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PRIX: CINQ SOUS 


acclament 


le Souverain Pontife le jour de Pâques 


Le relèvement des moeurs s'effectuera 
par la restauration des vertus chrétiennes 


Le Vicaire du Christ invite les fidèles à se rénover pour se revêtir de l'homme 
nouveau créé suivant Dieu dans la justice et la vraie sainteté, , , 


VATI 
: de 


‘AN 


Päque l'Année sainte 


Au cours des imposantes cérémonies, qui ont marqué le dimanche de 
Sa Sainteté le pape Pie XII a supplié le monde de revenir à l’es- 


prit de l'Evangile et à la justice sociale, “Ce n'est qu'alors”, a dit le Saint-Père à des cen- 
taines de milliers de pélerins de nombreux pays, que “l'harmonie dans l'ordre” pourra 
s'établir dans l'univers. Quelque 50,000 pèlerins de l'Année sainte se pressaient dans la 
basilique du St-Pierre pendant que le Souverain Pontife parlait d'une voix forte et ferme. 


D'autres fidéli 


au nombre de 450,000, pour la plupart des Romains, 


se tenaient sur la 


f e de Saint-Pierre t enten- a x — ——— 
dre les paroles du Pape t w ge asion du jubilé de 1950, que le|pour protéger le pape s'il était 
A x * p+ c4 Len | Souverain Pontife était transporté | transporté à travers la place, Le 
à . pes + l'sur la sedia gestatoria, de la cha- |Saint-Père s'est toutefois rendu 
ro Mag «pie ” | pelle Sixtine jusqu'au portique de |sur le balcon de la hasiiique pour 
DS , ” | la basilique. bénir la foule, Les milliers de 
; out D. » ” 7 ; Le cortège est eutré dans la fidèles qui £e trouvaient à l'ex- 
É'iniller Lite de au dit Chi basilique par la porte centrale et |trémité de la place ont pu diffi- 
à ses açôt Ra T- e la |5* st dirigé vers le grand autel de cilement l'entrevoir 
paix, Je + jonne ma paix, | à Confession, qui s'élève à l’en- L'exemple du Christ 
u Je donne pas droit où l'apôtre saint Pierre au- | Le chef de plus de 400,000,- 
nde rait été inhumé. | 000 de catholique< a dit aux fi- 
Puis il a dit: “Nous savons bien Là, le Pape a reçu les homma-| dèles: “Nous sommes le corps 
par une triste expérien com- |8es des cardinaux puis a célébré | mystique de Jésus; où est arri- 
bien de-crimes, de ma res et|la messe pontificale, Dans l'in-| vée la gloire du chef, là se 
de guerres furent provoqués par- |tervalle, on célébrait trois messes | trouve aussi l’espoir du corps.” 
ce que les hommes , ; sur la place de Saint-Pierre, où| Le pape a engagé ses auditeurs 
né Ja route que le * des milliers de fidèles attendaient | à suivre l'exemple du Christ “à 
teur traça par la splendeur de sa | de recevoir la bénédiction papale. se dépouiller du vieil homme, 
lumière et sonsacr: n sang.” | Ily avait sur la place de Saint- | Qui se corrompt par les passions 
C'était la fois, à Pà- | Pierre quatre bataillons de cara- |trompeuses, . . . et à se renover 
ques, depui Noël, lors- |biniers en grande tenue. Certains | Pour se revêtir de l'homme nou- 
qu'il ouvrit la porte sainte à l'oc-lont cru qu'ils se trouvaient là | Veau créé suivant Dieu dans la 
— —- ——— justice et la vraie sainteté.” 
Regards sur l'Europe | Restauration des vertus 
PE" chrétiennes 


NOS Interviews 


Le KR, P, Raymond Durocher, O.M.I. rédacteur de l'ENSING 
pour la section de l'Ouest, qui arrive d'un voyage d’études de 2 
mois en Europe, a bien voulu nous communiquer ses impressions 


sur le vieux continent. 

Q. — Quelles ont été, en gé- |la rareté des logis constitue en- 
néral, vos impressions sur |core un problème sérieux, Des 
l'Europe actuelle? petits villages formés de cabanes 

R, Tout d'abord, il me faut | ont surgi dans tous les faubourgs 
mentionner les pays d'Europe | des grandes villes, particulière- 
que j'ai visités. Ce sont: la Fran-} ment le long des voies ferrées, 
ce, l'Italie, l'Espagne, l'Allema- | s ur le territoire qui appartient 
#ne et l'Autriche où j'ai sé- | aux compagnies de chemins de 
journé quelque temp puis | fer. Nombre de gens trouvent en- 


l'Angleterre, la Suis: 
de et la Belgique, 


se, la Hollan- 
ou je n’ al passé 


core un abri sous les parties non 


entièrement démolies des édifi- 


que quelques jour Partout le!ces bombardés. Ce n'est qu'en 
plus grand sujet de plainte est le | Angleterre, en France, en Espa- 
même: le coût très élevé de la | gne et en Hollande que des pro- 
vie comparé au salaire moyen de | jets de construction de maisons 
l'ouvrier, Des jeunes gens qui sont lancés par le gouvernement 
détiennent des emplois impor- |ou des entreprises coopératives. 
tants m'ont dit qu'ils | En Allemagne, l'on s'est appliqué 


gagnaient 
te | d'abord à réparer tous les édifi- 
ces encore utilisables, et cette 
tâche est presque complétée. 
Bref, dans toute l'Europe oc- 
cidentale, l'impression générale 
que l'on a est que les familles de 
classe moyenne mènent une exis- 
tence plutôt inisérable Quelques 
pere nnes assez renseignée s sur 
la situation m'ont dit qu ‘au cours 
des deux dernières années, d'é- 
normes amel iorations se sont ac- 
complies, mais ii y en a encore 


amplement à, réaliser 
L L 


Q. — Deus ce qui à trait au 
moral des gens en général, 
qu'avez-vous remarqué de par- 
ticulier? 

R. Naturellement, la réac- 
tion varie selon les pays. En Es- 

pagne, il s'effectue actuellement 
un renouveau formidable de vie 
religieuse; les prêtres sont litté- 
ralement surchargés par le nom- 


bre de confessions, de commu- 

nions, par la prédication et les 

Le R. P.R. Durocher, OM, catéchismes, en plus de la re- 
au Forum, à Rome. construction des églises, Les jeu- 


nes gens des deux sexes s'inté- 


environ $100 par mois, ressent vivement aux choses de 


Juste assez 


Ces “exhortations superbes de 
l'Apôtre des gentils (saint Paul), 
a dit le Saint-Père, paraissent 
plus opportunes que jamais dans 
la solennité de l'Année sainte .., 
au moment où les fidèles du mon- 


de entier sont appelés à pop 
ter une forme plus parfaite de 
vie . ,. 


“La paix ne peut gouverner la 
société si elle n'inspire pas et ne 
guide pas d'abord l'âme de cha- 
cun” 

Le pape a dit que le relèvement 
des moeurs ne peut ‘r'efféctuüér 
qu'au moyen de la restauration 
des vertus chrétiennes. 

“L'harmonie dans l’ordre” ne 
peut s'établir “qu'une fois les 
haines éteintes, les passions apai- 
sées et les richesses distribuées 
d'après un critère plus équitable 
de justice et de charité.” « 

La concorde mondiale 

Le saint-Père s'est limité dans 
son homélie à des problèmes spi- 
rituels, mais on a cru comprendre 
dans son appel persistant à Ja 
concorde mondiale certaines al- 
lusions au désaccord entre les na- 
tions. 

Le passage, où il a parlé des 
souffrances du Christ et de ses 
disciples, a été interprété comme 


un signe de l'inquiétude du pape 
pour ses prêtres et les fidèles 
qui subissent jles assauts des 


gouvernements communistes en 
Europe orientale et en Chine. 
“Dans les jours écoulés et sur- 


itout pendant la semaine sainte, 


pour payer la nourriture, le vête- | la religion, spécialement à ce qui 
Ye ..Prus ordinaire. !a rapport à l’apologétique. Il est 
liant . plusieurs {étonnant de voir le nombre 
eues que 165 }d'hommes qui assistent à la mes- 
IUOUIS GOouces, {se et aux exercices religieux. 
mu 5 L'un des programmes radiopho- | 
niques les plus populaires à Ma- 
irid est celui du ‘Questionnaire” 
du Père Marcos, qui dure une 
heure 
Malgré les restr ictions écono- 
miques, la vie de famil est flo- 


n'ignore les 
l'étranger qui menacent 
paix dont il jouit, il semble 
termine à poursuivre son existen 
tranquille, sous l'égide 
gouvernement puissant 
tien, Là comme ailleurs 
|rope occidentale, la 
l'agression russe fait partie de 
l'ambiance générale, mais elle 
est acceptée comme un fait éven- 
tuel contre lequel on ne peut fai- 
re grand'chose 

Les Anglais, eux, sont astreints 
l'austère besogne d'arriver 


pagnol 
de 


pas 
la 


ce 
et chré- 
en Eu- 
crainte de 


On trouvera dons cette édition 
les rubriques suivantes 


Chronique sportive 


» 
Chronique et horaire de € Kane à 


Classification des films e 


Chronique internationale uilibrer ; die 

SAeus parlementaire : Fe | 2 ar 
Aillet par l'Illettré _ CLLAIS, Sspecialeme SE 
Chronique de l'Intronisation P iris, stabilisent graduellement 


Histoire du Canada en images 


rs opinions astez confuses par 
Boite aux Questions » » . ne À v 


Probllees Ve Briéss suite des divergences des années 
Propos Agricoles de guerre et de la propagande! 
Autour des Mots communiste. Les interminables 
Nos Mots Croisés liscus : auri se " l'Ascem 
Le Coin du Collège de St-Bon blé me <"S AU ef a! à l'Assem- 
Comigées lée, dans les salles de conféren- 
Feuilleton ce et dans les buvettes contri- 
Page Littéraire buent à convaincre le peuple 
(Suite à la neuvième page) 


Nous nous spécialisons dans la décoration 
intérieure et extérieure d'églises, 
d'institutions et de maisons privées, 


en ville et à la campagne. 


rissante, Et quoique le peuple es- | 
facteurs | 


dé- | 


d'un | 


a | 


nous avons évoqué tout particu- 
lièrement les douleurs et les 
souffrances endurées par Jésus- 
Christ pour nous laver de nos 
fautes et pour effacer nos péchés, 
qui furent la cause de la Rédemp- 
tion divine”, a dit le Saint-Père. 

“Aujourd'hui, dans la lumière 
et dans la joie pascale, nous som- 
mes invités, par la célébration 
même des mystères divins, à ré- 
nover profondément notre vie.” 


Une éclatante 
conversion au 


catholicisme 


VATICAN — Les autorités 
du Vatican ont révélé la pre- 
mière conversion remarquable 
au catholicisme à Rome durant 
l'Année sainte, U s'agit de la 
princesse Marie-Thérèse, gran- 
de duchesse de Vezziani, née 
Battenberg, qui a été accueillie 
dans le giron de l'Eglise à la 
chapelle de la maison mère des 
Jésuites. 

La princesse, une citoyenne 
honoraire française, est, dit-on, 
la veuve du grand shérif et ca- 
life de Cordoue en Hppegne. 


Entrée à la Trappe 
d'un chef pilote 


d'Air-France 


PARIS — M, Bernard Cor- 
dier, chef pilote de la com 
gnie Air-France, a demandé à 
cette compagnie un congé d’un 
an sans solde afin d'entrer à la 
trappe de Citeaux. 

M. Cordier était commandant 
de bord de la ligne Paris-New- 
York. Il avait réussi le record 
de la traversée commerciale 
aérienne de Y SUR en 19351, 


une cour spéciale “du peuple”, 


On voit, dans la première rangée, 
humil Vit LL ss y, condamné à 
ment. (NCW 


Persécution inique en Tchécoslovaquie 


Accompagnés de gardes, quelqu ues- uns des prêtres catholiques qui subirent un “procès” devant 
en 

“trahison et espionnage”, apparaissent ci-dessus attendant la sentence de leurs juges, L'un d'eux fut | 
condamné à l'emprisonnement à vie tandis 


\4 


écoslovaquie dominée par les communistes, sous l'accusation de | 
ue 9 autres se virent infliger une sentence de 2 à 25 ans. 
les RR. PP. Augustin Machalka, condamné à 25 ans de prison; Bo- 
‘20 ans; et Frantisek Silhan, SJ. condamné à 25 ans d'emprisonne- 


Le Vatican dénonce la persécution 
religieuse qui sévit en Pologne 


L'‘"’Osservatore Romano” révèle que tout espoir d’un accord entre l'Eglise et l'Etat 
en Pologne est perdu. On présage de nouveiles attaques contre l'Eglise. 


VATICAN —- Le Vatican a mis fin, lundi soir, à son long silence officiel sur la 


| persécution à laquelle sont soumis les 21,000,000 de catholiques polonais, en admettant | 


avec amertume que tout espoir d’un accord entre l'Eglise et l'Etat est perdu. Le journal 


Cette lecture n'a ‘pas été la 
|protestation d’un clergé humilié 
ni d’un épiscopat calomnié”, mais 
bien la ‘“‘voix de la conscience de 
la nation polonaise” qui doit tenir 
le président communiste et son 
gouvernement “responsables de- 
vant Dieu et l’histoire de la lutte 
contre la De ru et l'Eglise en 
Pologne”, souligne-t-on au cours 
de cet article. 

La lettre de l'épiscopat polo- 
nais porte la date du 16 février et 


| Adam Stefan Sapieha, archevé- 
ge de Cracovie, et Mgr Stefan 

yszynski, archevêque de Varso- 
vie, au nom de tous les évêques 
polonais. 

Elle a mis fin à près de cinq 
années de ne ange v . 
demment menées par le Vati- 
can, en vue de renouveler le 
concordat avec la Pologne dé- 
noncé par le gouvernement de 
Varsovie à la fin de la guerre. 


La lettre rappelle les “tergiver- 


sations”, les “intimidations”, les | 
“menaces”, les “recours à la’ vio- 
lence” et les tentatives du régi- 


me communiste de négliger la 
hiérarchie de l'Eglise catholique 
en Pologne et de signer un accord 
uniquement avec certains élé- 
iments du clergé qui pourraient | 
être favorables au gouvernement. 


Elle accuse nettement le com- 
munisme de supprimer le ea- 
tholicisme ‘dans tous les pays 
où il a réussi à s'emparer 
pouvoir”, 

Elle résume comme suit la si- 
|tuation: “Cette méthode constan- 
te d'imposer sa volonté par des 
menaces a eu un effet contraire 
parce que l'épiscopat est persua- 
dé que le gouvernement n'a pas 
l'intention de tenir parole, mais 
bien plutôt de créer un fait ac- 
compli dirigé contre la liberté de 
l'Eglise. 

“Nous croyons qu'une partie | 
contractante ne peut recourir à 
des tactiques d'intimidstion con- 
tre l'autre, Nous sommes les re- 
présentants de l'Eglise qui est 
| parfois en butte aux persécutions | 
pour la défense de la vérité, mais 
qui n'y renonce jamais malgré 
les menaces, si graves puissent- 
elles être.” 


|a été signée par S. E. le cardinal | 


semi-officiel, l’'Osservatore Romano, a publié dans un long article fortement documenté 
que le primat polonais et ses évêaues nr+ 
“publiquement” qu'il a ‘déclaré 
L'article, préparé par des 
Cattolicza, révèle que les chefs 
février, leur dernière lettre au 


#4fié le régime communiste polonais d'avouer | 
dlise”. 

ue des jésuites au Vatican, Civita 

en Pologne ont adressé, à la mi- 


L , Boleslaw Bierut, 
ELA E SR AR PRE AT PRÉPARER RE LT" ses 


Venue prochaine à Rome 


tion des relations entre l'Eglise 
du cardinal Sapieha 


|et l'Etat dans ce pays. 

On en trouve la confirmation 
{mar la publication dans l'Osserva- 
tore Romano de documents, dont 
certains ne seraient pas normale- 
ment rendus publics, ayant tous 


On a confirmé au Vatican l'ar- 
rivée prochaine à Rome de S. 
le cardinal Adam Sapieha de Po- 
logne, seul dignitaire ecclésias- 
tique de ce rang encore en liber- 
té dans l'Europe orientale com- 


naise. 
muniste, Nouvelles prépieutions 
Depuis le début de l'Année en Pologne 
sainte, le prélat sera le premier On croit vraisemblablement 


pèlerin officiel à venir à Rome 
des pays du rideau de fer. 
Toutefois, des observateurs au 
Vatican ne voient aucunement 
dans le fait œ? puisse quitter la | 
Pologne l'indice d’une améliors- | 


que ce geste délibéré du Vati- 
can fait présager de nouvelles 
attaques contre l'Eglise en Po- 
logne, où les catholiques ont 
jusqu'ici été moins molestés 
(Suite à la neuvième _page) 


Paiement initial de $1.40 
par la Commission du blé 


| Baisse de 35 cents le boisseau dans le prix du blé. 


OTTAWA — La Commission canadienne du blé verse- 
[ra aux producteurs un montant initial de $1.40 le boisseau 
|en prenant livraison du blé de l’ouest au cours de la campa- 
gne agricole commençant le ler août. 


Cette baisse de 35 cents le boisseau — le paiement | 
initial était antérieurement | de 4 


Done 8 DE quantités requises par l’acc ord | 
r , ; - |international sur le blé. 
ministre du commerce, le très | 


hon. M. Howe, qui a parlé de la 
[décision comme d'une précaution 
en vue de protéger le nouveau 
“pool” de trois ans contre les 
possibilités d’une banqueroute, 

M. Howe a aussi donné les prin- 
cipales raisons suivantes: 

1) L'accord international sur. le 
|blé, en vertu duquel le Canada 
vendra l'an prochain la plus 
grande partie de ses exportations, 
| prévoit un prix minimum de $1.54 
le boisseau en monnaie canadier 
ne, alors que le Canada a obtenu 


les paiements initiaux seraient les 
mêmes que cette année sur les 
livraisons d'avoine et d'orge: 65 
cents le boisseau pour l'avoine de 
l'ouest no 2 en entrepôt à Fort- 
William et Port-Arthur, et 93 
cents le boisseau pour l'orge de 
l'ouest no 3 aux mêmes points, 


Le gouvernement n'a pas enco- 
re pris de décision sur l'opportu- 
nité de constituer un autre fonds 
volontaire de lin, mais quoi qu'il 
nu | décide, le prix initiai ne sera pas 
régulièrement environ $2 le bois- | plus élevé que celui de $2.50 le 
seau. !boisseau déjà en vigueur. Les 

2) La possibilité d'un surplus | planteurs de lin ont montré peu 
dans ‘les approvisionnements au |d'intérêt et donné peu d'encou- 
Canada au cours de la campagne | ragement au “pool” du lin, dit M. 
|agricole 1950-51, en excédent des | Howe. 


FORT ROUGE DECORATING C0. LED. 


255, RUE OSBORNE, WINNIPEG, MANITOBA. 


été interdits par la censure polo- | 


Le ministre a aussi annoncé que | 


Dix religieux frappés de 
travaux forcés à Prague 


| La persécution communiste s'intensifie en Tchécoslo- 


vaquie. 
PRAGUE 


Le tribunal 


| pétuité; les RR. PP, Machalka 
| forcés. 


de Prague a rendu son arrêt 


le mercredi 5 avril dans le procès de dix prêtres catholiques: 
| le R. P. Mastilak a été condamné aux travaux forcés à per- 


et Silhan à 25 ans de travaux 


Les sept autres accusés ont été condamnés à des 
peines variant de vingt à deux x —_—— 
ans de travaux forcés. Voici les Une foule extrêmement nom- 
autres sentences: les RR. PP,!breuse, munie d autorisation 
Tajovsky, 20 ans; Braito, 15 ans; mo te gcogi À + pv peénètrer dans la 
1 nai L à ! lac ‘re di 
Urban, 14 ans: Kajpr, 12 ans: eh assiste à la lecture du ju- 
Blesik, 10 ans; Mikulasek, 9 ans; | E°MEN 
Bartak, 2 ans. LE PROCES DE PRAGUE 
Le tribunal d'Etat précise que QUALIFIE DE GROTESQUE 
le R. P. Mikulasek, Jésuite de CITE DU VATICAN Le 
Prague, n'est condamné que pour | procès de Prague contre des mem- 
haute trahison et que le KR. P.ibres du clergé catholique est 
Bartak, recteur du couvent des|qualifié de “ridicule et grotes- 
Prémontrés de Nova Rise, n'est|que” par l'Osservatore Romano, 
condamné que pour n'avoir pas |qui s'étonne que l'on ait attendu 
dénoncé les agissements de son [cinq ans pour traîner devant les 
prieur, le R. P. Machalka, con- | juges des personnes accablées au- 
damné lui, à 25 ans de tra-|jourd'hui de fautes dont l’'‘exagé- 


vaux forcés. Le président a éga- | ration, 
que les RR. | 


lement fait observer 
PP, Machalka, prieur 
vent des Prémontrés 


du 
de 


cou- 


Nova 


ni t | 
Rise, Tajovsky, prieur du couvent | na], on écrit aujourd’hui une 


de Zeliv: Silhan, provincial 
Jésuites; Braito, dominicain, 
fesseur à la faculté de théologie 
d'Olomouc, avaient bénéficié de 
circonstances atténuantes, 

ique le ministère public ait 
mandé contre eux la peine 


des 


bien 
de- 


| donnée d'abord dans le 


compte 
rendu officiel. 


de | tres 
mort, précision qui n'avait pas été | 


dit le journal, n'a d'égal 


que la crainte de ne pas réussir 

à convaincre de façon suffisante”, 

“En réalité, poursuit le jour- 

au- 

tre page de la persécution antica- 

pro- | tholique d'au delà du rideau de 
fer où pour la première fois on 
exploite les haines confessionnel- 

les”, en faisant figurer au nom- 


| bre des témoins à charge des pré- 

schismatiques auxquels on 
prête la foi sans aucune réserve, 
en dépit de leur qualité pour le 
moins suscepte”. 


La crypte de saint Pierre 
bientôt ouverte au culte 


Archéologues et érudits seront invités à venir visiter 


la crypte. 


VATICAN — Un personnage du Vatican révèle que Sa 


Sainteté Pie XII confirmera, 


vers la mi-mai, la découverte 


du tombeau de saint Pierre, prince des apôtres, dans la cryp- 
te de la basilique du même nom, et ouvrira la crypte au culte. 


qui plus de 10 ans. 
e personnage cité déclare: 
“La publication et la preuve de la | 
| découverte jetteront un lustre 
|nouveau sur Rome et réduiront | 


| au silence les critiques, dont cer- ! 
{tains prétendent que saint Pierre | 


n'a jamais été à Rome”. Le per- 
| sonnage note encore que le Pape 
|proclamera la découverte à l'épo- 
que des cérémonies de canonisa- 
|tion de l'Année sainte. 


La crypte occupe l'emplacement | 


| de la première basilique de Saint- 


|Pierre, construite en 326 par 
l'empereur Constantin le Grand, 
parmi des tombes païennes, près 


| du cirque de Néron. 

Le Pape en personne officiera 
|à la consécration de la crypte; la 
|cérémonie sera diffusée dans le| 
monde entier, La crypte est située 


basilique actuelle, 


La basilique constantine fut 


AU MANITOBA 


(Spécial à ‘‘ 


La poule aux oeufs d'or 


Le mercredi 5 avril, le premier 
ministre D. L. Campbell annonça 
à la Chambre qu'il prévoyait pour 
| l'année 1950-1951 des revenus de 
|$39,440,650, soit, $2,936,545 de 

plus que ceux de 1949, un maxi- 
mum sans précédent dans l’his- 
| toire du Manitoba. 

Les dépenses prévues pour 
| l'année atteignent également un 
|maximum avec le chiffre global 
de $29,474,000; mais, rassurez- 
| vous, il n'y aura pas de change- 
ment dans les taxes. Les princi- 
pales dépenses seront les suivan- 
\tes: $7,000,000 pour la “Manitoba 


Power Commission” ; $9,000,000 
pour le “Manitoba Telephone S 
tem’; $8,000,000 vour le 


en construction à Pine ë 
| L'année dernière, $7,000,000 


ont 
| déjà été payés sur les $20,000,000, 
coût total du barrage. 

L'ensemble de la situation tel- | 
le que nous la dépeint le premier 
ministre semble saine et récon- 
fortante: les gens de la campagne | 


paient consciencieusement leurs 
taxes, ce qui à permis aux muni- 
cipalités de prélever $14, 205,196 | 
en 1949, soit deux fois plus qu'en! 
1989; la ville a atteint le chiffre! 


33 pieds au-dessous du pavé de la | 


La semaine à la Chambre 


par Clément BAZIN 


La Liberté et le Patriote’) 


Les travaux de déblaiement et d'aménagement sont en cours 
x 


|désaffectée et démolie entre la 
fin du quinzième et le début du 
|seizième siècles: les pierres ser- 
virent aux fondations de la basi- 
\lique actuelle, Les dernières 
|foutlles ont permis de reconsti- 
ituer les trois nefs de l'ancienne 
| basilique; 5 autels ont été recons- 
truits avec des fragments de cette 
dernière. Le maître-autel est 
sous le vocable du Christ-Roi, qui 
est représenté entouré des quatre 
|évangélistes, les saints Matthieu, 
Marc, Luc et Jean. 

| Environ 10,000 fidèles peuvent 
|trouver place dans la crypte. 

Un haut personnage du Vatican 
| déclare qu'érudits et archéologues 
|de toute nation et de tout pays 
seront invités à vérifier les preu- 
|ves sur lesquelles se fonde l'Egli- 
e pour affirmer que la crypte 
lest bien le lieu du martyre et de 
ila sépulture : de saint Pierre, 


de $12,111,343 en 
$9,632,884 en 1939 

La bière coule toujours à flots 
et donne des surprises agréables 
au gouvernement. Chaque année, 
néanmoins, le ministre trésorier 
| tente d'établir une estimation sur 
les revenus des liqueurs, À tous 
coups il se trompe, mais heureu- 
| sement le jeu est à ‘qui perd ga- 
ane”. L’ année se termine avec 
un surplus de $1,200,000 sur l’es- 
timation de 1949-50, Les taxes sur 
l'essence et sur les amusements 
dépassent cesment les chiffres 
prévus. Qui dira qu'il ne fait pas 
bon vivre au Manitoba? 

Il ne nous reste plus qu'à sou- 
haiter que notre premier minis- 
tre ne tue pas sa poule qui pond 
si bien des oeufs d’or et que l'ère 
de prospérité se maintienne en- 
core cette année pour lui permet- 
tre de faire face à son énorme 
| budget 

Les oeufs.de Pâques 
Avant de se quitter pour les 
| fêtes de Pâques, les membres de 
| la Législature ne pouvaient mieux 
| faire que de s'offrir de substan- 
|tiels oeufs de Pâques sous la for- 
me d'une augmentation gentillet- 
te de $500, portant à $2,500 les 


(Suite à la deuxième page) 


1948 


contre 


Pour renseignements s'adresser à: 


J. Hubner, 
gérant eu à 
tél.: 


J. Bourbonnière, 
estimateur et directeur 


| Téléphones: 
Rés.: 204 069 - Bur.: 46 500 


D en fe 


La Semaine ne Etudiante: ve 


En tout temps . . , vivants! 


Nous aurons prochainement ja | 
sernaine étudiante intensive. Cei- 


dans 
est 


et 
(éee 


e l'Eglise, et cette mi sel 
différente de celle | 
ir un non-chrétien. 
toute autre per- 
vons une mission à 
l'école et à l'exte- 
vons une mission de- 


Dien 


te semaine commence le 17 
le 22 avril 
programme 


avril 


rminer :r de 


Tous savent que le us à 


de cette année porte qur la voca- | vant la profession, devant la pa- 
tion étudiante, Nous sommes des | ternité, de | aternité. de- 
gens à qui :e Seigneur le 4 C'est sur cette 
a lite de =" n que la campagne Rangers ou Red Wings? Cette 
> pbs » Maur: À ! er png). ne Gr, ns or question qui est le sujet de bien 
nou L notre son q aut nou ml, L Fa 4 sé 
ent de nous donner plei nement à | parer des discussions dans le pr à P 
: d rt, aur se defini- 
ette tâche étant à Y'a affüt de Comme par les années passées, | du 5P ré, en se repon mg 
| richesses déposées au- | thème spécial à chaque jour | tive cette semaine, alors que les 
: x og Livres, "ADS |; été donrié champions du monde, pardon, de 
- ; . 0 ” ) * .. | ia e Nationale, tenteront de 
ans la jue, dans le cin T N l'é x 
‘ le 1! et et en f e ser re de la precieuse cou- 
Le mit : tanlew . ” € 2? 
{ ani n faire er dx 2ème o N mission à pe Stanley. On sait que les Red | 
eve LINPSTREE l'extérieur de l'école Wings possèdent la :neilleure | 
- sg À " PS ec sème “Notre gnission dans | équipe de toute la ligue Natio 
ae w: mt D à nale. Ils l'ont prouvé en gagnant 
nl té 4ème Notre mi i o n | plus de joutes que tous les autres | 
calser ( d'homme, notre mission de fem-|clubs, au cours des 70 joutes de; 
, me la saison régulière. Il y a cepen-| 
Te 5ème re ssion de- | dant des gens qui ne sont pas fa- 
àalvant la et devant le|ciles à convaincre, et c'est pour 
de mem- | Wavau cette raison, et aussi pour une 
Voici la liste des programmes | raison financière, qu'il y a, à l'an- 
t eron n ondes : Me LA : 
nes chré- | q pa nt en « s à CKSB née, une série éliminaioire, qui 
la con- | pendant cette semaine de fierté 
Nc 


étudiante vous invitons 


le mon 101 a etre 


vons une 


Jus 
1x écoutes. 


ä 


l'rogrammes au Forum écolier 


Le 17 avril à 5 h. 15 “Notre mission à l'école” 
(St-Malo compose et joue) 
Le 18 avril à 5 h. 15 — “Notre mis : à l'extérieur de l'école” 
(Cé » Péloquin « om pos et Lorette joue) à 
Le 19 avril à 5h, 15 — “Notre mission dans l'Eglis 
(La Fédération et des étudiants — chant par une éleve de 
St-Adolphe) 
Le 20 à 5 h. 25 — “Notre n on d'homme, 
mission de femme 
(Notre-Dame de Lourdes compose et St-Charles joue) 
Le 21 avril à 5 h. 15 — “Notre mission devant la profession 
et le travail” 
(L'Eccle Provencher compose et joue) 
Programmes du soir 
Le 17 avril à 9 h. 05 (5 min.) 
Le R. P. L. Guy, SJ 
Le 18 avril & 9 h. 30 (30 min.) 
Les Collégiens 
Le 19 avril à 9 h, 05 (5 min.) 
M. l'abbé D. Roy, aumônier 
Le 20 avril à 7 h. 30 (15 min.) [ 
Interview sur 3 professions: garde-malade, médecin, institutrice 


Æ 20 avril à 9 h. 05 (5 min.) 
M. l'abbé Léo Blais, prêtre 
Le 21 avril à 7 h. 45 (15 min.) 
a) le R. P. J. Verrier, S.M., b) un annonceur, 
c) un journaliste 


"+ À |a Chambre 
du Manitoba 


PR RD D D D D D 


Cinq minutes: 


{HAUTS (d'Ottawa)”. Sur quoi 
ils leur fermèrent la porte au nez 
et se tranchèrent une belle tran- 
che dans le fromage. 


(Suite de la première page) Les indemnités pour la saison 
ati à se FRS TRE | passent de $2,000 à $2,500, les sa- 
2 gala parer flou |laires des ministres de $7,288 à 
"Toutefois, le bill ne passa pas | $8,500 et celui du premier mi- 


nistre de $9,050 à $10,500. 


six membres anti- i : 
“Que ceux qui ont dit aux élec- 


se battirent com- 


sans oräge. Les 
coalitionnistes 


rage PA Rauts qu P F ; qu'ils voteraient pour se h A :à 

me des braves jusqu'à la derniè-|teurs qu'ils voteraient p , à 
re minute d'un débat de trois! donner une augmentation de puisqu'ils ve Le Leg per 

heures pour s'opposer à une lar-|$500 votent, dit M  Préfontaine, |re position dans le classement de | 
gesse qu'ils jugeaient incompa- | Moi, je ne le peux pas ” M. Burch | la ligue Nationale à quatre repri- 
tible avec la politique de parc: Rs ge qu'il ne comprenait pas |5es, sans jamais pouvoir s'empa- 
monie que le gouvernement avait|une augmentation d'indemnité | rer de la coupe. Comme on le 
adoptée pendant toute la présen- | Quand on en ignorait les dépen- |" L à il | 
te session. Mais que voulez-vous | ses. M. McDowell déclara que la | voit, les dépouilles ne vont pas 


au’ils fissent contre le colosse de | Chambre n'avait aucune raison 


la coalition? 11 y avait déjà belle 
lurette qu'on chuchotait derrière 
les coulisses de la Chambre pour 
arriver à une entente sur le par- 
tage du gâteau avant de procé- 


de faire passer une augmentation 
de $500 alors que la plus grosse 
augmentation annuellement pour 
un fonctionnaire était de Fi20. 
M. Roblin trouva que $2,000 était 


LA Lib LIBERTE ET LE_ PATRIOTE 


| 
TÉ DR | “1850 Kuocycies} 
VENDREDI 14 AVRIL 
130-Fred MeLelland 
au clavier 
145—A communiquer 


Enciueit é ‘’La Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 


en sept joutes ou moins est sup- | 


posée établir la supériorité d'u- 
ne équipe sur une autre. Les 70 
joutes du début de l'année n'ont 
servi qu'à éliminer deux clubs, 
mais les 14 ou moins de la série 


champion mondial du hockey. Les 
Mercurys d'Edmonton croyaient 
bien faire en Europe, mais ils 


avaient oublié la ligue Nationale. | 


Est-ce assez? 


S'il fallait se baser sur les 
| premières joutes 4e l’année, il 
{n'y aurait pas d’hésitation à re- 
{connaître que les Red Wings de 
Detroit possèdent un bien meijl- 
|leur club de hockey que celui 
| qui représente New-York dans 
| les finales, Mais on a vu dans la 
série entre New-York et Montréal 
que le club de la métropole amé- 
| ricaine s'est moqué de toutes les 
prédictions, pour éliminer le club 
qui, logiquement, devrait être 
dans les finales. La logique re- 
|cevra peut-être une autre rude 
taloche, quand les Rangers et les 
Red Wings auront terrainé leur 
| série de sept joutes ou moins, mais 
nous préférons nous tenir du côté 
de la logique, et choisir les Red 
| Wings comme détenteurs éven- 
| tuels de la précieuse coupe Stan- 
ley. Ils y ont bien droit aussi, 


toujours aux vainqueurs. Nous 
n'avons pas été toujours heureux 
dans nos prédictions, mais nous 
nous hasardons quand même à 
| prédire que la série finale ne se 


éliminatoire servent à trouver un | 


70 | 


der au vote. Les saints Ermites, (8 ts no PRPCAETES rt {rendra pas jusqu'à la limite des 
bien blottis dans leur fromage de | les sema Pi s | j i 

Hollande pendant toute D" ses- Chambre par année. Il ajouta [205 Joutes an calendrier. 

sion, ont écouté d'une oreille dis- | qu’il ne voyait pas très bien com- 


Des changements 


traite les multiples délégations | ment un gouvernement qui se di- j L À F 
du peuple rat. 11 demandait fort | sait trop pauvre pour payer plus Comme on peut bien l'imaginer, | 
peu . quelques subsides , .. un de $1,400 à $1,500 pour ses insti- | Jes directeurs du club de hockey 


tuteurs pouvait décemment favo- 
riser une telle augmentation. M. 
Sherman déclara qu'il n'approu- 
verait pas l'augmentation avant 
qu'on ne fasse quelque chose pour | 


petit $5 pour les vieillards, un pe- 
tit $100 (annuellement) pour les 
instituteurs, un petit quelque 
chose pour l'éducation: mais hé- 
las, les choses d'ici-bas n'intéres- 


Canadien de Montréal n'ont pas 
prisé la façon rapide er décisive 
avec laquelle les Rangers les ont 
mis hors de combat. Cette hu- 


saient plus ces pauvres reclus:|les vieillards et les enfants infir- | ,;;,5te défaite, survenue au mo- 
la chose publique (le fromage) | mes. e ; bec |mént même :où tout le: monde 
ne pouvait en aucune manière Les autres, nos saints Ermites, |". Li " 
aider tous ces déshérités de la s0- | déclarèrent que tous les minis-|Prédisait une série finale facile 
ciété, Ils levèrent les yeux autres qui n'étaient pas contents de | pour les Habitants, pourrait bien 
ciel et firent des voeux pour nous | l'augmentation pouvaient fort signifier la fin des activités des 
et nous dirent avec tellement de | bien la remettre au trésor public. plus anciens membres de l’équipe. 
centillesse et de mansuétude: Et le ciel s'obscurcit . mais il | “ 

“tout ce que nous pouvons faire | tomba de gentils oeufs de Pâques | Tout d’abord, il y a Bill Durnan 
c'est d'en référer AUX TRES !sur la tête de nos ministres. qui n'est pas si certain que cela 


| qu’il veuille abandonner le hoc- 
key, mais qui pourrait bien se 
| trouver forcer de le faire, par 
suite de l'excellente tenue du jeu- 
ne Gerry MeNeil On va même 
| jusqu'à affirmer qu'à la ligne 
| bleue, Roger Léger et Glenn Har- 
| mon seraient remerciés de leurs 
services. Dans le cas de Léger, 
la chose semble plausible, bien 
qu'il soit un meilleur joueur que 
Harmon. Léger a un handicap ce- 
pendant, il ne jouit pas à Mont- 
| réal d'une presse aussi bonne que 
celle faite à Glenn Harmon, qui 
a été maintenu sur l'équipe grà- 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 926 042. 
Le LYCEUM PHOTO STUDIO 
2e étage, Edifiée Stobart, 290 Ave Portage, Winnipeg, Man. 
offre 
une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo “Silvertone” 
Une photo Lyceum ‘'Silvertone” de 8 x 10 


€ 95 cents au moment où la photo est prise, 
Pas d'obijection à ce qu'il y ait 2 personnes. 
1 coupon seulement par personne 
Pas de reproductions (copy) acceptées 
tente ne sera acceptée sinon celle qui 
S.v.P. 


Auc e er 


est imprimée 
dans ce contrat 


apporter celte annonce adressait dans certains journaux, 
| à ses débuts, alors qu’il n'était pas 
de calibre. Par la suite, Glenn 
est devenu un as défensif, mais 


The Western Savings 
& Loan Association 


Editice Paris, Winnipeg, Man. 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD, 
M. N. LECKER 
Optomeétriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 
Zème étage, édifice Hurtig 


264, avenue Portage 


lermé le mercredi après-midi 
Ouvert toute la joctrnée le samedi 


au-dessus de $26,000,000.00 


BUREAUX DE L'OUEST: 


CALGARY: 221A, 8e ove Ouest; EDMONTON: 604, Edifice Agency: 
SASKATOON : 407, Edifice Avenue; REGINA: Edifice McCallum Hill; 
BRANDON: 1, Edifice Royal Bank 


YOU CAN BE SURE...iFrirs 


ae —— 


Northland Fuel 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 


‘Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries!’ 


F. BOISSELLE Chorbon et “Coke Bureau et dépôt de cherbent 
€ renier pour Pour les clients avisés Pembine et Warsaw, 
St-Bonitace et Horwood Chorbon pour feyer automatique, Winnipeg 


Téléphone: 201 793 $11.05 la tonne et plus 


ce surtout aux louanges qu'on lui | 


Téléphone: 42 866 | 


quand un ciub perd 
renvoyer linstructeur, 1 
ger les joueurs. Dick Irvine qui 
| a des parts dans le Forum ne 
| quittera probablement son _ ssl 
que pour en accepter un meilleu 
dans l'administration du Forum 
A l'avant, il faudra faire de la 
place pour cinq jeunes, et ici nous 
nous permettons d'ouvrir ne pa- 
(athées Il est facile de criti- 
quer la direction d'une équipe 
| pour tel ou tel mouvement, et 
dans ces chroni- 


c'est pou 
ques, nous nous sommes efforcé 
| de donner un aperçu général de 
ce qui se passait dans le domai- 
ne du sport, sans essayer d'en- 
{trer dans les détails. Il en est un 
cependant, que nous aimerions à 
signaler à nos lecteurs. C'est le 
| cas de Léo Gravelle, rapide jou- | 
eur d'avant des Habitants de 
Montréal. Gravelle, qui a compté 
[20 buts cet hiver, a réchauffé le 
[banc durant la majorité des en- 
gagements des séries semi-fina- 
les. De la part des Canadiens, 
c'est un manque de confiance 
| qui s'explique mal, et qui ne peut 
| signifier qu'une seule chose, il y 
|a quelqu'un à Montréal, qui n'ai- 
|me pas notre jeune compatriote, 


quoi 


| même s'il compte 20 buts dans une 
même saison. Qui est-ce? 


Gagnon battu 

Un autre de nos compatriotes, 
Fernando Gagnon, de Québec, 
| champion canadien des poids coq, 
a tenté dernièrement sa chance 
contre le champion de l'empire 
Vic Towell, de l'Afrique du Sud. 
Gagnon qui était plus court que 
son adversaire a perdu une déci- 
sion unanime, contre le cham- 
pion qui ne semble pas avoir é- 
prouvé de grosses difficultés à 
vaincre le Canadien. Voilà un 
combat auquel nous aurions aimé 


assister, afin de pouvoir rendre | 


justice au Canadien. Nous nous 
souvenons qu’il y a un an envi- 
ron, Gagnon s'était battu en An- 
gleterre, contre Danny O’Sulli- 
van et qu'on avait annoncé dans 
les journaux qu'il avait perdu 
[une décision unanime. Mais quel- 


méricains qui assistaient à la ba- 


porter une toute autre histoire. 
Gagnon, à leur dire, aurait mé- 
rité tout au pire une décision de 
match nul, et une décision en 
sa faveur aurait été encore ce 
qu'il y avait de plus juste. Com- 
me on peut le constater, les Amé- 
ricains ne sont pas les seuls qui 
n'aiment pas voir leurs cham- 
pions se faire battre. Gagnon n’en 
reste pas moins un des meilleurs 
pugilisies du Canada, et probable- 
| ment du monde, dans sa classe, 


Les importés 

Comme nous le disions dans 
La Liberté et le Patriote de dé- 
cembre derhier, few çlubs cana- 
diens qui veulent"à tout prix 
obtenir des joueurs de football 
américains n'auront pas de dif- 
ficulté cette année. Lew Hayman, 
| de Montréal, annonçait dernière- 
ment qu'il avait reçu plus de 
150 demandes venant des Etats- 
Unis. On comprendra maintenant 
| que nos craintes de voir notre 
jeu canadien envahi par les A- 
méricains étaient justifiées. Nous 
n'en voulons pas à nos voisins 
de tenter ainsi de s’accaparer de 
positions qu'ils remplissent très 
bien, mais nous ne comprenons 
| pas quel intérêt il y a pour les 
Canadiens de se départir de tou- 
tes leurs traditions sportives, dans 
le but évident de faire plus d’ar- 
gent. On nous objectera que le 
sport est devenu ure entreprise 
| financière, mais nous riposterons 
que l'importance nationale qu'oc- 


| comporte pour nous une obliga- 
| tion qui est celle de protéger no- 
tre jeu canadien, contre une con- 
| version qui ne serait certaine- 
ment pas à notre avantage. Les 
| changements ne sont pas enco- 
| re tous opérés, mais du train où | 
| vont les choses, ils viendront, 
| soyons-en certains. 


Mon Guide au Cinéma 


| Francis Li 
PUNTO Et 1! 
Mark of the Goriila Lil 
Blondie's Secret . 1 
The Third Man ll 
The Man On The Eiffel 

Tower PR 
Three Came Home Il 
| The Pirates of Capri LL 
Wabash Avenue … I 
The Reckless Moment . Lun 
No Greater Sin un 
Waterloo Bridge un 

I-N'oftre aucun danger pour le 


public en général 


LI—Ne convient qu'aux adultes sé- 
rieusement formés 

I1—A rejeter parce que condamnable 
en partie 


Hygiène mentale 
La santé mentale s'acquiert au 
foyer, Le bonheur domestique, 


voila la meilleure garantie de vie | 


adulte normale, 
Pour posséder 
bonheur, 


bien adaptée. 
la sécurité et le | 
l'enfant a besoin de se 


| sentir aime et désiré de ses pa- 


rents. En même temps, les parents 

ne doivent pas se montrer trop 
autoritaires, car l'enfant, une fois 
laissé à 
meurer incapable d'affronter les | 
problèmes de la vie. 


ques observateurs canadiens et a- | 


| taille, ne tardèrent pas à rap-| 


cupe le football dans notre pays, | 


lui-même pourrait de- | 


Radio-Saint 


800— Nouvelles 

805—Rendez-vous des 
trappeurs 

810—Builetin des 


7135—Prière 


Du lundi eu vendredi | 


inclusivement 130— Artistes de CKSB 

| 145-Cormentaire des 

T@—Ouverture nouvelles — Louis 
105—Reveille matin Le) 


120-Naouvelles 


145—Atrs rusettes 
800—Nouvelles 


t- Boniface 


i UU— Nouvelles 

15—Intermede 

115—Les Missions 
d'Afrique 


8.00— N 

80— Var 

830—L'Heure 
dominicale 


du matin françaises 


Winnipeg, Man., le 14 avril 195Q 


rce de bit 


nos octions est donc tr 


bonnes habitudes 


ude est 


le mobile de presa 


ès important 


Accoutumez-vous à é 


Faites-lu 


compte à ef 


sans “ 
argne à le 


Banque Canadienne Nationale 


540 bureaux au Canada 


J.-H.-N VEILLE 


gérant 


Monnin & Deniset 
AVOCATS et NOTAIRES 


| 
| 
Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Mon. 
Tél. 927 348 


Régnier & ligiere 


AVOCATS NOTAIRES 
Protique générale du droit 


216, EDIFICE MeilNTYRE 
Téléphone 923 924 


| A.-J.-H. Dubuc 


185, ave Provencher St-Honiface 


| Près de la Hanque Canadienne 
| Nationale 


l'éléphones 
201 s01 Résidence: 


Piaide dans ies ‘ours ae Comte, Cour 
du Banc du Roi, Cour d'Appel — Spe- 
clalise successions, testaments — Avise 
pour règlements d'affaires — Fait du 
|uotariat rour le Canada et les pays 
étrangers 


Bureau: 205 635 


Léon-H. Bénard, C.R., 


os nie nt ñ Not } 
agriculteurs u un sc . SL, Heure exquise pratique méthodique de le 
8 10e Homme s00—Nouvelles lu06— Nouvelles 
d 2: 20n, pecne D10- Vogue et variété 1010-00 CANADA 
530—Café Parisie 930-De choses #t 
845—Notre français autres LUNDI 17 AVRIL 
surtle vif Club : 
| 9.00—Nouvetes a cale, 130—Les Mémoires du les occasions de dépense 
8.05—Norwood | 1000-Nouveiles Dr Lambert < 
| Playboys 1005—N0$ plus belles 145-—Solovox rêts. Ouvrez aujourd'hui un 
930 Trois de Québec valses | 500-Nouvelles 
domi À 10:%—Potins familiers | 805-Rendez- -vous des 
0$— re 3 is | UU—N les trappeurs 
| 11 00 Nouvel} il 054 + 19 lèger 810—Buletin des 
1105-Q CANADA) 1130—Plus | peaux s15— 27 culteurs bi 
tisq 1>— Un um 
SAMEDI 15 AVRIL LM RES de son Péché 
1.00-—Ouverture 4. 7 des 8.30—Radio Théâtre V 
05 =hève routes 8.00— Nouvelles Succursale à St-Bonitace 
105—Reveille matin | À 
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étaient prêts à prendre part au 
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Chronique 


Concours des violoneux 

Eh bien! notre troisième grand 
concours annuel pour déterminer 
le champion violoneux <ana- 
dien-français du Manitoba s'est 
terminé jeudi soir dernier, Après | 
avoir compilé les points accordés | 
pe chacun des trois juges: Andy 

ejarlis était déclaré vainqueur 
pour la deuxième année consé- 
cutive. Cependant, Floyd Lacroix, 
de Poplar Point, 
Léo Ferland et 
Pat Pender lui 
firent une chau- 
de lutte, et il n'y 
avait que quel- 
ques points qui 
séparaient du 
premier au qua- 
trième. Nous te- 
nons à remercier 
sincèrement tous 
eux qui ont ren- 
du possible re 
concours et qui 
ont contribué à son succès. D'’a- 
| bord les 28 concurrents, les trois | 
juges et les membres du person- 
nel qui se sont dépensés pour ce 
concours. Aux gagnants des tro- 
phées nos plus sincères félicita- 
| tions! 


Nouveautés à CKSB 


Demain, le samedi 15, à 8 h, 15 
du soir, nous vous présentons un 
nouveau programme. Ce sera nou. 
veau, ce sera charmant. Nous n’en 
disons pas davantage, nous vous 
invitons tout simplement à être 
à l'écoute pour ce programme, 
“Au gré du vent”, 

Aux-artistes de CKSB, diman- 
che prochain, à 7 h. 30, nous au- 
rons le plaisir de vous faire en- 
tendre un membre du personnel 
de CKSB qui s’est distingué dans 
l'art vocal. En effet, notre nou- 
vel assistant-rédacteur de l'infor- 
|mation et annonceur, Léo Bro- 
| deur, a participé l'automne der- 
| nier au grand concours de la So- 
|ciété Radio-Canada, “Nos Futu- 
res Etoiles”. Nous sommes cer- 
tains que nos auditeurs voudront 
|entendre ce premier récital de 
notre confrère, à CKSB. 

Chante-Clair a été publié et! 
nous présumons que tous les a- 
bonnés à la Ligue des Radiophi- | 
les de CKSB auront déjà reçu | 
| leur exemplaire. Il est encore 

{temps pour ceux qui auraient | 
| négligé de nous faire parvenir | 
| leur abonnement de nous l'adres- 
les le plus tôt possible. 

Jeudi prochain, à 7 h. 45, nous 
vous présenterons le premier d'u- 
ne série de récitals de piano de 
Mile Thora Asgeirson. 

Le programme “Potins fami- 
| liers'”’ a repris tous les matins de 


| 
| 
1 


| 
| 


| 


6.00—Nouvelles 
6.05- Concert 
630—Nos albums 


110 h. 30 à 11-h., ainsi qu'“ 


10.00—Nouvelles 
10,05—L'Heure 

11.00— Nouvelles 
1105—O CANADA 


de CKSB 


populaire exquise 


Avant- 
Première”, le samedi à 8 h. 30 p.m. 

Quelques programmes de la So- 
ciété Radio-Canada sont mainte- 
nant terminés, d'autres repren- 
dront bientôt. Ainsi le 3 avril, le 
programme ‘Aventures Scienti- 
fiques” était discontinué et très 
prochainement à 9 h. 30 le mar- 
di soir, vous entendrez de nou- 
veau “Les aventures de Sherlock 
Holmes”. 

Mardi dernier, nous avions la 
visite du R. P. Joseph Choque, 
O.M.I., missionnaire à Baker Lake 
à 400 milles au nord de Churchill 
soit plus de mille milles au nord 
de St-Boniface. Ce père mission- 
naire nous disait qu'il était un 
auditeur fidéle de CKSB. Autre 
preuve que les ondes radiophoni- 
ques sont très capricieuses. Com- 
ment expliquer que ce mission- 
naire à une telle distance puisse 
entendre nos programmes très 
bien à n'importe quelle heure du 
jour ou de la soirée et que des 
auditeurs situés à peine à 50 mil- 
les de notre poste émetteur aient 
de la difficulté à capter nos émis 
sions... 

La semaine prochaine, la J.EC., 
aura une semaine étudiante in- 
tensive. Il y aura chaque jour 
des programmes radiophoniques. 
Vous trouverez ailleurs dans La 
Liberté et le Patriote des détails | 
à ce sujet. 


LA PAZ, Bolivie, — Quiconque | 
adhère aux doctrines communistes | 
sera excommunié, annonce une | 
lettre pastorale de l'épiscopat | 
bolivien. Après étude des pro- | 
grammes des divers partis poli- 
tiques, la lettre pastorale assimile 
au parti communiste le parti révo- 
lutionnaire et la fédération uni- 
versitaire bolivienne, dont les 
membres sont par conséquent | 
compris dans les décrets d'excom- | 
munication établis par le Saint- 
Office. 


VOLCANO 
LIMITÉE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 


202, rue Provencher, St-Boniface, 
Représentants locaux 


|plusieurs morceaux de “Old Ti- 
me”, 

Le dimanche 26 mars. les Che- 
valiers de Colomb organisèrent 
la dernière partie de la série. A 
la fin de la soirée, iis nous offri- 
rent un beau petit concert. Y Nr 
rent part: M. et Mme P,. Dypes, 
Miles Jeannette et Dolorès Fon- 
taine, de St-Boniface, aussi MM. 
Jos. Chudrick, N. Chuipka, Edou- 
ard, Walter et Brian Dandurand, 
Les enfants de l'école St-Ger- 
main dansèrent quelques danses 
slaves sous la direction de leurs 
maîtres, Mlle Ukena et M. Bilash. 
M. A. Dandurand avait charge du 
programme musical, et M. L. Ro- 
bidoux était un des organisateurs 
en vedette. 


Semainte sainte 


Les offices de la semaine sain- 
te furent bien suivis. Le couron- 
nement fut les nombreuses com- 
munions de Pâques, malgré Ja 
température très froide qui fai- 
sait plutôt penser à Noël qu'au 
jour de Pâques. Il y eut aussi 
beaucoup de fleurs naturelles 
pour la décoration de l'autel et 
une belle messe. 


Bazar 


Le bazar annuel aura lieu au- 
jourd'hui, vendredi, et demain, 
samedi, les 14 et 15 avril. Nous 
espérons qu'il saura attirer tous 
les bons amis de St-Eugène. 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 
136, bre dv 


Téléphone 201 137-8 


annonce une réduction 


substantielle dans les taux 
d'assurance-incendie pour 
résidences privées et les 


contenus. 


Häôtez-vous avant qu'il ne soit 
trop tard. 


Informations gratuites. 


Billets de voyage 


Chemin de fer — Paquebot 
Avion 
Aussi réservations ot itinéraires 


Assurances 


incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 


Crow Lire 


Sièor social: TORONTO. CANADA 


H,-3. 


Buceursale: 210, édifice Curry, 


1900 ComPAomE D'AssuRANCE-VIE 1950 


BOURGEAULT, agent général 
Winnipeg. 


Avocat et notaire 


Editice Banque Canadienne Nationale 
| 431, rue Main Winnipeg, Mer 


Tel.: 927 348 


G. Maurice Gelley, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire Publie 


314-315. édifice Avenue 
avenue Portage Winnipeg 


rél. és, 46 204 


Clifford W. es. 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de ia ville de 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 
648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 


138, avenue Provencher St-Bonitace 


MEDECINS 


265. 
Tél. 


Bur, 924 803 


St-Bonitace 


Dr A.-G. Dandenault 
M.D, F.A.CsS. 
CHIRURGIE + GOITRE 
TELEPHONE 928 648 


a13;6 éiltes Medical Arts, Wianipes 


"1 E.-J. Jarjour 


CHIRURGIEN- LS 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


702, Edifice Great Western 
356, rue Main Tél.: 924 955 


Dr G.-M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
Téléphone 21 170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 


906, édifice Boyd 


Winnipeg 


Dr E.-T. Etsell 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau: 3 h 4 6h p.m. ou 
sur rendez-vous 
502, édifice Medicai Arts 
Téi— Bureau: 924 843 Rés.: 44 583 


Si l'on ne répond pas. sppelss le 
“Doctor's Registry": 109 


Téléphones: 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Exomen prénuptial du sang 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 


155, ave Provencher St-Boniface 


Dr R.-A. Jacques 
et 
Dr J.-M. Huot 


118, rue Horace 
Coin Horace et Taché 
Médecine générale - chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 
maladies des poumons 
Heures de consulation: 
1h. 3026 h, pm, 
le samedi: 11 h. à midi, 
Dr Jacques: 201 364 
Rés. Dr Muot: 201701 


Tél.: 207 541 
Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: Maternités et Maladies 
des femmes 


580, rue Auineau St-Builface, Man. 
Téléphone: 201 696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
Genito-Urinaires 
lél Hésidence 44 710 — Bureau 028 94] 
2501, édifice Medical Arts Winnipeg, 


Heures de bureau: 2 h. à 5 h, pm. 
sur entente 
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Les grandes unités scolaires 
en Saskatchewan 


Depuis l'inauguration du.système des grandes unités|‘hanter victoire, ce qui serait 


scolaires, le rôle des commissaires locaux a été simplifié. On 
peut discuter et discourir au sujet des avantages ou désavan- 
tages de la nouvelle formule au point de vue éducatif, finan- 
cier et que sais-je, Mais il est un fait indéniable: les manda- 
taires des parents ont cédé à d'autres commissaires, avec le 
systéme de centralisation scolaire, une partie de leurs préro- 
gatives et leur influence peut avoir été diminuée d'autant 
dans l'éducation des enfants. Dans la diminution de leurs at- 
tributions, il en est une qui a survécu; elle est importante, 
puisqu'elle laisse à l'initiative des commissaires locaux le 
choix des instituteurs et institutrices que les parents desi- 
rent. Sans doute, l'embauchage formel des instituteurs 
se fait par le bureau central. Cependant, l'article 43 
de la loi des grandes unités stipule que si les commissaires 
d'un district adoptent une résolution autorisant l'enseigne- 
ment du catéchisme et du français dans leur école et trans- 
mettent copie de cette résolution au bureau de la grande 
unité, il est du devoir du bureau de la grande unite d'engager, 
pour ce district, une des institutrices dont les commissaires 
locaux lui auront fourni la liste. 

Voilà un article très important, le plus important de 
toute la loi scolaire, puisqu'il permet l'enseignement du ca- 
téchisme et du français, et nous laisse le choix des maîtres. 
Nous soulignons cet article à nos commissaires. Si les com- 
missaires canadiens-français de la Saskatchewan, qui ont 
des écoles dans les grandes unités scolaires, désirent embau- 
cher un instituteur ou une institutrice capable d'enseigner 
le catéchisme et le français — c'est leur devoir — voici com- 
ment ils doivent procéder: 

a) adopter une résolution autorisant l'enseignement du 
catéchisme et du français à leur école et envoyer copie de 
cette résolution à la grande unité scolaire; 

b) dresser une liste d'instituteurs ou institutrices capa- 
bles d'enseigner le catéchisme et le français et disposés à 
accepter leur école; 

c) envoyer cette liste d'instituteurs ou institutrices au 
bureau central de la grande unité pendant le mois de mai, 

Il n'est certes pas trop tôt pour s'occuper de l'accomplis- 
sement de ce devoir important, La pénurie d'instituteurs est 
toujours alarmante. 11 faut à tout prix garder, pour nos éco- 
les, les institutrices et instituteurs catholiques et bilingues. 
Nous ne pouvons nous payer le luxe d'en perdre au profit 
des autres, Les commissaires qui aimeraient garder la même 
institutrice l'an prochain feraient bien de lui demander dès 
maintenant si elle est prête à garder son école. Si elle est 
décidée à rester, les commissaires devront ensuite s'assurer 
que le bureau de la grande unité et le surintendant ne met- 
tront aucun obstacle à son réengagement. 

Si l'institutrice ne désire pas enseigner à cette école, les 
commissaires seraient bien inspirés de communiquer avec 
le secrétariat de l'A.C.F.C., afin que ce dernier sache avec 


precision dans quelle partie de la province cette institutrice | 


aimerait enseigner, Le secrétariat pourrait transmettre ces 
renseignements aux autres commissaires intéressés ou bien 
au bureau central de la grande unité scolaire qui demande 
des instituteurs bilingues. Si tous nos commissaires fournis- 
saient de tels renseignements au secrétariat, nous serions 
mieux outillés pour garder tous nos instituteurs chez nous, 
dans nos écoles de districts. 

Que nos commissaires accordent donc à l'A.C.F.C, leur 
pleine collaboration sur ce point. Sans cette collaboration, 


le bureau de placement de l’A.C.F.C. peut très difficilement | 


trouver les instituteurs et institutrices que divers districts 
lui demandent. Cette collaboration est un facteur indispen- 
sable dans l'oeuvre de l'éducation religieuse et française de 


notre jeunesse, parce qu'elle facilite la tâche essentielle de, 


trouver ‘‘des maitres qui comprennent et qui vivent notre 
idéal; des hommes et des femmes qui portent dans leurs 
âmes le sentiment juste et profond des traditions des be- 
soins, des aspirations de la race, et qui ont la sincère ambi- 
tion de verser tout cela, en leçons bienfaisantes, aux géné- 
rations qu'on leur confie”. Alors l'école deviendra pour notre 
groupe minoritaire un principe de vie, vie profondément 
catholique, vie bien française, 

Nous ne sommes pas sans savoir l'influence que l'école 
exerce sur la vie des races. C'est en raison de cette influence 
que l'école devient l'objet des plus vives sollicitudes comme 
des plus émouvantes batailles; les amours, les haines, les 


intérêts assaillent cette ‘citadelle, qui garde la vie ou donne | 
|ge au Canada, et de sa culture. 


la mort, selon les maîtres qui la possèdent”, . 


Que nos commissaires montent courageusement la garde | 


autour de cette citadelle et n'y laissent entrer que des insti- 
tuteurs ou institutrices capables et désireux de déposer dans 


l'âme des enfants l'amour de la foi catholique et de la culture 
française, 


En faveur Je Canada est un pays bilingue, 

d bili . je crois que tout Canadien devrait 

u pb! anguisme savoir les deux langues Il y va 

Il arrive assez fréquemment | du meilleur intérêt pour l'union| 


que certains personnages anglo-| nationale que les hommes politi- | 
" x | 
s'étonnent de constater | ques de langue anglaise puis-| 


paones 
que tous les Canadiéns de langue | sent s'exprimer en français aussi 
française ne sachent pas parler bien que les hommes politiques 
l'anglais. À ces messieurs, nous|de langue française s'expriment 
répondons que le fait de consta- | en anglais 

canadiens ne par 


14 
ae 


Eh! bien oui! Pourquoi un plus 
nous étonne. | grand nombre de Canadiens n'ap- 
leurs l'opinion de Mme | prendraient-ils pas le français? 
Bray, présidente la | Outre que cette connaissance de 
« er Women's Schoo! for la langue française leur révéle- 
izenshif Voic qu'elle dé- | rait des trésors de richesses intel- 
ciarail (out récemment à un|lectuelles, elle leur permetrait de 
groupe: “Il peut sembler étrange | connaître plus intimement “Bap- 
que tant de Canadiens ne sachent | tiste Canayen” 
pas le français Etant donné que | qualités. 


ae 


ce 


et d'apprécier ses 


| Au Cercle Molière . . . 


| Il y a deux mois environ, lors- 
| que nous préparions la représen- 
[tation de “L'Avare”, nous avons 
ici même rappelé les gloires pas- 
ses du Cercle Moliere, exprimant 
à cette occasion l'espoir que nos 
lacteurs seraient capables, avec 
[un peu de chance, d'obtenir les 
mêmes succès Que naguère . . . 
L'événement ne nous à pas dé- 
mentis: une fois de plur, notre 
troupe a remporté le Trophée du 
Festival Régional du Manitoba, 
et elle a joint à cette distinction 
les prix du meilleur acteur et de 
la meilleure actrice. À notre très 
vive joie, la grande comédie clas- 
sique mous a donc été favora- 
ble .., C'est en tremblant un peu 
que nos représentants avaient 
osé s'approcher de la gloire de 
Molière, et cela ne leur a pas mal 
réussi. Enfin, il ne s'agit pas de 


LA-LIBERTE AT. LE PATRIOTE 


tardif ét au moins inutile, mais 1 Re. est édifiant de voir la piété des indigènes de l'île de Yap, dans 


ide répondre à la question que | en eux de la compassion et les 


[nous sommes tous en droit de 
nous poser: à quoi bon tout cela? | 
quel en est l'avantage? qu'en re- 
tirons-nous? | 
| On nous a dit, la semaine der. | 
nière, à cette même place, quelle | 
utilité morale pouvait présenter | 
la comédie, “Castigat ridendo: 
mores”. Une façon, en somme, | 
d'enrober de sucre comique l'a-| 
mertume de la sagesse Soit! Re-! 
connaissons toutefois qu'on peut | 
considérer l'efficacité du procédé 
avec quelque scepticisme , . . en 
ce qui concerne “L'Avare”, en 
particulier, la comédie nous mon- 
itre le ridicule et l’odieux d'Har- 
|pagon , .. mais qui donc un re- 
|mède aussi anotin sera-t-il ca- 
pable de guérir, lorsque des mé- 
{dications beaucoup plus énergi- 
(ques se montrent impuissantes? 

Enfin, la discussion de telles 
possibilités ou de tels mérites | 
nous entraînerait sans doute au| 
delà des limites des quelques li- 
gnes que nous nous sommes fi- 
xées. Contentons-nous de dire que 
si l'art dramatique vise peut- 
être un peu trop haut en préten- 
dant réformer les moeurs, il y a 
par contre une chose à laquelle 
lil est parfaitement en droit de 
prétendre: suggérer, recréer en 
|la stylisant la réalité de l'esprit 
et du coeur humain; nous aider à 
mieux voir en nous-mêmes, sa- 
tisfaire notre besoin de compré- 
hension, d'émotion, et donner à 
notre imagination prétexte à ces 
envolées qui sont, certainement, 
un des plus vifs plaisirs que l’on 


n'est pas n'importe quel théâtre 
qui peut dispenser des jouissances 
de cette valeur, On n'y atteint 
pas du premier coup. Il y faut 
des acteurs capables de donner 
aux grands textes leur vraie por- 
tée, et un public capable de les 
comprendre. Cela signifie éduca- 
tion des comédiens et du public. 
Quelle longue pente à gravir! 
Depuis un quart de siècle, le 
Cercle Molière monte la pente. 
{Il la monte en même temps que 
le public franco-manitobain avec 
lequel il s'identifie. Il a osé cette 
année toucher au répertoire clas- 
sique, et le succès l'en a récom- 


1 
puisse connaître. Mais voilà, = placé que lui pour accep- 
(l 


acifique Sud. La vue de ce crurcifix, de grandeur naturelle, excite 
pre à venir prier, à toute heure du 
jour, devant le Christ en croix. Le R. P. William Walter, SJ., dessert 


es quinze iles qui forment ce groupe. (NC) 


Billet du vendredi 


Monseigneur 
Charbonneau 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote”) 


Au lendemain de la démission | ses divcésains et pour tous ceux 
de S. Exc. Mgr Charbonneau, ar- | Qui avaient domicile sur son ter- 


Li néé : ° ritoire, âmes dont il avait un 
chevèque de Montréel, male constant souci; pour ses prêtres, 
poepes Aron tonus, 60 eur dont il surveillait la formation, 
ques-uh plus _ non cos, qu'il connaissait individuellement, 
qui trouvèrent leur chemin ju | Dour lesquels voulait une 
à 4 t-être plus à action sacerdotale aussi complè- 
À be tt Er nous. Ainsi | !® aie possible; tem les berge re 

les étudiants qu'il comprenait, 
le Daily Mail, de Londres, POUT | éme dans leurs frasques pas- 
CRE AU lui, publia quel- sagères, l'explosion d'une vita- 
ques paragraphes où cer dé- lité parfois trop débordante, et 
sir de sensation perçait, ons ke s 7 dont la préparation en vue de 
VA. DR FRION as, On n'épi-| venir ne le laissa jamais in- 
logue pas à sb pe ‘amie Ce différent; pour les pauvres, les 
marge d'un événement du gen- 


ré \ be. à souffrants, les opprimés, les tra- 
FO, AADNES, QUEUES ORAN itabes, “Les témoignages tout 
calme, un écrivain, prêtre par 


À ; ; récents de Rome et de Monsei- 
sureroit, l'abbé Robert E. Lle- gneur le Délégué apostolique ont 
wellyn, aumonier des étudiants 


“ha At pages 7 - : montré que son amour pour les 
de l'Unix ersité de Montréal, ju- travailleurs était un écho de ce- 
gea à propos de consacrer quel- 


2 lui que le Souverain Pontife a si 
e Vases pres ps la PREATANT et à souvent manifesté”. Monseigneur 
l'oeuvre de l'archevêque démis-| Ch bonneau avait aussi un sens 
sionnaire. 11 le fait, sn des ter- particulier de la modestie. Au 
Ines TORpOciUeux et fillaux, dans cours de son récent voyage à Ro- 
la dernière livraison du Digeste me, invité en France, où le Pré- 
français (avril), qui vient de ps- sident de la République l'avait 
raltre, Aucun homme n'était convié à un diner en son honneur, 
il ne crut pas devoir accepter. On 
voulait lui dire la reconnaissan- 
ce de la France au diocèse de 


ter cette tâche. Prêtre français du 
diocèse de Paris, au pays depuis 
dix ans déjà, il eut le temps de 
connaître, de voir de près Mon- 
seigneur Charbonneau. D'autant 
plus que, dès 1945, prêté par Son 
Eminence le Cardinal Suhard à 
l'Archevêque de Montréal, aussi 
chancelier de l'Université de 
Montréal, celui-ci lui confia les 
fonctions d'aumônier de l’Asso- 
ciation générale des Etudiants de 
ladite université, Du prêtre, de 
l'archevêque, du père spirituel 
de Montréal, métropole du Cana- 
da, il trace un portrait où il met 


en regard de l'aide apportée sous 
toutes formes, pendant et depuis 
la guerre. Monseigneur refusa 
discrètement, pour ne pas arri- 
ver comme en promenade, les 
mains vides, “pour se faire remer- 
cier”, L'abbé Lilewellyn dit en- 
core l'attachement de l'Archevé- 
que pour son université, qu'il vou- 
lait grande, savante, en progrès 
constant, mais dont il connaissait 
les déficiences, dans l'ordre ma- 
tériel, l'ordre financier. Elle de- 


en lumière les qualités de l'hom- 


pensé. Que tentera-t-il à l'ave-|me et l'amour du pasteur pour 
nir? Peu de chose, sans doute, | son peuple. 
s'il est abandonné à lui-même, + 


L'abbé Llewellyn est bien con- 
nu chez nous. Orateur disert, con- 
toire au Festival Régional lui | férencier recherché, il est aussi 
donne heureusement la faculté del un écrivain apprécié, auteur, en 
rencontrer au Festival national|particulier, d'un ouvrage origi- 
de Calgary les meilleures troupes | nal et finement conçu sur le fa- 
théâtrales canadiennes, de parti-|buliste: La Sagesse du Bonhom- 
ciper à cet échange intense | me. À propos de son témoignage 
d'idées, de nouveautés, de vita- | sur Monseigneur Charbonneau, il 
lité, dont il pourrait profiter et|écrit: “Des raisons personnelles 
faire profiter son public. Quelle | de respectueuse affection et de 
{joie si un jour — éloigné sans | reconnaissance, ajoutées à celles 
doute — nous pourrions monter | des Caräbins s'exprimant par la 
|quelque drame profond, poignant 


sans moyens de se renouveler, de 
s'enrichir au dehors. Mais la vic- 


bouche de leur aumônier, m'ont | 


{tre public? Non, si lui-même veut 


| dre un des grands chefs-d'oeuvre 


1 


et sobre du grand répertoire mo- 
derne! Pourquoi pas? en serions- 
nous à St-Boniface moins capa- 
bles qu'ailleurs, si nous savons 
nous inspirer de ce qu'on fait 
ailleurs? 

Cette chance, donnée une fois 
l'an aux meilleurs, de participer 
à des échanges féconds, nous est 
offerte une fois de plus cette an- 
née, Une simple question de gros 
sous nous empêcherait-elle d'en 
profiter et d'en faire profiter no- 


bien comprendre qu'il s'agit à la 
fois de son plaisir, de son presti- 


Pour nous aider à reunir la grosse 
somme nécessaire au transport 
et au séjour à Calgary d'une trou- 
pe nombreuse, les comédiens du 
Cercle Molière donneront de leur 
personne (une des rares choses 
dont ils aient, à peu près, l'en- 
tière disposition). Puisse le pu- 
blic faire agréablement sa part 
en venant entendre ou réenten- 


du génie comique. Il n'y perdra 
rien, même pas sa soirée! Et que 
l'on veuille bien ne pas oublier 
que l'art classique, fait tout en- 
tier de mesure et de discrétion, 
est de ceux dont on goûte de 
mieux en mieux les oeuvres, à 
mesure qu'on les fréquente da- 
vantage. Vous avez eu du plai- 
sir, il y a six ou huit semaines, à 
voir jouer “L'Avare'”? Vous en 
aurez plus encore à le revoir au 
Playhouse, le mercredi 19 avril 
en soirée! Vous aurez rarement 
joint davantage l'utile à l'agréa- 
ble 


“AS qi 


convaincu que je le devais à la 
mémoire de celui qui a dirigé 


les destinées du plus grand dio-: 


cèse du Canada dans “la constan- 
ce de la foi, la pureté de l'amour 
et la sincérité de la paix, comme 
le lui recommande le rituel de 
la consécration épiscopale. De 
haute stature et de belle. pres- 


Montréal, au Canada tout entier, 


vait être pour lui “le flambeau 


| sur la montagne, la source de lu- 


mière qui doit rayonner sur la 
cité, et dans le monde intellec- 
tuel””, 11 la voulait “à tous les car- 
refours de la pensée humaine, 
comme témoin de la vérité du 
Christ”, L'article de l'abbé Lle- 
wellyn est de ceux qui font du 
bien. 
L'ILLETTRE. 


Nos compatriotes 
de la Colombie 


Groupés à Maillardville- au 
nombre de plus de 8,000, répartis 


La Chronique 


PAGE TROIS 


| ayant constaté qu'elle ne gagnerait 


| 
llirien en restant à l'écart Mais, 
| toujours aiguillonné par une op- 
(! position vigilante sinon arrogan- 
d llte, M. Adenauer a cru bon de 
{ |! prendre des précautions 

| … Internationale ATP ROUS rues 
Tu 0 | || Le chancelier allemand a posé 
Correspondance pole à “Re Liberté et le Pauiae {|| trois conditions à l'entrée de l'Al- 
par Michel QUEGEVE !|lemagne de Bonn dans le Con- 
k à seil de l'Europe. Premièrement, 
L'admission de l'Allemagne de l'Ouest soulève une Me ilometophlionss Golf 
série de problèmes. | représentants « souveraineté 


Affaires allemandes 


| 


sérieuse préparation?” Aussi M 


La question de l'admission de | Bidault avait-il raison de décla- 


l'Allemagne de l'Ouest au Con- 
seil de 
nouveau toute une série de pro- 
blèmes qui intéressent nor seule- 
ment la politique allemande mais 
également la politique générale 
de l'Eurepe occidentale. On sait 
que la Sarre est un territoire qui 
dispose d'un gouvernement auto- 
nome mais dont l'activité écono- 
mique est conjuguée avec les in- 
térêts économiques de la Fran- 
ce. Même si nous considérons que 
le statut de la Sarre est tem- 
poraire et que la position de la 
France à cet égard est justifiée, 
il n'en reste pas moins que la 
Sarre n'est pas de nature à con- 
tribuer à un rapprochement fran- 
{co-allemand, ni à intégrer l'Al- 
| lemagne occidentale dans le bloc 
| européen. Toutefois l'Allemagne 
| est tellement indispensable à l'Eu- 
[sen et vice versa, que nous as- 
sistons à diverses initiatives dont 
le but est de brüler les étapes 
qui nous séparent de la solution 
du problème allemand. 

{ 


Union franco-allemande 


La position de M. Adenauer 
serait beaucoup moins complexe 
s'il pouvait compter sur l'appui 
tacite de l'opposition en matière 
de politique étrangère. Mais tel 
n'est pas le cas. Les socialistes 
ällemands sont d'une intransi- 
geance qui n'augure rien d'agréa- 
ble, A plusieurs reprises des ten- 
tatives de rapprochement ont été 
opérées entre socialistes britan- 
niques, français et allemands, 
mais sans résultat. M. Schuma- 
cher, leader du parti social-dé- 
mocrate, est allé jusqu'à déclarer 
qu’il restait opposé à une entrée 
de l'Allemagne dans l’organisa- 
[tion de Strasbourg si la Sarre y 
l'était en même temps acceptée 
comme membre indépendant. Sur 
Île plan plus général, M. Schu- 
macher accuse M. Adenauer de 
manquer de fermeté à l'égard de 
Washington, Londres et Paris. 

Comme l'opposition est presque 
| aussi forte que le parti au pou- 
| voir, numériquement parlant, on 
{comprend la situation intenable 
non seulement de M. Adenauer 


mais également des autres puis-| 


sances occidentales. Le parti de 
l'opposition peut être au pouvoir 
demain. Qu'adviendrait-il alors 
d'une politique extérieure décidée 
sans elle ou contre elle? C'est 
pourquoi M. Adenauer oppose une 
certaine résistance à la ligne de 
conduite que souhaiteraient lui 
voir suivre les Trois Grands. Aus- 
si a-t-il posé des conditions à la 
participation de l'Allemagne au 
de }lEurope, conditions 
contribuerait 
à museler partiellement l'opposi- 
tion. Auparavant, M. Adenauer 
a tenté un geste spectaculaire à 
la Churchill, mais il faut recon- 
naître qu'il s'agit d'un coup d'é- 
pée dans l'eau. 11 a simplement 
déclaré que la France et l’Alle- 
magne devraient se fusionner po- 
litiquement et économiquement, 
avec parlement unique et natio- 
nalité commune. En bref, M. Ade- 
nauer, par l'intermédiaire d'une 
agence de presse, a fait à M. Schu- 
man la même offre que M. Chur- 
chill à M. Reynaud en 1940. 
Une idée mal lancée 


Ainsi titrait Le Monde pour 
qui la proposition de M. Adenauer 
ne semble avoir rencontré ni em- 


Conseil 
dont l'acceptation 
| 


l'Europe a soulevé de) 


en deux paroisses: Notre-Dame | pressement à l'étranger, ni mé- 
de Lourdes et Notre-Dame de Fa-, me grand enthousiasme à l'inté- 
tima, les Canadiens français de |rieur de l'Allemagne. Et pour- 
la Colombie canadienne viennent | quoi? Simplement parce qu'avant 
de commencer, après avoir sur-|de courir il faut d'abord appren- 
monté maintes difficultés, la cons-| dre à marcher, Il y a lieu de 


truction d'une Ecole supérieure 
(High School) pour leurs enfants, 
dont ils veulent à tout prix gar- 


croire que jamais M. Adenauer 
n'a pensé que son idée serait re- 


tenue. D'autant plus qu'il a lié | 


tance, Monseigneur Charbonneau 
n'était pas sans en imposer à 
ceux qui l'approchaient, L'abbé 
Llewellyn se sentit toujours pe- 
tit en sa présence: “L'archevé- 
que de Montréal m'intimidait d'u- | le fardeau nous pèse un peu lour- 
ne façon. épouvantable, Je me | dement sur les épaules”. On com- 
sentais complètement paralysé par | prend à demi-mot. Les souscrip- 
lui, et je n'ai pas souvenir de|tions peuvent être adressées à la 
jamais avoir pu lui dire ce que | Révérende Mère Supérieure, Eco- 
je voulais, sans l'avoir préalable-!le Notre-Dame de Lourdes, 821, 
ment noté sur un bout de papier. | Laval Square, Maillardville, C. B. 
Sa prestance, son air, son abord | C'est l'absence d'un High School, 
qu'il voulait pourtant très bon,|bien à eux, qui a été, et qui est 
l'auréole aussi de s2 charge et | encore, si fatale à tous les nôtres, 
de son autorité... et pourtant!” | en dehors de Québec, 
Il avait dans le regard, ajoute-| 
t-il, quelque chose qui rappelait HP H 
Monseigneur Verdier, cardinal- Prière pour la paix 
archevêque de Paris. On sentait! Un Franco-Américain, de car- 
dans ce regard cette même étin-! rière diplomatique, M. H.-J. 
celle malicieuse, “qui voilait sans | L'Heureux, a réussi à obtenir d'un 
la cacher une immense charité, | grand nombre de citoyens des 
un très grand amour pour tous | Etats-Unis qu'ils élèvent le::r es- 
ceux qui lui étaient confiés, pour | prit vers Dieu, durant une minu- 
tous ceux qui se confiaient à |!te, chaque jour, à midi et le prient 
lui”, | pour l'établissement d'une paix 
* | juste et stable, Le nombre des 
La grande caractéristique de | adhérents à cette pratique salu- 
l'Archevêque de Montréal, écrit | taire croît constamment. Plusieurs 
l'abbé Llewellyn, fut son amour. | grosses compagnies l'ont adoptée 
Pour son Eglise, l'immense Egli-| et en facilitent l'observation à 
se de Montréal dévolue à ses|leurs employés. Elle se répand 


der l'âme catholique et française. 
Une correspondante écrit: “Tout 
Œcours financier nous est refusé 
de la part de nos gouvernements. 
Sans vouloir trop nous plaindre, 


soins, formée d'hommes divers, même en d'autres pays et crée 


de toutes classes, de toutes con-!| ur climat de conti: “e en Dieu 
ditions, de toutes langues; pour | et de respect de ses lois. 


la question de Ja Sarre à son pro- 
[jet d'union franco-allemande. En 
effet, la Sarre devrait être resti- 
tuée à l'Allemagne avant la réa- 
lisation de cette union. On cons- 
tate donc qu'il s'agissait pour 
le chancelier allemand de donner 
le change à l'opposition, car la 
restitution de la Sarre n'aurait 
plus aucun sens si la France et 
l'Allemagne ne faisaient plus 


oublier qu'il n'est pas en mesure 
de prendre des dispositions pou- 
vant engager définitivement l'a- 
venir de toute l'Allemagne, car, 
en fin de compte, il ne représente 
que l'Allemagne de l'Ouest et la 
réunification des deux zones reste 
théoriquement l'objectif aussi bien 
des Anglo-Saxons que des Rus- 
ses. “Certes les solutions extré- 
mes, écrit Le Monde, peuvent a- 
voir quelque chose de séduisant: 
elles éliminent d'un coup des pro- 
lèmes difficiles. Une union to- 
tale entre la France et l'Allema- 
| gne renverserait des 
bien souvent artificiels, qu'il fau- 
drait des années pour surmonter. 
Ne se heurterait-elle pas à un 
obstacle majeur: l'état des es- 
prits dans les deux pays, qui 
peut et doit être modifié, mais 


ne saurait l'être sans une très | discours du député des ®rois-Ri-| 


Ê | 
En outre, M. Adenauer paraît 


1 
| 


| 


| 
| 


| 


obstacies, | 


rer que la collaboration franco- 
allemande doit d'abord se déve- 


et non sur le plan politique 


| allemande, 
| par écrit leur désir de voir 


| Conseil de l'Eur 
|lopper sur le plan économique | ment, les autorités alliées 


| 


devraient exprimer 


République fédérale adhért 


ope 


vraient garantir que l'adn 


F | de la Sarre ne revêtira qu 
Raisonnement et sentiment | ractère provisoire et ne préjug 
Qu'on le veuille ou non, le pro-|ra en rien la solution finale qui 
blème allemand ne peut, à l'heu- | sera apportée par le traité de 


re actuelle, être résolu seulement 
sur le plan 


chill a réclamé la participation 
des Allemands à la défense com- 


mune. Comme l'Allemagne cons- | des 


raisonnement sans | pouvoir déléguer 


rait 


vateur 


> aewv 


un oh 


tenir compte des sentiments de | au Comité des ministres Cer 
| la population française, aussi il-|seii de l'Europe, ce qu'elle ne 
logiques soient-ils. La questioÿ | peut faire comme membre asso- 
du réarmement de l'Allemagne | cié Enfin, elle voudrait avoir l'as- 
l'illustre amplement. M. Chur- | surance qu'elle jouira bientôt de 


droits égaux à ceux des autres 
participants. On se rend 
préoccupations de 


compte 
politique 


titue la ligne avancée de l’Euro- | intérieure, de politique tout court 


pe occidentale menacée, il n'est| du souci légitime d’'obte une 
pas de défense européenne qui|large majorité à la Cha » fé- 
tienne sans l'inclusion d'une force | dérale qui devra se prononcer sur 
militaire allemande dans les for-| l'admission de l'Allemagne ru 


ces des nations atlantiques. Il 
faudra y venir un jour, mais un 
tel geste bouleverserait la politi- 
que française dans les circons- 
tances présentes. 


L'intégration de 


Conseil de l'Europe. 

Les hauts-commissaires auraient 
répondu affirmativement aux 
deux premières conditions posées 
par M. Adenauer, Quant à la troi- 


l'Allemagne | sième, seul le Conseil de l'Euro- 


dans l'Europe doit précéder son |pe peut en décider, Dans les mi- 


intégration dans la communauté 
atlantique. Tel est le langage de 
ceux qui estiment qu'il ne peut 


lieux chrétiens-démocrates alle- 
maends, on compte beaucoup sur 
la France pour en arriver à un 


être question d'une armée ‘“alle-| compromis sur ce dernier point. 


mande” ni d'une union “franco- 


Le gouvernement de la France 


allemande”. Agir autrement se-|aura l’occasion de poser un geste 


rait mettre fin 


aux dernières! qui rencontrera sûrement 


l'ap- 


chances qui restent de constituer | probation des autres participants 


la communauté européenne. Après 
avoir fait un tour d'horizon des 
relations franco-allemandes, M. 
Schuman a réaffirmé la position 
du gouvernement français: “C'est 
l'appartenance au Conseil de l'Eu- 
rope qui sera l'une des princi- 
pales conditions d'entente avec 
l'Allemagne”. Ayant encaissé mal- 
gré elle les conventions franco- 


du Conseil de l'Europe. Il n'est 
peut-être pas pratique de brüler 
les étapes, mais il serait impar- 
donnable que “le pays qui peut 
et doit guider la politique euro- 
péenne de l'Allemagne” fit mon- 
tre d'un sentiment de méfiance 
qui peut s'expliquer à l'égard du 
réarmement éventuel de l'Alle- 
magne, mais qui serait plutôt in- 


sarroises, l'Allemagne de l'Ouest | compréhensible lorsqu'on consi- 


s'est décidée à poser sa candi- 


dère les pouvoirs excessivement 


dature au Conseil de l'Europe, | limités du Conseil de l'Europe, 


| 


A la Chambre 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote'’) 


par Denys PARE 


| des Communes 
| 


Le bill privé sur le pipe-line a suscité un vif intérêt 
aux Communes. 


OTTAWA — Jamais peut-être 
un débat sur un bill privé n'a 
été aussi long et n'a provoqué 
autant d'intérêt aux Communes 
que celui qui se poursuit depuis 
deux sessions sur le pipe-line. 

11 s'agit de projets de loi qui 
accorderaient à deux corporations 
charte fédérale en vue de 
la construction d'oléoducs dans 
l'Ouest du pays. 

La ‘Prairie Transmission Lines 
Limited”, et “l'Alberta Natural 
Gas Company’ demandent d'être 
constituées en corporations dans 
le dessein d'aménager des oléo- 
ducs devant servir au transport 
du gaz naturel et du pétrole de 
l'Alberta à la Colombie Britan- 
nique. 


une 


Intérêt national 

Bien qu'il soit question des 
ressources naturelles de l'Alber- 
ta, qu'on a l'intention d'exporter 
dans une autre province de l'Ou- 
est, ces bills privés n'ont pas 
moins soulevé aux Communes un 
intérêt national, 

Pourquoi la province de Qué- 
bec, dira-t-on, et même celle de 
Terre-Neuve, sont-elles tellement 
intéressées à un projet qui à pre- 


vières était l'un des plus solides 
sur le sujet, M. Balcer a fait res- 
sortir un point important de la 
question en signalant que, con- 
trairement à la plupart de nos 
ressources naturelles, le gaz est 
un produit qui s'épuise. 

Mais ce n’est là qu'une caracté- 
ristique du gaz naturel. En plus 
d'être un combustible utile dans 
les maisons et dans les industries, 
le gaz est aussi un producteur 
de première valeur d'énergie. 
Ajoutons que le pétrole dont il 
est aussi question ici, est une 
arme essentielle de la guerre mo- 
derne. 11 importe donc que tout 
programme en ce qui concerne 
ce produit tienne compte dans 
une large mesure de la sécurité 
nationale. 

Etant donnée l'importance du 
pétrole comme utilité publique, à! 
semble que la suggestion de M, 
Balcer ayant trait à la nationali- 
sation des pipe-lines soit de na- 
ture à faire réfléchir. 

M. Courtemanche 

Un autre député de langue fran- 
çaise, M. Henri Courtemanche, de 
Labelle, s'est aussi fortement op- 
posé au projet de loi, en soutenant 


mière vue ne regarde que l'Ou- 
est du pays? Les deux députés 
de la province fiançaise qui ont 


qu'il appartient aux membres du 
Parlement et non à une commis- 


| soit aménagé 


pris part au débat la semaine 
dernière ont sûrement donné une 
bonne réponse à cette question. 

Avant d'aborder l'essentiel de 
leurs discours, il faut se rappeler 
que les parrains des bills en ques- 
tion, MM. Benidickson et May- 
bank, ont refusé à maintes re- 
prises de mettre la Chambre au 
courant du parcours des oléo- 
ducs qu'on a l'intention de cons- 
truire. En fait, le tracé du pipe- 
line demeure inconnu, mais beau- 
coup de députés de l'opposition 
craignent que le pipe-line ne 
en partie aux 
Etats-Unis avant d'atteindre son 
but: Vancouver. 

M. Balcer ee 

Le député conservateur des 
Trois-Rivières, M. Léon Balcer, 
s'est opposé au projet de loi re- 
latif à l'incorporation de la “Prai- 
rie Transmission Lines” en ba- 
sant son opposition sur une ques- 
tion de principe. Il est d'avis, que 
c'est le devoir de tous les Cana- 
diens, quelle que soit la province 
qu'ils habitent, quelle que soit 
la question en cause, de voir à 
la conservation des ressources na- 
turelles de notre pays, de les dé- 
velopper pour le plus grand a- 
vantage de notre population. 


sion ou au gouvernement alber- 
tain de décider en dernière ara- 
lyse si on devait accorder à une 
compagnie le droit d'exporter cer- 
taines ressources naturelles du 
Canada à l'étranger, Canada pre- 
mier servi a été le thème de son 
discours. “Nous n'avons pas le 
droit de donner à une compa- 
gnie l'autorisation d'exploiter, à 
son gré, nos ressources naturel: 
les. Nous devons d'abord con- 
naître ses intentions exactes, ses 
plans et projets et jui imposer 
des conditions dictées par la pru- 
dence la plus élémentaire’', a sou- 
tenu M. Courtemanche. 


Question ambigué 

A première vue, les arguments 
contre les projets de loi en ques- 
tion semblent irréfutables. Mais 
notons qu'il y a déjà une compa- 
gnie, la “Westcoast Transmission”, 
à qui le Parlement canadien a 
accordé, lors de la dernière ses- 
sion, une charte qui par la suite 
lui à permis d'exporter du gaz 
de l'Alberta à la côte du Pacifi- 
que. L'un des parrains du bill in- 
corporant la “Westcoast” n'était 
nul autre que M. Cruickshank, 
libéral de Fraser Valley. Ce der- 
mer est cette année l'adversaire 
le plus acharné à l'incorporation 


| des deux autres compagnies qui 


Il n'y a pas de doute que le | demandent des chartes analogues. 


(Suite à la cinquième page) 
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Grande partie de cartes 


organisée par les Dames de Ste-Anne 


au profit du camp Notre-Dame 


le jeudi 20 avril, 


à la salle du Cercle Ouvrier 


Nombreux et beaux prix, goûter, 


VE \EZ 


Entrée: 25c 


Au Pieyhouse, le 99 par 


Décès 


Alexandre Cadieux, de 197, 
rue Masson, St-Boniface, est dé- 


|cédé à l'hôpital de St-Boniface 
le jeudi © avril, à l'âge de 72 ans. 
Né à St-Pie de Bagot, PQ. M 


Cadieux s* au Manitoba en 1882 
et s'établit à Letellier où il réside 
|jusqu'en 1944 alors qu'il se re- 
tira à St-Boniface. 

Le défunt laisse dans le deuil 
outre son épouse, 7 fils, Raymond, 
de Norwood, Charles, de Duart, 
| Cal, Robert, de St-Boniface, Eu- 

. |dore, Jean, Lucisn et Thomas 
|tous de Letellier: 3 filles, la Rév 

| Sr St-Boniface, des : -eligieuses de 
| Notre-Dame du Perpétuel Se- 
cours, de St-Damien, PQ. Mme 
J. Paulhus, de St-Boniface, et 
| Irène, à la maison: un fils adoptif, 
| François Léger: 3 soeurs, la Rév. 
Sr St-Robert, des religieuses de 
Notre-Dame des Missions, de St- 
| Joseph, Mmes C. Barnabé, de Le- 
tellier. et B. Lahaie, de Dufresne. 
Les funérailles eurent lieu en 


FOULE! 


b 


LA LIBERTE ET LE PACRIOTE 


| 
| 


De teinte ivoire, grandeur 83” x 90”, 


PHGORPORATE D 


Dudsors Day Companu. 


Winnipeg, Man., le 14 avril 1950 


Rideaux 


Hathaway” 


à pois duveteux 


Notez la grandeur! 
OX 70 


La paire, 


6 °8 


Donnez à vos fenêtres une touche printanière avec ces rideaux attrayants en marquisette de 
coton à pois duveteux. Amplement plissés du haut pour qu'ils tombent en jolis plis profonds. 


Draperies, 4e etage, 


2e mar 1870 


La paroisse de St-Georges 
sera en partie inondée 


Comme on le sait notre gouver- 


l'abbé Macaire et l’année suivan- 


nement provincial s'est fait lelte M. l'abbé Rioux était nommé 
père d'un nouveau pouvoir oulcuré de St-Georges. Il y avait 
centre hydraulique situé le long de | alors 27 familles dans la parois- 
la rivière Winnipeg, en deçà de la se. M. l'abbé Rioux demeura à 
ville de Pine Falls. Le coût de l'o-! St-Georges jusqu’en 1921 alors 
pération dépassera 22 millions et que M. l'abbé Tétrault le rempla- 
les travaux, qui sont déjà com-|ça jusqu'en 1923, 

mencés, dureront plus de deux Progrès de la paroisse 

ans. Il s’agit d'endiguer la riviè-| Puis ce fut M. l'abbé Sylvio 


re, au bas de la chute 
et d'augmenter ainsi 
blement la somme 


d'Argent, 
considéra- 
des chevaux- 


Caron qui fut nommé à St-Geor- 
ges. Il y établit une fromagerie 
afin d'aider les gens, fit construi- 


vapeurs déjà fournis par la ri-}re une nouvelle école et fit venir 
| vière Winnipeg en d'autres en-|les religieuses de St-Joseph. Ce 
droits. Mais comme il arrive pres- fut alors que le moulin de Pine 
que fatalement en de pareilles | Falls fut construit et l’on ratta- 
circonstances, le progrès et l'a-|cha l'endroit à St-Georges. Il y 
vancement industriels ont des |eut désormais deux prêtres à St- 


| Georges Chèvrefils — 


M. Armand LaFièche, BA. |], basilique de St-Boniface le lun- 
M.A., JUS ORDRE PRES © Harpa- | di 10 avril, à 9 h. L’inhumation 
Ron, à Iail preuve dune ,rare | <e fit dans le lot de famille, dans 
8 j — | mai . Festival | régional | je cimetière de Letellier 
: * . | LE . t : . 
* aramaLique "aniTOUs, La maison Desjardins-MeGee 
r | à à séance HnIme ré viendra sur la scene QU FI8Y- | avait charge des funérailles 
Conférence de la :.%%,"."% que |house, mercredi prochai ab cm 
, ( ä Î x jue e 1 116 + si 
TF7. . . " le 4 L'Avare de La famille Cadieux remercie 
Sociéte Historique ÿ “ ” L t n a élev i tous les parents et amis qui lui 
{ 20 il nés À 2 ps p tt t nt nné quelque mg en 
et d' p : er « 1 au Festiva tional ! de mpathie à l’occasion de la 
e avr! T4 : gr ine Dé de | at à 1 Calgs ju 8 au mort de M Alexandre Cadieux 
{ 12 Fe ARE LR 
| s, L ) Do juestion a «sue le â ÿ 
. ! 1 le « € | causerie — = Pianistes de St- Joseph 
RU 1 Pèr RE Rs ua À evo cg AE victorieuses au concours 
. à i ” 
#4 Sous « Un film français 'Etcblissement Rurc du “Good Deed Club 
ü L ) Lai 1u n 
. D'où elle vient #4 : 1 
cu uuz PV P " + + : F . Jea nee G a À agcec ae 1 
voi D ñ rue ét au aris La Société Canadienne d'E ans, fille de M. Geoi ge Grant, 
‘ r r t tout ! lissem L est issue d'u- ‘ 1 de” L 
rrhag D LE n'a C'est le jeudi 27 avril que la se clinique periañt sué là nro- 211, boulevard Do ar ‘d. et Deni ise 
n t cette nté! ns | Société d'Enseignement Post- 1e ge de : Jon pe Les pre Dupuis, âgée de 12 ans, ri de 
8 - - Hibu de 1Ouest| sesjaire fera donner son pre- .C | * at Hont Tes M. et Mme Joseph Dupu s, de 151, 
Canaaict Le: 5 de ve AT aa us mier film francais de la saison au 7 ; dr Villa ave rue Horace, St-Boniface ont rem 
ere prernere READCAUT CDS! ay théâtre Paris, Comme nous | Rioauerie de Boucherville en | P2rté le plus haut pourcentage 
no ire € L r d e: era l'avons annoncé, la Societe “sè hs 1946 L à pers Co au concours final des deux clas- 
sous M nmateurs 02, VERT ©7| d'Enseignement Postscolaire a | ji. Qui éteit à l'origine |ses de piano, au concours annuel 
‘enai PARUS PAU | l'intention de faire donner un | à, &e congrès, réussit à s'asqu. |, Good Deed Club ! 
sgh à ns la! film tous les jeudis, On s'est |." Drésence éus 1 gt Il y avait 80 concurrents. La 
fe FONRICR, AR, du 2: | assuré des films de première - me dd ter er pi Jeu é à présentation d'une bourse de 
alle sainte Céc le, dans ] e pau qualité tant au point de vue DEN. 08) PONTS 2 ETS u |$50.00 fut faite à chacune des 
sement de la basilique de St- Bo- moral qu'au point de vue ar- pi NU iäbitent a amilles azréates au théâtre Métropo- 
a | = Rp rurales Irançaise rois Jours le samed ler avril 
tistique. Le théâtre Paris est Asa vy + litain, le samedi ler avril. 
bien eonnu, étant situé en plein |! °"! ant a x et Le PTE Ce concours annuel est sous la 
’ St-Boniface, à proximité des | “entant autant associations et | direction de la T. Eaton Co. Ltd. | 
‘ d'organismes intéressés par leur es » fillettes lèv | 
autobus, On compte sur une è à Ces deux fillettes, élèves du 
fidèle °_assistance. nature «-êe de Ja clas Département musical de l'Institut 
ELECTRIC SERVICE MORTE gricole, ge ent 8 et Collège St-Joseph, ont exécu- 
L. BOISSONNEAULT, prop. gneusement les dive spects |té au piano comme pièce de leur 
206; rue Goulet, Norwood de la susuon de l'établisse- choix des Sonatines par Kuhlau: 
Entreprise - Posage de fils e i es 0 es. ge à la lumière d'un arrêté | Derise, l'opus 59 no 1, et Jeannet- 
Réparation ae ncipes dont découle la |te, ‘opus 20 no 1 
Téléphone: 201 694 Les Dames Auxiliaires du Club| M4 sion chrétienne et civilisa- Les juges étaient M. Filmer 
Kiwanis de St-Boniface organi-| trice du peuple canadien-fran- Hubble, pianiste et chef d'orches- 
sent un thé pour le mercredi 191! ÇSais. On a convenu que l’exé- |tre bien connu à Winnipeg, et 
TISSOT avril, de 2 h. 30 à 5 h. et de! Cution de celte mission, même | M. Herbert Roberts, directeur des 
7 h. 30 à 10 h., au domicile de! €n notre siècle, > en tout programmes au poste CBW, 
PHOTO Mme J.-E. Mireault, 605, avenue! P pe IS Lee ent au ——— 
9 À Û * ; 0 a fidélité aux enseigne- 
162, rue River, Mme J. C. McLean et Mme : , 9 è ane 
à recevront avec Mme Mi-| ments de l'Eglise et la multipli- | mn 
Dumoulis D: ds , are cation des familles, autant de | . Ste arie 
Tél 201 862 : é +6 | qualités qui ne peuvent s'épa- j Nos paroissiens ont offert à no- 
M. F.-X. Gosselin annonce les | noui ns l'appui d'une straté- tre Rédempteur, à l'occasion de 
pour tiancailles de sa n re “Fabiola | &ie méthodique et vigoureuse |la semaine sainte, un beau tribut 
vd M “Relènd re Te fils! de peuplement de le ir piété. Ils ont assisté plus 
Albums de moriage 4 He à P Trembl “ pm. St. La pri de connaissance des | nombreux que jamais aux offi- 
de 2 1e -P, 1Diay, è ; é roliginrs à { 
Evénement spécial Boniface. Le mariage sera célébré! faits permit de constater l'é- |ces religieux de cette semaine, 
D oiti où de | ’ | tendue de nos déficiences dans se succédant sans interruption 
en la basilique de St-Boniface le : ; 
|inthoat 19 mal. ce domaine et de mesurer l’am- |à l'adoration de la Sainte Réser- 
Bibi e MAR ; pleur des conséquences qui en |ve le Joue et la nuit du jeudi rat 
MLIN, Mai SE srêtre |! découlent c massif de |et remplissant presque notre cha- 
c,.N- J E NK/Ys A ML igé taine be rte aux | la terre nourricière, les évasions paile à L'athios du vendredi saint. 
nine rit or sa- | Silencieuses vers l'étranger et e jour de Pâques offrit un spec- 
Optometriste mains en sauvant les vases sa- 1 s le ñ J : e S2 11 7: 
” j' & xcessive urbanis: » no- | tacle bien consolant, L'église était 
crés, au cours de l'incendie qui a! l'excessive urbanisation de no ns 
détruit l'église St-Joseph, le 3! tre peuple depuis les dernières | plus que remplie à la messé de 
38 de la vue | 2": é décennies surtout, témoignent |8 h. 30 et presque tous les assis- 
M. l'abbé Gilbert Dubé, qui n'al d'un affaiblissement inquiétant |tants ont reçu la sainte commu- 
as été grièv brûlé, évalue! chez lui du sens des valeurs du- :nion. Puisse-t-il en être ainsi de 
« £ pas été griévement brülé, évalue ! © eus qe ; . 
Editice Norwood Electric les pertes à $15,000. | rables. En dépit de ces pertes, | plus en plus souvent! 
Angle Taché et Horace | - | on est en face d'une situation Mariages 
Heures: 9 h. am ‘à 50 p.m | assez paradoxale: d'une part Babolenko—Pageot 
Le soir: sur rendez-vous Garage les ge md à mere ge 2 Mlle Ida Pageot, de l'avenue 
rura abondent encore cnez Vi ivian, unissait dernièrement sa 
Tél. 204 310 Alf's Service Station nous, tandis que d'autre part |destinée à celle de M. William 
des régions entières du meil- | Babolenko, au pied de l'autel de 
366, avenue Taché  St-Bonitace leur sol chôment pa à A yen gore chapelle pose ne Wil- 
Tél. 204 102 | n}y oriente guere nos familles rid Pageot était le témoin de sa 
: et notre jeunesse en quête de |soeur et Mile “Olga Kolisnyk ser- 
1950 marque un événement de Essence — Huile Accessoires lieux propices où s'établir. Fait |vait de témoin à son demi-frère. 
suprème importance pour nous, Pneus — Réparations s étrange, ce ne sont 
catholiques: l'Année Sainte, C'est Produits Imperial Oil : r Morier—Philo 


pourquoi nombre de personnes l'ont 


us les disponibilités 
Choisie 


Le lundi de Pâques, 10 avril, 


| mé St-Georges — et Ephrem Du- 


pour contracter mariage. | 1 qui font défaut pour |M. Marcel Morier, du chemin Ste- 
Pour votre Album de Mariage ou ssurer notre relève agricole x pa ras etre » lg 
toute autre photographie, deman- SPECIAL chez Un des éléments ccsentiels de | Marie, épousait Mile Francine 
dez un ronden-vous dès mainte- LUN es A lJemnents cssenueis q Philo, en notre chapelle. 
nant — spécialement vous, les gens MADAME KR. GUAY sa reussil i ë M. Paul Morier était le garçon 
de la campagne i La Société Canadienne d'E j'] eur, et Mme Eileen 
Actuellement, nous, acceptons des 94 P Net apr s tat Y 0 : t t d'honneur, et Mme Eileen Ma- 
\ ch - nitace »lissemen ure ses ionc FN 
rendez-vous pour def mariages de 3 éd ho 0 VRoRESO vu veu ; F6 . . te 4 pp a rie Henderson, soeur de la ma- 
juin et juillet. Jusqu'au ler avril | présentée à Be prit Ces CON- |rjée, fille d'honneur. Mlie Chris- 
suite gitaues pes d'être désappoine Permanente à l'huile, $3.00 | RTOPRINteS 4 Ge B uche rie COM |tine Philo, autre soeur de la ma- 
tés, Agissez dès maintenant, Coupe de cheveux et | a + an! pos a (1e riée, et M. Gérard Dumouchel 
eur indis le pour faire s £ 
GENE GAUTHIER mise en plis. comprises | trait d' v As per HA She m4 mes |rous firent goûter la beauté du 
: (En haut du magasin de | unlion en s NOMIMES |cehant et de la musique liturgi- 
Photo Studio chaussures J.-A. Guay) et la terre, pour redonner tout ques M q mer | 
| #00 sens 8 DS ‘du sol cana Après la réception au restau- 
a ———————_——————__———_———_———_—————— —— que par les nôtres du sc Caha- |rant Moore, les nouveaux époux 
| dien. Et c'est à ce titre qu'elle partirent en voyage aux Etats- 
P P | invite les suffrages du public. | Unis . 
Automobiles AUL AQUIN incendies || MEME . A leur retour, ils établiront 
Accidents Agent général Eftets personnels || R A 4 t A quus drsoieile pe pou, dans 
à etraites fermee eur suite du chemin Ste-Marie, 
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Te Bureau. 925 184 


593, rue Langevin 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


Partie de cartes 


AVRIL A - : es RE ; 

Res: 209 494 ir: Demoiseles flan. || Notre dernière partie de cartes 
st renans tmae | 9123: Jeunes sens fiancés, || Snifique succès grâce au grand 
| 25—28: Jeunes gens d'Otter- dévouement des organisatrices et | 


à l'encouragement des généreux 
paroissiens et de leurs nombreux 
amis si intéressés à leur 
loppement. 

Nos remerciements les plus sin- 
cères et les 


burne et ailleurs. 
28-30: Collège St-Paul. 
MAI 
5-8: Jeunes gens anglais de 
l'Ecole Provencher. 


P RAIMBAULI Président 12—15: Jeunes gens Jécistes plus chaleureux à tous, 
(St-Norbert). organisatrices, paroissiens, amis 
Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 19-22: Dames françaises et généreux donateurs des prix 
chauttage, etc. etc D Pr sers ra loici les heureux gagnants: 
* q N. B.: L'on peut se joindre Voici € heureux gagnant a 
meublement d'église et boiserie tine, etc à l'u Prix des carte ler: prix: Mme 
n de ces groupes en rete- D. Rhvs Mr &r Mme J 
St-Bonitace Téléphone 201 283 nant sa chambre à l'avance, . Rhys, Mme Smith, Mme J,. 
Brissette, M. Fred. Poirier, M. 


Le Carl Molière po 
au théâtre Playhouse, à Winnipeg 


le mercredi 19 avril, à 8 h. 30 du soir 


| Gérard Rodrigue: prix de conso- 
| lation: Mlle Juliette Desjardins, 
|M. J.-P. Lemoine. 

A rix de cagnotte: Mme A. Car- 
rière 

Prix d'entrée: 


Venez toujours chez 


PELLAND 


pour les meilleures pâtisseries françaises 


Mile Marie Jas- 


par. 

Prix de tirages: M. À. Robillard, 
M. Gérard Dumouchel, Mme O. 
Morier, M. Régnier, M. Jos. 
Goss, M. Noël Rodrigue, Mme 
Smith, Mille Clotilde Boucher, 
Mme Dandurand, M. Robillard, 
M. H. Beaudry, E. Desrosiers, 
Mme D, Rhys, L. Régnier, Ravy- 

SPECIAL : gâteaux St-Honoré mond Roussin, Mile Yolande Ro- 
j drigue, Mme Goss. 


WINNIPEG — Le br igadier R. 
O. G. Morton a affirme ici que 
le Canada devait compter sur 
une “armée de citoyens”. 

“L'armée active a besoin de 
"appui des civils, dit le brigadier. 


161, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone: 203 319 


Heures: 9 h. am. à 9 h. p.m. 


Si nous n'avons pas de défense 
Ouvert le dimanche de 11 h. a.m. à 9. h. p.m. adéquate, nous aurons des en- 
nuis.” Le brigadier Morton s'a- 


dressait aux membres d'une suc- 
cursale de la Légion canadienne, 
lors d'une cérémonie à {a mémoi- 
re des soldats tombés à Vimvy. 


Livraison à domicile 


déve- | 


| vait en 1907 et y construisit une | faudra transporter la laiterie, l'é- 
| église coquette en 1909. En 1912, 


conséquences sociales inévitables 
et cette fois ce sera une de nos 
paroisses les plus intéressantes 
et les plus pittoresques qui en se- 
ra atteinte, au moins en partie, 
En effet, les eaux accrues de la 
Winnipeg, lorsque la digue sera | 
terminée, vont inonder le bas de| 
la paroisse de St-Georges et vont 
même affecter le champ des 
morts, 


Georges, lorsqu’'en 1928, M. l'abbé 
Jean-Marie Gagné, le curé actuel 
de Haywoûd, fut nommé vicaire 
|à St-Georges, On fêta cette an- 
|née-là le 25ème anniversaire de 
la fondation de la paroisse. 
Eglise incendiée et reconstruite | 
L'année suivante fut marquée 
d'un grand deuil. Le ler mai un}! 
sinistre détruisit l'église de fond 
en comble. M. l'abbé Caron se| 
Fondateurs de St-Georges |mit courageusement à l'oeuvre et 
St-Georges est situé à une cen- | grâce au dévouement de M. l'abbé | 
taine de milles de Winnipeg, le | Gagné, des paroissiens et d'amis, 
long de la rivière de ce nom, sur |il put mettre sur pied une belle 
la rive ouest. Les fondateurs de | église, celle que l'on voit enco-| 
St-Georges furent trois Canadiens |re aujourd’hui quand on s’ache- 
français: MM. Louis Vincent, | mine vers St-Georges. 
en l'hon-! En 1930, M. l'abbé R. Bélanger, | 
fut nom-|curé actuel de St-Eugène, rem- 
plaçait M. j'abbé Gagné, comme ! 
vicaire, et l'année suivante, M 
l'abbé Caron quittait St-Georges | 
pour prendre charge de Fanny- 
stelle. | 


neur duquel l'endroit 


pont, avec leurs familles. C'était, 
comme on le sait, l'époque de la 
colonisation du Manitoba et les 
premiers colons furent attirés par 


les Pères Allard et Dupont, Oblats,| Suecesseur de M. l'abbé Caron 
qui étaient alors tous deux at-| Le successeur de M. l'abbé Ca- 
tachés à la mission de Fort Alex- 


ron fut M, l'abbé Donat McDou- | 
gall, curé actuel, Il arriva à St- 
Georges en 1931, Il eut comme 
vicaire M. l'abbé Laliberté, ac-| 
tuellement curé de Rainy River, 
Ce fut sous son règne que les pa- 
roissiens construisirent la super- 
be laiterie-coopérative que les vi- 
siteurs peuvent admirer à St- 
Georges. Il fit faire une salle pa- 
roissiale dans le sous-sol de l'é- 
(20 et décorer l'intérieur par M.| 
l'abbé Phaneuf, aujourd’hui Père | 
Trappiste à St-Norbert. Bientôt | 
Pine Falls fut détaché de St-Geor- 
ges. St- Georges compte aujour- 
d'hui environ 80 familles. 
| Tragique situation de la paroisse 
Il est assez difficile de dire 
{comment les nouveaux établis- 
sements affecteront la vie de St- 
Georges, Une partie de la pa- 
roisse va se trouver sous l’eau 
|et déjà les endroits affectés ont | 
été délaissés, On conçoit la tris- 
tesse de ceux qui y ont passé leur | 
vie, d'avoir à quitter les lieux | 
qu'ils ont connus et aimés. Sans 
doute seront-ils indemnisés, mais 
| la terre ne se remplace pas tan- | 
| dis que l'argent reçu se dépense | 
parfois bien vite! On prévoit qu’il 


andre, dans le voisinage de la- 
quelle les premiers habitants, ne- 
veux des deux pères précités, s'é- 
tablirent. 
Difficultés des premiers colons 
Ce n'est pas le lieu de rappe- 
ler les années pénibles que vé- 
curent ces pionniers, séparés qu'ils 
étaient des centres par défaut de 
communication, Pendant bien des 
années la seule sortie fut par la 
rivière. La région ne connut une 
certaine aisance que dans les der- 
nières années et surtout depuis 
la construction du moulin de Pine 
Falls. 
Curés qui se succéderent 
à St-Georges 
M. l'abbé Charles Poirier fut 
le premier curé de St-Georges où 
il arriva en 1903. M. l’abbé Mas- | 
tai Mireault, aujourd'hui retiré 
à St-Vital, fut le second curé et 
y vint en 1905. Ce fut lui qui or- 
ganisa le premier district scolai- 
re qu'il nomma Allard en l'hon- 
neur du R. P. Allard, premier mis- 
prnnelter colonisateur de l'endroit. 
l'abbé Dumoulin remplaça M. 
l'abbé Mireault l’année suivante, | 
puis M. l'abbé I. Macaire y arri- 


|cole et quelques autres maisons 
dans le village et plusieurs fer- 


PERMANENTES 


Pour un temps limité seulement 


Spécial! 
y, Souple, profonde, avec 
jolies boucles 


M. l'abbé Després remplaçait M. 


Permanente à froid 


à l'huile à la crème 


/ des à 
Tél. 926 090 


GUARANTEE 


Editice Stobart (à côté du Lyceum) 


WAVE 
SHOP 


| car 


‘L'Avare” de Molière 


mes disparaîtront. Le cimetière} 
devra être aussi changé de place 
il se trouvera inondé. 

Telle est l'histoire et la condi- 
tion actuelle de ce joli coin de| 
pays. Nos lecteurs suivront avec 
intérêt les développements affec- 
tant ce centre qui est nôtre par 
tant de côtés. 


Elles aident 
la Croix-Rouge 


ROGER TEILLET 
AGENCIES 


204, Edifice Bank ot Commerce 
Norwood Man 


Téléphone: 203 093 


Hub Service Station 


lache et Provencher 


, MONTREAL — Quelque 50! nor HUILE ACCESSOIRES 
dactylos du Canadien National PNEUS—RFPARATIONS 
ont répondu, récemment, à un REMORQUAGE 

appel de la Croix-Rouge quil Service de % heures 
était en quête de volontaires || w ayALi Propriétaire 
pour adresser des milliers de re- | l'él: 202 961 

çus. Travaillant par équipes de 

cinq, de concert avec des groupes 

venant d'industries montréalaises, £ 

ces jeunes filles ont rendu possi- Service de 


ble l'envoi, par la poste, de mil- 
liers de reçus qui pourront être 
attachés au rapport d'impôt des 
donateurs, 
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|| Tel. 201 852-—320%, rue Taché. 
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AT ur FUNERAIRES 
< get À 
LS < 2, $°”" DE TOUTE DESCRIPTION 
(2 se 
got" RE 1.0. BRUNET 
11 405, rue Bertrand Tél.: 201 864 
Téléphone 931 897 coin Youville 
sue ‘ pm Résidence: 88 Chemin Ste-Marie 
On parle français Tél. 202 448 
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SERVICE 
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PROMPT, SUR ET COURTOIS 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 
Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 201 351 


ler anniversaire 


Vente de Quincaillerie 


Commencera le 15 avril 


Ne manquez pas de lire notre gigantesque Feuille-Annonce 


qui comporte de magnifiques aubaines, Ce sera pour vous 
l'occasion de réaliser une économie en achetant des 


© Accessoires électriques 

© Quincaillerie et ustensiles pour la maison 

e Peintures et équipement de construction 

© Articles de sport, ameublement de parterres, etc. 


NE MANQUEZ PAS DE LIRE 
CETTE FEUILLE-ANNONCE! 


Venez et faites vos achats dans notre 
vaste rayon de quirmfaillerie, moderne 


DeLEEUW ts: : 


Fuel Co. Ltd. 
420, 


rue des Meurons St-Boniface 


Léninainianté 204 881-2 


Prix: S1. 00, 75e, 50c 


Billets en vente à 


138, ave Provencher, St-Boniface — Tél.: 202 761 


Winnipeg, Man., le 14 ovril 1950 


Chronique de l’Intronisation 


Surrexit | Comme lui, née dans l'obseu- | 
‘ S sn rie, perséculée dés sa naissance, 
Quel catholique arde VA elle À cependant quitté sa vie! 
éprouvé à quelque heure de sa! hée pour produire des oeu- 
dou e lierté profonde d'appar-|,s éclatantes. Elle a fait le 
er à l'Eglise du Ci riet, la seule bien, guéri les infirmités humai- 
aie, parce que fondée sur des |” Chussé les démons, préché 
principes 5 et WMMUADIES |j'pangile, souffert les ignomi- | 
Cette heure du ciel, on VOudral |, 4e la Passion, et “pour Elle 
. .e 2 ne DS * comme pour Jésus-Christ, cette | 
e ‘ouJou Ma: n'y faut | ésure des épreuves et des a- | 
, Elle pa baissements doit étre celle des! 
siement quelle 56€ niro nes et des triomphes” comme 
2 2 UE EEE | eux de la Résurrection 
oh UT UT ie à Satan toujours subtil 
e > pr précis r Au temps de Pie IX, c'était la 
à durée n ntensité. Et si l'on | franc-maçonnerie qui faisait oeu- 
ait « maänder le 1r vre du diable. Pour avoir changé 
à onté la vie deviendrait trop | de visage et de tactique, à travers 
facile et belle es âges, Satan n'en continue pas 
Phque ête de ja moins, partout où il le peut sur 
firme la te-p la surface du globe, son travail 
je Jésus a v de destruction. Il s'acharne à dé- 
est peut-étr trôner Jésus dans les âmes, à 
te e e na saner les fondements de sa doc- 
l tierté 1 trine efusant à tant d'enfants 
arce Q Jésus, par sa ré re l'enseignement de la religion, en 
at à dire sa iselant ou supprimant les pré- 
enat établissement de tres, en martyrisant les évêques, 
n Eg en achevant de com- | enfin sous la botte | 
nléte < a iu mon ) des millions de ca- 
é i ignorent sans eu 
. jue ne-Dieu s'est libéré 
Jésus et son Eglise * glorieusement de la mort, de par 
VISE GE l% |sa propre puissance, pour la plus 
"2 - . L. € | grande joie de tou 
par 2. é F4 Espérance et réaction 
du Sort. j En face de la subtilité et de 
e chapitre « habileté des attaques diaboli- 
M mes ts que au point de vue humain 
glise J 1 to espérance serait vaine. 
bien tracé de . y à, pour nous rassurer, 
de son Eglise, une vue d'ensemble de l'Eglise, 
fravpante de la douloureuse an- x inébranlable” qui a résisté 
£ e que t ersait l'Eglise dans | à l'épreuve de vingt siècles, et 
la seconde moitié du 19ème sié- | la conclusion infaillible qui 
cle, sous le pontificat de Pie 1X, | s'impose, “C'est qu'elle est d'au- 
et si ressemblante à celle de no- |! tant plus voisine des joies de la 
tre jue, qu m'aurait suffi | Résurrection qu'elle approche | 
change: les dates et d'en mo-|davantage du sommet du Cal-| 
difie quelque circonstances, | Vaire | 
oour la situe lans le cadre ac- A nous d'agir “contre tous ceux 
tue qui appellent le mal ce qui est le 
L'aute écrit par exemple que | bien, et le bien ce qui est le mal”, 
“le Vicaire de Jésus-Christ, frap- | disait Pie IX dans un discours 
né le premi par tous les!prononcè en 1871. “Et si, pour 
coups que lui portent ses en- | repousser le monstre qui, de nos 
nemis, ne nous parle cependant | jours, voudrait tout ramener au 
que d'espérance. [1 veut que cette | chaos, il faut agir, il faut aussi 
espérance demeure gravée dans |nous disposer ave patience à 
notre coeur, qu'elle y soit tou-|éprouver les effets de ses ven- 
jours vivante, et il nous autorise | &eances empoisonnées”. 
à y voir un gage de l'heureux| Comme Marie, fixons-nous au 
changement que nous prépare | pied de la Croix. Suivons-la dans 
l'avenir Pie XII ne parlerait | ies ténèbres, d'un pied sûr, com- 
pas autrement me elle, Nous pourrons espérer 
Voyon peu en quoi cette | dès lors être consolés — comme 
espérance peut et doit nous être |la douloureuse abandonnée .du 
applicable au 20ème siècle, Ne | Calvaire — par la vue du Maître 
repose-t-elle pas encore et tou-|ressuscité : { à 
jours sur le fait que “fondée pour Dans une prochaine chronique, 
continuer, jusqu'à la fin des siè- | nous étudierons ensemble la sour- 
cles, la vie et la mission du Fils ce de notre fierté d’appartenir à 
de Dieu Eglise reproduit en | l'Eglise et les moyens de rendre 
grand, dans son histoire, les pha- | pratique dans nos vies cette fierté 
"1 le l'existence de ce divin que nous devons avoir. 
Sauveur” 


Alice RAYMOND. 


PA 


De 


> Le train du mgfin et la banque 
Jr: locale: voilà deux facteurs 
. importants de l'activité 


raccordent Albertville avec le monde extérieur. 


Qu'Albertville soit un port de pêche, un 
centre agricole ou une ville minière ou 
industrielle, elle doit vendre la plus grande 
partie de sa production à l'extérieur d'où elle 
doit faire venir bien des choses. 

Et c’est la banque locale qui la relie 

avec les endroits éloignés. 


Le gérant de votre banque met à votre 
disposition les ressources, les connaissances et 
‘expérience d’un système bancaire qui a 

des succursales dans tout le Canada et à 
l'étranger et des relations dans d’autres 
parties du monde. Il est touiours désireux de 
vous en faire profiter, ainsi que le public 


ANNONCE COMMANDITÉE PAR VOTRE BANQUE 
LL CE | 


La 


53,000,000 destinés au service de la jeunesse de N.0. 


LA LIBERTE 


à 


4 


8. Exec, Mgr Joseph F. Rummel, archevêque de Nouvelle-Orléans, 


est ici photographié aux manettes de commande d’une machine qui 


sert à transporter les pilots 
gustin, qui sera constru 


nègres de Nouvelle-Orléans 


Cet 


être construit d'après le plan dit “de progrès de la Jeunesse” 


par l'archidiocèse et qui 
de $3,000,000, à 


Æ 5 mai 1876, un gr 


de la nouvelle école supérieure St-Au- 
te au coût de $359,000, pour les garçons 


établissement le premier à 


lancé 


sera 


a comme objectif la construction, au coût 
ers établissements destinés aux jeunes, (NC) 


L'odyssée des premiers 
colons de Letellier 


chantant des 


groupe de cantiques pour se 
|Franco-Américains partaient de|relever le moral, grâce à M. 
| Woonsocket, Rhode Island, pour | Brault, maître d'école, qui était 
| 


venir s'établir dans l'Ouest cana- 
dien. M. John Boiteau, alors âgé 
de 19 ans, accompagné de son 
frère, Joseph, âgé de 30 ans, fai- 
sait partie du nombre des voya- 
geurs 

Quelques années avant sa mort, 


John Boiteau nous a raconté le 
récit qui va suivre 
Ces braves gens avaient été 


exhortés à entreprendre ce voya- 
ge sous la direction de Messieurs 
Lalime et Tremblay, agents du 
gouvernement canadien aux 


| Etats-Unis. Ces derniers avaient 
[fait un pressant appel patrioti- 
que, par la plume et la parole, 
|pour rapatrier les nôtres qui 
s'étiolaient dans les usines de la 
|Nouvelle-Angleterre g 
| Après trois jours, le convoi 
s’arrétait à Sarnia, d'où l’on s'’em- 
| barquerait sur le ‘‘Québec”, ba- 
teau qui devait traverser les 


| grands lacs en destination de Du- 
luth. Malheureusement, ce vais- 
seau était parti une journée avant 
| l’arrivée des voyageurs, de sorte 
iqu'ils furent obligés d'attendre 
| pendant huit jours, le retour du 
| prochain navire 

| Quelle déception et quel con- 
tretemps ennuyeux ont dû éprou- 
|ver les families qui avaient des 
| jeunes enfants, Pendant ce temps- 
là, les jeunes ne restèrent pas 
inactifs, se trouvant de l'ouvrage 
au Port Huron. 

| A la suite de ces longs jours 
d'attente passés dans l'anxiété, les 
colons s'embarquaient sur l’autre 
| bateau qui desservait les grands 
|lacs, l'Ontario”, pour faire un 
voyage beaucoup plus long qu'on 
s'attendait, triste odyssée remplie 
d'aventures, de .péripéties, voire 
de misères inattendues. 


Au bout de quelques jours, 
poursuivant sa route sur le lac 
Huron et sur le lac Supérieur, 
|ne voilà-t-il pas que le traversier 
|est immobilisé par les glaces, 
|restant dans l'impossibilité de 
bouger pendant plus d'une se- 
|maine, On eut dit que tous les 
éléments atmosphériques de l'hi- 
|ver en retraite s'en étaient mê- 
| lés: le froid, la neige. le vent et 
la tempête, Oui, on constata que 
le vapeur “Or io” était bel et 
bien rivé dans la £gl à une 


dizaine de milles 
| Baie du Tonnerre 
restèrent détenus sur le navire 
immobile durant dix-sept jours, 
supportant vaillamment cette 
rude épreuve 

Qui pourrait décrire l'état d'âme 
| des passagers qui se demandaient: 
| qu'allons-nous devenir? 

Que faire pendant tout ce 
temps-là? Et John Boiteau de 
raconter: “Eh bien, il a fallu at- 
tendre tout simplement. Et com- 
ment attendre? en priant et et 


seulement de la 
Les voyageurs 


ee 


Hommes! Manquez-vous 
de vigueur”? 


Vous sentez-vous vieux? Nerveux? 
Epuisés? Sans vie? N'attribuez pas 
toujours ce sentiment de faiblesse 
d'épuisement, de nervosité au vieil 
âge. Jouissez le plus possible de la 
vie Prenez les capsules “GOL- 
DEN WHEAT GERM OIL” Elles 
aident à tonifier tout le système 
Pour les hommes et les femmes qui 
refusent de vieiliir avant le temps 
Les “GOLDEN WHEAT GERM O1 
CAPSULES" aident à tonifier et cé- 
velopper tout le svstème C'est un 
reconstituant naturel pour les nerfs 
et tout le corps. Ne manquez pas 
de vigueur normale — commandez 
les “GOLDEN WHEAT GERM OIL 
CAPSULES" aujourd'hui 300 cap- 
sules, $5.00 


Souffrez-vous d'arthrite? 
De douleurs rhumatismales? Né- 
vralgiques? De lumbago? De sciati- 


que? Prenez les merveilleux com- 
primés nouveaux “GOLDEN HP? 
TABLETS". Ceux qui en ont fait 


usage disent: “J'ai souffert de dou- 
leurs arthritiques et rnumatismales 
pendant des années: j'avais de la 
difficulté à marcher: je sentais des 
douleurs dans le dos, les épaules 
les bras, les jambes; je ne pouvais 
dormir. C'était effrayant, jusqu'à 
ce que je fasse l'essai des compri- 
més “GOLDEN PH3 TABLETS" et 
que j'obtienne un soulagement réel 
et durable” Ne souffrez pas inuti- 
lement de telles douleurs arthriti- 
ques et rhumatismales si rongean- 
tes, lancinantes. Commandez les 
comprimés “GOLDEN HPF2 TAB- 
LETS" aujourd'hui. (Prenez 1 com- 
primé avec un breuvage chaud 4 
fois par jour) 200 comprimés 
5500; 100 comprimés. 8250 


Avez-vous des douleurs 
d'estomac? 


Etes-vous affligé? Soutfrez-vous 
d'indigestion, de gaz, d'estomac ner- 
veux ou acide? nrouvez-vous des 
maux gastriques ei peptiques? Pre- 
nez les comprimés “GOLDEN STO- 


MACH TABLETS". 300, S$500: 120 
#2 00 
Dans toute pharmacie, ou env oye 


directement par la poste de 


GOLDEN DRUGS 
St. Mary's et Hargrave (Vis à vis la 
Cathédrale Ste-Marie) Winnipeg. 
Télephone 925 901. 


{l'organisateur de ce mouvement 
|salutaire, , ” 

Les vivres vinrent à manquer, 
on ne chantait pas de la même 
façon. On fut cbligé de manger 
des biscuits de matelot pour 
nourrir les membres de l’'équipa- 


ge. On parvint à tuer le temps en | 


se divertissant le mieux possible, 


par exemple, à chanter des chan- | 


sons à répondre, à jouer aux car- 
tes et même à danser pour se dé- 
|gourdir les jambes aux accords 
d'un violon qui savait garder la 


mesure pour adoucir la longueur | 


des jours, car le sort des passagers 
devenait de plus en plus précai- 
re, Le navire était rendu à bout 
de sa provision d'huile, de charbon 
et de nourriture. Les nuits étaient 
fraîches. Les gens, plutôt revêtus 
d'habits de printemps, grelot- 
{aient sur le pont du navire en 
détre 

On tint conseil, Trois hommes 
de l'équipage, trois héros, déci- 
dèrent de descendre sur la glace, 
à leur propre péril, pour se 
|rendre jusqu'à la rive du lac que 
l'on apercevait dans le lointain. 
On croyait qu'il n'y avait que 
| quatre ou cinq milles à parcourir, 
|[quand, en vérité, il y en avait 
|dix, étant donné l'iiiusion d'op- 
{tique sur l’eau. Sautant de ban- 
quise en banquise, risquant leur 
vie à tout moment; nos messagers 
purent se rendre sur la terre 
ferme, vers la nuit tombante. 
| Pour prouver qu'ils s'étaient bien 
| rendus, ils firent un gros feu de 
joie pour avertir et rassurer les 
|voyageurs. Tout allait si bien 
ique le lendemain, le cavitaine 
{du “Québec” venu de Duluth, à 
la faveur d'une température plus 
clémente, ayant aperçu ces signes 
d'alarme, avait pu diriger son na- 
vire pour secourir l'“Ontario” que 
l'on approvisionna de combusti- 
ble afin de lui permettre de sui- 
vre les traces du Québec qui s'é- 
tait frayé un chemin à travers 
les glaces jusqu'à Duluth, où un 
train attendait les voyageurs pour 
les amener à la Grande Fourche, 
dans le Dakota-Nord 

C'est là que l'on fit un troisiè- 
me relais, en chargeant tout 
convoi sur trois barges et un ba- 
teau plat qui descendirent la ri- 
vière Rouge jusqu'à Emerson. On 
commença à se ragaillardir. Mais 
avant d'arriver là, un groupe du 
contingent débarqua à Pembina, 
aux frontières des Etats-Unis, un 
autre groupe s'arrêta à Duffe- 
rin, chef-lieu pour la construc- 
tion de la ligne internationale 
près d'Emerson, où l'on a récem- 
ment érigé un monument histo- 
rique. 

M. Jean Têtu, agent d'émigra- 
tion pour le Manitoba, prit soin 
de ce dernier groupe, et les co- 
lons se dispersèrent pour prendre 
des terres un peu partout. 

On était au 27 mai, En se rap- 
pelant qu'on était parti le 5 mai 
pour venir dans l'Ouest canadien, 
on peut se rendre compte que 
notre voyage de Woonsocket à 
Pembina avait duré 22 jours. 

Tels furent les débuts de Le- 
tellier et des alentours. Le pre- 
mier annuaire publié à Winnipeg 
par LaRivière et Gauvin donne 
une liste de 22 colons qui s'éta- 
blirent sur des terres à Letellier, 
pärmi lesquels on relève les noms 
de John Bniteau, Jos. Parent, Nar- 
cisse Breton, père, J, Bouchard 


se 


let J. Lepire, qui s'en alla vivre 


| On 


plus tard à Olga, D.-N., avec son 
compagnon, M. Brault, le mai- 
tre d'école. 

construisit des 
équarries, 


pièces on acheta des 


vaches et des boeufs des Améri- | 


cains, bref on s'établit et on fon- 
da des foyers. Comme après le 


déluge, la nature devint en fête, | 
les champs commencèrent de fleu- 
rir, les oiseaux de chanter et les! 


coeurs humains de s'aimer, en! 
fixant leurs pénates sur la terre 
grasse et fertile de la rivière 
Rouge 


Tel est le récit authentique que 
nous raconta John Boiteau, 
moin oculaire de cet aventureux 


| voyage dont on a tant parlé, pour | 


marquer l'événement des pre- |! 
miers colons arrivés à Letellier. 
Godias BRUNE 


La oi de la vie, c'est la lutte. 


Les biologistes définissent la vic | 


“l'ensemble des fonctions qui ré- 
sistent à la mort” et les sociolo- 
gues ne parlent que de lutte pour 
la vie. Tout lutte ici-bas, La vie 
morale aussi est une lutte. Pour 
accomplir notre ascension dans le 
bien, vers Dieu, la conviction ne 
suffit pas, il faut l'effort, La per- 
fection de la vie se tire des ef- 
forts de vertu et de dévouement. 
Abbé G, DAVOT 


le | 


maisons en | 


té- | 


ET LE PATRIOTE | 


La vérité sur le mariage 


{suite ) 


| 59. — Quelles sont les conditions requises pour un mariage 
mixte? 


cet empechement qu avec les conditions 
les raisons justes et sérieuses d'accorder 
non-catholique doit garantir qu'elle éloi- 
| gnera tout danger de perversion de la partie catholique, et les deux 
parties doivent s'engager par promesse à faire instruire tous les 
fants dans la foi catholique seulement; 3) M doit y avoir une 
| tude morale que ces promesses seront remplies. Par ces promes 
| on veut éloigner atant que possible le danger de perdre la foi. Les 
promesses qui #nt ainsi exigées obligent gravement et en conscience 
les deux parties pour toute leur vie. Elles se font par écrit et doivent 
être signées par les deux parties. La partie catholique a encore l'obli- 
tation d'user de prudence pour amener la conversion de la partie 
non-catholique à la foi catholique, afin de mieux assurer l'observance 
| des promesse 

| 60, — Les mariages mixtes ne sont-ils pas une source de conver- 
sions à l'Eglise catholique? 


en- 


| soient parfaitement heureux. La vie de ménage est assez difficile 
sans avoir la différence de religion comme une occasion constante de 
querelles. L'Eglise tolère ces mariages comme le moindre de deux 
maux, ou pour en éviter de plus grands, ou pour empêcher des ma- 
| riages invalides. 

61. — Pour quelles raisons permet-on les mariages mixtes? 

En voici quelque:-unes. 1) Si le mariage peut être d'une grande 
utilité pour le bien de l'Eglise catholique, comme entre personnes de 
sang royal ou de noblesse; 2) s’il y a espoir que la partie non-catho- 
lique se convertisse avec sa famille: 3) si le mariage mixte est le seu 
moyen d'éviter le scandale: 4) s'il y a danger d'un mariage devant 
un ministre ou un juge de paix 

62. -— Pourquoi ne permet-on pas les deux cérémonies, catholique 
et protestante? à 

C'est le canon 1063 qui dit: “Même si la dispense de l’empêche- 
ment de religion mixte a été obtenue, les conjoints ne peuvent, ni 
avant ni après le mariage contracté devant l'Eglise, aller trouver, 
soit en personne, soit par un intermédiaire, un ministre non-catho- 
lique, agissant au titre de sa religion, pour donner ou renouveler leur 
|consentement matrimonial”. C'est clair, l'Eglise défend qu’il y ait 
| deux cérémonies, l'une devant le prêtre et l’autre devant un ministre 
agissant comme tel. Les catholiques qui violent cette loi encourent 
| l'excommunication, et l’absolution de cette censure est réservée à 
l'évêque. v ’ ] ; 

63. — Quels moyens avez-vous à suggérer pour prévenir les ma- 
riages mixtes? 

1) Convaincre plus fortement les catholiques qu'il ne faut pas 
exposer leur foi au danger; 2; favoriser entre les catholiques une 
lus grande amitié que celle qui existe présentement; 3) encourager 


es sociétés et les clubs où l’on peut faire rencontrer les jeunes ca- 


tholiques des deux sexes: 4) offrir des prières publiques à l'Eglise | 


pour les catholiques qui désirent se marier, 
mieux leur devoir 

64. — Pourquoi la religion passe-t-elle avant le mariage? 

Parce que la religion est la chose la plus importante dans la vie 
let non pas le mariage. 

€5. — Les catholiques savent que les protestantes font les meil- 
leures femmes, Pourquoi les empêcher d'avoir les meilleures femmes? 

Les bons catholiques qui désirent marier des protestarntes ne les 
recherchent pas en tant que protestantes, mais en regrettant qu'elles 
ne soient pas catholiques. Ils les aiment partois à cause d’un bon 
| caractère, ou parce qu'ils les ont rencontrées au moment où ils 
| étaient disposés à l'amour. D'autres fois ils s'imaginent seule- 
1 
| 


afin qu'ils comprennent 


|ment les aimer. Il y a encore beaucoup d'autres explications possi- 

bles, mais on n'a jamais vu un catholique aimer et désirer une femme 

uniquement parce L 

cette femme, mais il ne peut pas aimer sa religion. 
(A suivre) 


L4 LZ 
tre du Japon Précieux-Sang 
Voici les résultats de la partie 
de cartes du mardi 4 avril: prix 
des cinq mains: ler, M. Durant; 
2ème, Mmes Paul Lavoie et G, 
Gauthier; 3ème, Mme J. Robitail- 


Apô 


de pool: ler, M. H. Ledoyen; 2ème, 
Mme Blanchette; prix de série: 
Mme H. Ledoyen; prix d'entrée: 
Mme A. Robitaille 

Tirage: Mmes R. Gravel, C,. 
Dugas, L. Valcourt, E, Jolicueur, 
Chevalier, L. Boissonneault, L, 
Blair, E. Desrosiers, J. Robitaille, 


Laughlin, Deslauriers, D, Robi- 
taille, M. Courchaine, Lévesque, 
Lagassé, MM. A. Bourdon, E. 
Desrosiers, M. Sourisseau, G. 
Goss, J. Kennedy, A, Sourisseau, 
A. Sylvestre, 

Donateurs: Winnipeg Electric 
Co; Maison A. Huot, Fort-Garry 
Coffee, Mmes A. Morgan, C, Du- 
gas, J.-C. Lavoie, A. Robitaille, 
R. Collette, J. Bourdon, J. Dui- 
gnea&ult, J, De Montigny, J.-R. 
Martin, R. Gravel, H, Souchon, 
R. Arpin, J.-J. Trudel, J.-E. Du- 
mas, H. Musso, L. Boux, À, Bour- 
geois, V. Boissonnault, J.-A, La- 
voie, J.-O0. Brunet, M.-L. Roy, C. 
Buffet, Paul Lavoie, N. Delorme, 
A. Aubert, A. Labossière, F, 
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La Rév. Sr Paul Miki (Ono), 
de Los Angeles, est l'une des deux | 
religieuses de la Congrégation de | 
Maryknoll qui sont en mission à | 
Hikone, au Japon. Elles commen- 
ceront sous peu à donner des 
cours de religion — à la demande 
d'un des principaux de la ville 
à 15,000 jeunes filles qui 
travaillent dans les usines, Un 
des jeunes protégés de la reli- 
gieuse-missionnaire est ici pho- 
tographié avec elle, (NC) 


: Desserte de 
la rue Archibald 


| Le dimanche 26 mars un groupe 
|de petits amis se réunissaient 
|chez Mme J. L'Heureux, de 539, 
rue Tremblay, pour fêter les dix 
ans de Philippe, Le héros de la! 
fête reçut de beaux cadeaux, Les 
[enfants étaient au nombre de 24, 
| Voici les noms des petits Cana- 
idiens: Hubert Dacquay, Paul, 
Richard et Géraldine Turenne, 
Jean Orieux, Arthur Bélanger, 
| Roger et Armande Trudeau et 
Raymond et Philippe L'Heureux, 
Les autres étaient des petits amis 
de langue anglaise, 


rosiers, S. Tremblay, J. Robitaille. 

La partie de cartes organisée 
par les Dames de Ste-Anne fut 
un autre succès avec assistance 
nombreuse autour de 54 tables. 
A toutes ces dames, nos compli- 
ments: et nos remerciements aux 
nombreux donateurs et donatri- 
ces. 


| CONDENSÉES 
| 


| Tous s'en retournèrent chez! Les variétés que vous préférez 
[eux après une belle après-midi| mnointenent en ebondonce. 
| de plaisir. 


Remerciements sincères à tou- 
tes et tous de la part de Philippe. | 


Tout ce qui est bon est meilleur 
avec du beurre, car seul le beurre 
est fait de crème fraiche, riche 


et pure, c'est-à-dire de la 
meilleure partie du lait, qui est 
l'aliment naturel le plus complet, 
Le beurre communique aux 


ceru- 


11 y a beaucoup de mariages mixtes où les promesses sont fidèle- | 
ment remplies, mais il est douteux que beaucoup de ces mariages 


qu'elle était protestante. Il peut arriver qu'il aime | 


le; 4ème, Mme Blanchette: prix| 


B. Lamoureux, M. L. Wery, V. 
Fontaine, W. Brown, Mlles A. 
Carrière, A, Bouchard, L. Mc-| 


Courchaine, G. Rousseau, E. Des- | 


À 


Te 


+ À la Chambre 


| des Communes 

1! TE D DR #7 
(Suite de la troisième page) 
Ainsi, il semble qu'à part la 

question de principe ‘Canada 


| d'abord”, il y a de forts intérêts 


l'en jeu. On accuse ceux qui s'op- 
| posent à l'octroi de nouvelles 
| chartes de vouloir aider les mo 


nopoles, tandis qu'on dit des par- 


rains des projets de loi présen- | 


|tement à l'étude qu'ils travail- 
| lent pour de fi- 
| nanciers”, 

De toute façon, conserva- 
teurs ont l'appui des CCF dars 
[ce débat qui reste:a sûrement 
| célèbre, du moins par sa longueur, 
| tandis que les créditistes se ran- 
gent du côté ministériel. 


“gros intérêts 


les 


La stratégie et la procédure 
La résistance de l'opposition 
|est tout à fait remarquable. Elle 
| est dirigée habilement par le dé- 
puté de Vancouver-Quadra, M. 
Green. Ce dernier suit les débats 
avec une assiduité étonnante, Et 
il se tourne toujours à temps (M. 
| Green occupe une banquette sur 
la première rangée), pour faire 
| signe aux soldats de la résistance 
que le moment est venu de pren- 
dre la parole, 


Au cours des derniers jours de 
la session avant l'ajournement de 
Pâques, M. Green a eu beaucoup 
à faire. La journée entière de 
lundi dernier était consacrée aux 
bills privés. Et on se demandait 
si les quelques opposionnistes qui 
| restaient encore en Chambre 
| pourraient arriver à parler pen- 
| dant six heures, sans enfreindre 


! de parler pendant quarante mi- 
nutes, Le but de ces multiples et 
longs discours est de retarder la 
| passation du bill en question. 


une procédure qui pouvait en l'oc- 


demandait l'ajournrement du dé- 
bat et la mise aux voix de la 
motion durait une bonne demi- 
heure. Ainsi, on a évité que le 
vote sur la motion principale soit 
pris. Le député de Vancouver- 
Quadra n'a pas eu cette difficul- 
té pour écouler l'heure réservée 
au bill privé le mardi soir 
vant. 11 a mis au front un bon 
| “speaker”, M. Brooks, du Nou- 
veau-Brunswick, qui a parlé pen- 


suI- 


| dant ses quarante minutes, de| 


tout, sauf peut-être de pipe-line. 
Et un député CCF s'est ensuite 
levé pour ajourner le débat. 

| Ainsi, l'on entendra encore 
longtemps parler des oléodycs de 
l'Ouest, car après les vacances 
pascales, le député de Vancou- 
|ver-Quadra aura certes plus de 


| les règlements des Communes qui | 
donnent à chaque député le droit | 


Mais M. Green a eu recours à 


| currence suppléer au manque d'o- | 
|rateurs, Après chaque discours | 
| des conservateurs ou des CCF, on | 
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Pour se sentir bien... 


Avoir bonne Mine. 
Agir bien . . 


Il faut que 
l'élimination 
des boyaux 
soit correcte. 


Si vous vons sen 
tex dérangé, ner- 
veux, et avez mal 
à la tête ou dé. 
rangement de l'es 
tomac, gaz gonfle 
ment, mauvaise 
haleine, manque 
d'appétit insomnie, 
souvenez vous que 
tout cela peut ètre 
causé par la consti- 
pation, Pour allé. 
ger la constipation 


Le NOVORO 


du Dr. Pierre 


s'est démontré une médecine idéale, 
Employez la selon les instructions, 
Doucement et nisément ce laxatif et 
tonique-stomachique fait fonctionner 
les boyaux paresseux et les aide à 
éliminer la matière obstruante, aide 
à chasser les gaz de la constipation 
donne à l'estomac ve sentiment ré- 
confortant de chaleur, L'efficacité 
étonnante du Novoro est due à une 
formule scientifique qui combine 18 
(pas seulement une ou deux) des 
herbes, racines et botaniques médi- 
cinales de la Nature — une formtile 
secrele perfectionnée pendant une 
ériode de 78 ans, Oui pour le sou- 
agement prompt, prouvé agréable des 
miseres de la constipation, procutes 
vous, aujourd'hui dans votre 
voisinage le Novoro ou bien 
faites venir 


L'offre 
Introductoire 
Speciale 


la bouteille de 11 onces ; 


Dr. 


Peter Fahrney 
1840 - 1905 


Le Pris Le o- NES 
d rance de port, 4 
Hvrés chez vous. ” -2vo 'o: é 


Ge ee me me come ce me me ce 


Envoyez ce coupon ‘Offre 
Spéciale” Maintenant 
OI Ci - Inclus #1.00, Envoyez moi 


franco de port une bouteille régu- 


liére de 11 onces de NOVORO, 
CO] Envoyez C.O.D, (Plus les frais). 


| | 
| 

| 

| 

| Nom . 


Adre908  ssssessosseneensensensmsenesssresteseness 


Bureau de Poste... … 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
Dept. C452 - 36 

2301 Washington Blvd., Chioage 12, TL | 

158 Stanley 61, Winnipeg, Man., Can. 


LE PORTRAIT AUTORISE 
DE SA SAINTETE 


EN COULEURS 


Copyright Mondial par Karsh, Ottawa, 


C. W.L. 


a le grand honneur d'offrir en exclusivité, du- 
rant l'Année Sainte, un magnifique portrait en 


couleurs, de Sa Sainteté. Ce chef-d'oeuvre d'art photographi- 
que, a été exécuté avec l'autorisation du Vatican. 


TAILLE 


8" x 10” 


fRIX 


$1.00 


PORT GRATUIT 


UTILISEZ CE BON DE COMMANDE : 


| 


A: La Secrétaire 


du Saint-Pére. 
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The Catholic Womens League of Caisada, 
72 Rideau St., Ottawa, Ont. 


Prière d'envoyer à l'adresse suivante Île 


portrait Karsh 


Ci-joint : Chèque Mandat postal pour & 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Man., 


le 14 avril 1950 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote“ 


Saint-Claude 


Affaires agricoles 


Une assemblée générale conf: 
voquée par ia Société d'Agricul 
ture fut tenue le mardi 4 avril 
pour discuter le problème de cons 
truction d'une nouvelle crémerte 
à StClaude L'assemblée jur 
tout l'apres-mid Plusieurs pre 
positions furent entendues Un 
comité fut nommé pour faire Îles 
démarches nécessaires en vue de 
reconstruire la erémerie sous for- 


me d'organisation coopérative 


Va-et-vient 


merie 
Etaient de passage à St-Clau 
de, chez leurs pare mis, à 
Le 


l'occasion de Pâque 


ÉNEALOGHIOQUE 


DROUIN 


Louis J. Marcoux 


Assurances générales 
Vie, fes, auto, accidents, etc. 


LORETTE, MANITOBA 


JEAN DELAQUIS 


Anurances de tous genres 


Vie, feu, automobile, hospitalisation, 
etc 


Tél. no 45 
N.-D. de Lourdes, Man. 


Bernard Rosner 


Optométriste et Opticien 
Examen de la vue 


407, éditice Time 
(Vis-à-vis d'Eoton) 


Tél. 931 995 


Pas de rendez-vous nécessaire 
pour les clients de la compagne. 


WINNIPEG MANITOBA 


chet 
| Henriette 


Magne. M. et Mme Charles Pa- 
Mme Omer Levasseur, Mlle 
LeGras, Mlle Denise 
Arbez. ainsi que toutes les insti- 


| tutrices enteignant ailleurs et les 


étudiants aux collèges 


Nos malades 
Mme René Ricard est présente- 
ment à l'hôpital de St-Boniface. 
Mme Louis Lacroix est de re- 
tour après un séjour à l'hôpital 
de Carman 


Sympathies 
La paroisse de St-Claude offre 
se sympathies sincères à , 
Antoine et Edmond Jacques, é- 
ivés par la mort de leur soeur, 


Mme Alexardre Morin, décédée 
le 7 avril à Dufresne, Les funé- 
railles eurent lieu le 10 avril à 
Lorette, Man 
Partie de cartes 
d'entretien du cime- | 


sa partie de cartes | 


mr 


MR LUE 


Construction d'un pipe-line 


so bi AS “AE 


Ayant pour objectif de couvrir une distance de 9 milles par jour 
| dans la construction d'un oléoduc qui conduira l'huile de l'Alberta 


| à travers les Prairies et 
|ici photographiés tr'avai 


À en aux Grands Lacs, des manoeuvres sont 
lant tout près de Régina. On voit quelques- | 


| uns des tuyaux qui entrent dans la construction du pipe-line. 


le nche 26 mars. Les recettes 
urent de $90.65 
Ça et la 

Le lundi 10 avril, l'intérieur | 
de l'église a commencé à rece- 
voir un nettoyage qui sera suivi 
d'un peinturage pour l'embellir | 
de façon à ce qu'elle soit digne 
de l'honneur era fait lors | 


du Congrès E ucharistique au mois | 


de 
LE 
PL ZI 
sa maison dernièrement, dans un 
ince née. 


juin 


St-Ambroise 


Tableau d'honneur au couvent 


Grade IX: Eliza Lambert 

Grade VI: Clifford 
Charles Lambert 

Grade V: Laura Lavallée. 


Grade IV: Olive Lépine, Ma- | 
|thilde Lavallée, Alfred Lavallée. | 

Grade III: Phylilis Hiebert, 
Béatrice Lavallée. 

Grade Il: Yvonne Lépine, May | 
Lambert 

Grade 1]: Lucille Lépine, M.-J, 
Lavallée, 


O0. Mondor 


Creuseur de puits 


86, CLAREMONT, NORWOOD 


Nous garantissons de trouver 
de l'eau 
En abondance, si désiré 


DR. M. R. SHUCKETT 
Dentiste 
rue Saiter 


656, Winnipeg 

* Se rendra à St-Pierre tous les 
mercredis. 

® Bureau à lo salle des alliées de 
quilles Tessier 


Pharmacie Préfontaine 


À -E. PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, 


Pour 


pour 


Téléphones : 


H. DE MOISSAC 322, 


avenue Frovencher, $t-Bonitace 


rue Donald 


Tél. 203 863 


réparations de dactylogra- 


phes, de machines à additionner, 


achat et location de dacty- 


lotypes neuves et d'occasion, a- 
dressez-vous à 


RELIANCE TYPEWRITER CO. 


B.—927 052 


R.—203 595 
Winnipeg 


PETACO 


(fïmoto Gene 


Gauthier) 


Pour démarrage prompt quand il fait froid: 


e Essence Texaco Sky Chief 
© Huile à moteur Havoline 


e Graisse Morfak 
e Moteur mis à point 


Achetez les objets suivants à notre poste: 


e Antigel 


e Pneus 


+ Batteries 


© Et tous les autres accessoires pour votre auto 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher 


St-Bonitace 


Téléphone 203 970 


Joseph Sorokowski a perdu | 


Adams, | 


St-Georges 
| Baptème 


| Le 5 mars: Marie-Irène-Simo- 
| ne, fille d'Hector Fontaine et de 
| Rose-Alma Lutsier, Parrain et 
marraine, M. et Mme Lucien Lus- | 
|sier, oncle et tante de l'enfant, 
représentés par M. et Mme Willie 
| Marchand. 
Déces 

M. Zotique Chévrefils est dé- 
|cédé à sa demeure, le dimanche 
119 mars, à l'âge de 83 ans. 

Né à Chateauguay, PQ. il 
|était arrivé à St-Georges à l'âge 
|de 17 ans et fut l'un des pion- 
| niers de la paroisse qui signèrent 
le registre au baptême de la pre- 
mière cloche, par Mgr Dugas, le 
|11 septembre 1904. Son épouse, 
| née Cordélia Vincent, l’a précédé 
| dans la tombe en 1939. 
| Lui survivent, 6 fils: Alfred, 
Etienne et Zéphir, de St-Georges, 
| Hermas, de Kenora, Ernest, de 
| Ste- Anne des Chênes, et Georges, 
| du Lac du Bonnet; 6 filles, Mmes 
| Alphonse et Albert Hébert (Exil- 
da et Blanche), de Ste-Martine, 
|P.Q. Mmes Elphège Caya et Al- 
honse Vincent (Rose-Anna et 


ugénie), de St-Georges, Mme 
Adrien Lussier (Archange), du 
| Lac du Bonnet, et Mme Joseph 


| Gauthier (Yvonne), de Fisher- 
| Branch: 72 petits-enfants et 2 ar- 
rière-petits-enfants. 

Les funérailles furent chantées 
| en l'église paroissiale, le mercre- 
di 22 mars, par le R. P, Fréchette, 
| franciscain, du Lac du Bonnet, 
| assisté de MM. les abbés McDou- 
gall et Dufort, comme diacre et 
|sous-diacre, L'inhumation se fit 
|au cimetière paroissial. 
| Les porteurs était les 6 fils du 
| défunt. 


| Ça et là 
Après 3 mois d'absence, Mlle 
| Y. Corriveau est de retour d'un 
| beau voyage dans la province de 
| Québec. 


| Pine Falls 


“Ernie's Taxi”, dont M. Ernest 
|Lafrance était propriétaire, a 
| changé de nom et de mains: c'est 
maintenant “Lionel's Taxi” et M. 
| Lionel Désilets en est le proprié- 

| taire 

Retraite paroissiale 

Du dimanche 26 mars au di- 
|manche 2 avril, les paroissiens 
{de Pine Falls suivirent une re- 
{traite prêchée par le BR. P. Riffel, 
O.M.I. L'assistance fut nombreu- 

se aux offices, surtout les soirs, 

quand la plupart des travailleurs 
pouvaient s'y rendre. 


Cà et là 

Mme Lucien Dupont est de re- 
{tour d'une visite d'une semaine 
| chez ses parents, à St-Claude, 
| M. Stanley Lazaruk est de re- 
tour de Marco où il s'est rendu 
| pour assister aux funérailles de 
sa soeur. 

C'est avec regret que nous a- 
| vons appris la nouvelle du départ 
de notre vicaire, M. l'abbé F. Bie- 
liecki, qui était parmi nous de- 
puis environ six mois 


Funérailles 
| Le mercredi 5 avril, à 10 h. 
| dans l'église Ste-Thérèse. eurent 
lieu les funérailles de M. Jack 
|Sawchyn, décédé subitement le 


| 


dimanche précédent, à l'âge de 
48 ans. 

Le service fut chanté par M. le 
vicaire, assisté de MM. les abbés 
Jolicoeur et Dufort, comme diacre 
et sous-diacre. Les porteurs fu- 


| rent Jim Ramono, Pete Pasaluko, 


| 


Dan. Dutka, Stanley Iwanick, Léo 
! Gervais et Roy Arthur. 

La maison Russel, de Beausé- 
jour, avait charge des arrange- 
ments funéraires. 


M. Sawchyn laisse dans le deuil | 


son épouse, une fille, Mme Fran- 
cis Hlady, un fils, Clifford, une 
belle-fille, Jeannette, un beau- 
| fils Roland, deux frères et deux 
soeurs. 


Baptèmes 


Le 30 mars: Lorraine Henriette 
Mary, fille de Georges Houston 


et d'Eva Courchaine, née le 15| 


février. Parrain, Alex. Houston, 
marraine, Verna Courchaine. 

A St-Boniface, par M. l'abbé 
Léo Blais, Joseph-Charles, fils de 


Thomas Orvis et d'Irène Norman, | 


né le 22 mars. 
Larivière, 


Parrain, Patrice 
marraine, Mary Little. 


Le 9 avril: Linda-Claudia-Mary, | 
fille d'Arthur Veilleux et de Lil- | 
liane Hébert, née le ler janvier. | 


Parrain et marraine, M. et Mme 
Léandre Clément. 

Le 9 avril: Marie-Anna-Cécile, 
fille de Paul Alarie et de Jean- 
nétte Chagnon, née le 30 mars. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Georges Cyr, 

Remerciements 

Mme Jack Sawchyn et sa fa- 
mille désirent remercier tous leurs 
parents et amis pour les marques 
de sympathie ertes dans déur 
deuil récent. 


Toutes-Aides 


Baptème 
Le 15 mars: Merle Davis Jo- 
seph, fils de Victor Bass et d’Hil- 
da Tremblay, né le 17 février. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Henr 
gra 


s-parents de l'enfant. 


Décès 
M. Alexandre Bretecher est 
décédé le jeudi 23 mars à l'hôpi- 
tal de Ste-Rose du Lac. Il était 
en chemin de Winnipeg à Toutes- 
Aides lorsqu'il se sentit malade: 


à l'hôpital, mais la mort 
porta dans quelques heures, 
Né à Vignieux, Loire Inférieu- 
re, France, le défunt était âgé de 
74 ans et 9 mois. Il vint au Ca- 
nada en 1895 avec son père et 
ses 4 frères, et s'installa à Mc- 
Creary; 5 ans plus tard, la famille 
venait s'établir à Toutes-Aides, 
En effet, les Bretecher furent les 
premiers colons de cette parois- 
se. Le 19 février 1912, M. Brete- 
cher épousa Mlle Aimée Brichon. 
Le défunt était connu et esti- 
mé. pour sa charité et son dé- 
vouement envers tous. Il était un 
époux exemplaire par sa bien- 
veillance envers son épouse in- 
firme depuis quelques années. 
Il laisse dans le deuil son épou- 
se, 2 fils, Alexandre et René, de 
Toutes-Aides, une fille, Mme 
Earl Bass (Germaine), et un frè- 
re, Jean, tous deux de Winnipeg, 
aussi 5 petits-enfants. 

Les funérailles ont eu lieu le 
samedi 25 mars, en l'église No- 
tre-Dame de Toutes-Aider. Le 
service fut chanté par le KR. P. 
Willibrod. 


LES LÉGUMES 


qui remportent les premiers prix, 
qui sont frais et croustillants de votre jardin, 
proviennent de 


GRAINS DE SEMENCE STEELE, BRIGGS 


choisis avec soin 
pour leur 


e pureté 
© germination 
© et plus grande vitalité 


En vente chex tous les 
marchands importants 


Il est avantageux de 
semer la meilleure semence 


Achetez la semance de Steele, Briggs 


Ecrivez ôu téléphonez pour avoir une liste de prix 


Steele Briggs Seed Co. Ltd. 


Rue Market E, 


Winnipeg, Man. 


(CW) | 


Tremblay, de McCreary,. 


il fut transporté immédiatement | 
l'em- | 


. di d'à + 
Unité sanitaire de la rivière Rouge 
Les chniques pour enfants, conduites par le personnel de l'Unité 
sanitaire de la rivière Rouge, seront tenues aux endroits suivants. 


aux dates et heures indiquées 


DATE ENDROIT 
Lundi 17 avrii: Niverville 
Mardi 18 avril: Lorette 


Mercredi 19 avril: Steinbach (sud 


de la rue prin- 


cipale) 
Jeudi 20 avril: Ste-Anne 
Vendredi 21 avril: St-Pierre 
Lundi 24 avril: Grunthal 


| Parmi l'assistance nombreuse 
| on remarquait tous les enfants du 
— et leurs familles, MM. 


pe dou innipeg, 
Coombs, d'Ochre River, M. Legal, 
| M. et Mme F. Legal, de Ste-Rose, | 
| ainsi que plusieurs amis de Ror- | 
keton et Waterhen. 
Les rteurs étaient: Marcel, 
Armand, Jean et Alva Bretecher, 
Raphaël Brichon et Earl Bass. 
M. Léon Pineau, de Ste-Rose, 
|était en charge des funérailles. 


Remerciements 
Mme Alexandre Bretecher dé- 
| 


sire remercier très sincèrement | 
tous ceux qui lui ont témoigné de | 
la sympathie à l’occasion de son | 
deuil. 


_ $Ste-Anne des 
| « 
| Chênes 
Funérailles 

Le lundi 10 avril, à 10 h., avait 
lieu, dans l’église paroissiale de 
Ste-Anne-des-Chênes, le service 
de Mme Edmond Laurin, née Jo- 


séphine Dufresne, décédée le 4 
courant. Elle était âgée de 56 ans 


| Le service a été chanté par | 


le R. P. G.-H. Létourneau, C.Ss.R., 
curé de Ste-Anne-des-Chênes, as- 
sisté, comme diacre, de M. l'abbé 
F. Normandin, curé de Thibault- 
ville, et, comme sous-diacre, du 
R. P. G. Blanchet, C.SsR., vicai- 
ire à Ste-Anne-des-Chênes. 

Outre son époux, M. Edmond 
Laurin, la défunte laisse dans le 
deuil ses deux frères, Napoléon 
et Willie, de Ste-Anne-des-Ché- 
nes; ses deux-belles soeurs, Mmes 
Joseph et Alfred Dufresne: ses 
beaux-frères, Joseph Laurin, de 
Ste-Anne, et Basile Laurin, de 
St-Boniface. 

Toutes les personnes sus-nom- 
| mées étaient présentes aux funé- 
railles, ainsi qu'une nombreuse 
parenté. 


Remerciements 

M. Edmond Laurin et sa famille 
expriment des remerciements à 
tous ceux qui leur ont fait par- 
venir des messages et donné des 
marques de sympathie à l'occasion 
du deuil qui vient de les frapper 
soudainement. 


St-Norbert 


Remerciements 


Les familles Charles Véry 
| Phaneuf désirent remercier toutes 
les personnes qui leur ont témoi- 
gné de la sympathie à l'occasion 
w la mort de Mme Charles Véry, 
soit par offrandes de messes ou 
de tributs floraux, soit par visi- 
[1e ou assistance aux funérailles. 


Tableau d'honneur 
à l'école des garçons 
Grade I — Excellence: Fernand 
Sabourin: catéchisme: Roger Pel- 
land; francais: Henri Proteau. 
Grade II -— Excellence: Louis 
Bibeau; catéchisme: Gilbert Fa- 
bas: français: Gérard Morin. 
Grade III — Excellence: Victor 
Turski: catéchisme: Georges Cha- 
rette: francais: Georges Charette. 
Grade IV — Excellence: Henri 
Olivier; catéchisme: Henri Oli- 
vier; francais: François Sarraillon. 
Grade V — Excellence: Brian 
Carey: catéchisme: Philippe 


| Grouette; français: Lucien Lau- 
| rendeau. 

Grade VI —— Excellence: Ca- 
mille Pelland: catéchisme: Ca- 
mille Pelland; français: Camille 
Pelland. 

Grade VII — Excellence: Gor- 
don Mohr; catéchisme: Gaston 


Tellier: francais: Bruno Lagacé. 

Grade VIII — Excellence: Ro- 
ger Bohémier: catéchisme: Roger 
Bohémier; français: Roger Bohé- 


mier. 
Grade IX 
Lord; catéchisme: 
français: Guy Lord. 
Grade X — Excellence: Victor 
Olivier; catéchisme: Edmond La- 
noie; francais: Victor Olivier. 
Grade XI — Excellence: Phi- 
lippe Dufort: catéchisme: Lionel 
Dorge; français: Lionel Dorge. 


Dunrea . 


Nos malades 


Mmes Alain Emery, Wilfrid 
|Fortier et Armand Garand ont 
dû aller à l'hôpital St-Boniface 
pour interventions chirurgicales. 

M. Pierre Méaud a été conduit 
à l'hôpital de Brandon à la suite 
d'un accident. Son état est satis- 
faisant. 

Le jeune Hector Boulet, fils de 
| M. et Mme Aimé Boulet, a dû 
faire un séjour à l'hôpital de Ste- 
Rose, Son état s'améliore. 

Mme Barthélemy Légaré, après 
quelques jours de traitement à 
l'hôpital, est de retour chez elle. 


Va-et-vient 

Nous sommes heureux de sou- 
haiter la bienvenue à Mme Henri 
Beaupré, qui nous avait quittés 
l'automne dernier pour aller de- 
| meurer à Maillardville. Elle re- 
| vient passer la belle saison chez 
|ses enfants, M. Edmond Beaupré 
et Mme Arthur Paradis, Un de 
| ses petits-fils, le jeune Pau) For- 


Guv 
Lord: 


— Excellence: 
Guy 


|tier, parti l'été dernier lui aussi 
|avec ses parents, M. et Mme 
Georges Fortier, en Colombie 


Britannique, est revenu avec Mme 
Beaupré. 

M. Antonin Bérard est allé en 
ville pour affaires. 


Partie de cartes 


soir 2 avril, a dû être remise à 
plus tard, à cause de la tempé- 
trature maussade et du mauvais 
état des chemins, 


| Plusieurs anciens cheminots 2c- 
| cupent auÿourd'hui des postes ad- | 
ministratifs importants dans leurs 
compagnies de chemins de fer. 


iset Raymond Brete- | 
M. et Mme | 


et 


La quatrième partie de cartes, | 
qui devait avoir lieu le dimanche | 


LIEU HEURE 
Ecole, 1h 30à4h. 
Local de l'Unité 

à Lorette, 1h 30à&4h. 
Local de l'Unité 

à Steinbach. 1h 3044h. 
Local de l'Unité 

à Ste-Anne, 1h.30a3h. 30 
Local de l'Unité 

à St-Pierre, 1h.30a4h. 
Vieille école, 2h à4h. 


Otterburne 


| de dames et de demoiselles se ré- 


| unissait à la résidence de Mme 
| Aurèle Lacasse, à l'occasion d'un 
|thé et shower organisés en l'hon- 
Ineur de Mile Irène Gobeil par | 
| Mmes J.-H. Turenne, A. Bell et 
lu Brisson. 


Un corsage de roses et plusieurs | 


jolis cadeaux furent offerts 
l'héroïne de la fête. 
| 


Soirée 
Le dimanche 16 avril il y aura. 


à la salle paroissiale, partie de 
|cartes et programme récréatif | 
| comprenant sketch, chants, mu- | 
| sique, etc. Vous êtes invités à 
assister à cette soirée qui pro- 


, met d'être des plus intéressantes 
| 


| Baptème 
Le 6 avril: Marie-Diane-Y von- 
ne, née à l'hôpital de St-Pierre 


ile ler avril, fille de Jean-Marie 
| Gagnon et de Germaine Dumaine. 
| Parrain et marraine, M. et Mme 
Lucien Gagnon, 
de l'enfant. 


Inwood 


Naissance 


M. et Mme Raymond Carmen | 
|(M.-A. Lemoine), de Treherne, 
sont heureux d'annoncer à leurs 
parents et amis la naissance d'un 
fils, Kaymond-Georges, le 17 
mars. 


+ ÇCaet là 

M. B. Dupont a eu la malchan- 
ce de s2 fracturer une jambe. Il| 
passa une dizaine de jours à l’hô- 
pital et sera en convalescence 
chez lui pendant environ un mois. 

Mme Hilda Morin s'est blessé 
un pied en tombant dans sa cave, 
récemment. Elle est en repos chez 
isa mère, Mme Overby, de Har- 
perville. 

MM. Joseph et Antoine Colette 
ont rendu visite à leur frère, Os- 
car, de Winnipeg, la semaine der- 


nière, 
M. Arnold Miller, dangereuse- 
ment malade, a été transporté 


dans un hôpital de Winnipeg, la 
semaine dernière. 

M. Paul Bernard et sa famille 
sont de retour à Inwood après 
avoir passé quelques mois à Win- 
nipeg. 


Somerset 
Nouvelle école 


Nos commissaires d'école sont 
allés visiter les écoles de Ste- 
Agathe et de St-Eustache. Ils vi- 
sent à choisir un plan qui servira 
les besoins actuels et futurs de 
notre paroisse, qui répondra aux 
exigences du département d'édu- 
cation et qui procurera à nos en- 
fants tous les avantages d’un 
“High School”, sinon d'un ‘Colle- 
giate”. 

Aussitôt que la temnérature et 
l'état des routes le permettront, 
une assemblée publique aura lieu 

| pour soumettre le projet aux con- 

tribuables dont un bon nombre 
est en faveur de mettre les tra- 
veux en marche dès cet été. 


En voyage 
M. Howard Foster 
Victoria, C. B. visiter son fils, 
Ralph, de la marine canadienne, 
11 fait le voyage var avion T.C.A. 
MM. Orlando Girouard et Mar- 
cel Lamoureux sont partis pour 
un voyage en Californie. 
Mine Alice Boyer et Mlle Este)- 


le Boyer, institutrices, sont allées 
à Vassar pour les vacances de 
Pâoues. 

M. J.-A. Duhamel, principal, 


est allé à St-Boniface, 

Mlle Camille Tinant, institutri- 
ce, passera quelques jours à Win- 
nipeg. 


Hockey 

Le prolongement de l'hiver a 
permis des parties de hockey, di- 
manche et jeudi derniers et mê- 
me un tournoi samedi dernier. Ré- 
sultats: dimanche, Notre-Dame 10, 
Somerset 8; jeudi, Somerset 15, 
Miami 12; samedi, Somerset 24 
Altamont 4; Swan Lake 14, Mia- 
mi 2; Somerset 14, Swan Lake 7. 


Naissances 

À la “Maternity Home”: Denis- 
Gérald-Robert, fils de M. et Mme 
| Gérard Lussier (née Irène La- 
[et e), né le 4 et baptisé le 9. 
Parrain et marraine, Donald et 
Denise, frère et soeur de l’en- 
fant. Mme Aurore Rémillard, tau- 
te de l'enfant, était porteuse. 

M. et Mme Arthur Gaucher, 
de Mariavolis, sont les heureux 
parents d'un garçon né le 7 avril. 


Pâques 
Les communions du jeudi saint 
et de Pâques furent nombreuses. 
M. le curé prononça le sermon 
de la Passion; le R. P. Legault, 


Le dimanche 2 avril, un groupe | 


grands-parents ! 


est parti à | 


Département de la peinture 


Nous vendons les meille 


maisons, églises, institutions 
de la ville ou de la campagne. 

Ecrivez-nous pour obteni 
vaux de peinture 


ures peintures. 


Nos experts se spécialisent dans la décoration de 


religieuses, magasins, soit 


r des estimés pour vos tra- 


Les plus bas prix vous seront soumis. 


Département des linoléeums 


Nous vendons et installons: 


planchers, en asphalte et en 
prix. Ouvrage garanti. 


Horace et Tac 


| Téléphone: 


prélarts, tuiles pour 
caoutchouc, aux meilleurs 


J.-A. LANTHIER & FILS 


hé, Norwood 


204 004 


toire, on exécuta le “Régina Coeli” 
et à la fin de la messe le can- 
tique: “Jésus est ressuscité”. à 
| deux voix. Mlle Jeannine Bruyè- | 
| re accompagnait à l'orgue A l'en- | 
| trée et à la sortie, 


elle joua une | 
| adaptation de “O filii et filiae”. | 


Anniversaire 

A l'occasion de son 9ème anni- 
versaire de naissance, Yves Bruy 
lère eut la visite de plusieurs de 
ses petits amis Après s'être amu- 
|sés à différents jeux, un goûter | 
| fut servi, Etaient de la fête: Diane | 
et Emile Décosse, Gérald et Ro- 
bert Girouard, Roger Chanel et 
Jean-Léon Bruyère | 


. 
| Laurier 

Le jeudi saint, 27 fillettes et gar- 
çconnets s'approchaient de la ta- 
ble sainte et recevaient pour la| 
première fois Jésus dans leur 
coeur. Ils devaient être 28, mais 
le petit Alain Bouchard étant tom- | 
bé malade eut le privilège de! 
|faire sa première communion à | 
l'hôpital de Ste-Rose, en même 
temps que ses petits amis de Lau- 
rier, 

Le R. P, Paul Labarre, S.J. du 
Collège de St-Boniface, est venu 
prêter main-forte à M. le curé 
pour les cérémonies de la semai- 
ne sainte et du jour de Pâques. 
Malgré la température redeve- 
nue subitement très froide, les 
exercices furent très bien suivisé| 
Nous remercions très sincèrement 
le Révérend Père et lui garderons 
un excellent souvenir. 

Etaient en visite dans leurs fa- 
milles pour les vacances de Pà- 
aues: Milles Donalda et Delphine 
Desroches, Adrienne Van Hum- 
|beck, de dogs 7-4 À Aline Jean- 
notte, Rita Bouchard, Alvyne 
Bouchard, du couvent de St-Nor- 
bert; les trois fils de M. Fran- 
cois Maguet, Paul et Germain, de | 
Winnipeg, Louis, de Dauphin; Nil | 
Deremiens, du Collège de St-Bo- 
niface; les enfants de M. et Mme 
Ovide Berthelette, Eola, Rémi, 
Raymond et Collette, de Manor, 
Sask. 

Toutes nos félicitations à M. |; 
| Paul Maguet qui vient de rece- 
voir son diplôme en agriculture 
à l'Université du Manitoba. 


Baptèmes 

Le 30 mars: Rita-Marie-Thérè- 
se, fille de Jean Callarec et de 
Rita Deremiens. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Paul Bouchard, 
oncle et tante de l'enfant. 

Le 4 avril: Vina-Karen-Marie, 
fille d'Allen Ogg et d’'Angèle Pel- 
letier., Parrain et marraine, M. et 
Mme A, Braconnier, oncle et tan- 
te de l'enfant. 

Le 10 avril: Hélène-Marie-Ber- 
nice, fille de Woodrow Smith et 
de Marie Navillod. Parrain et| 
marraine, Nil et Lorraine Sinith, 
frère et soeur de l'enfant. 


Partie de cartes 


La partie de cartes donnée par 
le premier groupe de familles 


A. B., remise à cause du mauvais 
temps, aura lieu dimanche pro- | 
chain, 16 avril. | 


Saint-Lazare 


Résultat des examens français | 
à l'école Décorby | 


l 
| Grade XI: Anita Fouillard, 91; | 


Léona Vaudry, 90. 
Claude Chartier, 85. 


Grade X: 
Grade IX: Hélène Fouillard, 
186; André Perreault et Lucille | 


Fulham, 84. 


lan 
| Hyacinthe 
Langside 


| vait 


| assistée de son fil me 


| sautels, 


Saint-Charles 


in (Amandine 


édée le dir 


Mme Charles Ca 
LaFlèche) est dé 
che des Ram 
de 88 ans lie 
et demi 


Winnip 
le est mor 
Elle est partie « 
demandé 
agonie, en 


: 
te 


n prêtre” 


Née à Louis 
elle vint, jeun 
à St-Charles, 


ille, P.Q., en 1861 
mariée, s'établi 
en 1880, Elle y a 
passé sa vie, Elle y dort son der 
nier sommeil. Sa mort fait 
vide de plus parmi les rares sur 
vivants de sa génération au Ma- 
nitoba. 

Lui survivent son mari, âgé de 


92 ans, et 8 de ses 11 enfants: Ma. 
rie, Mme À. Meunier, de St-Bo- 
niface, Xavier, de St-Charles, Ro- 
se, Mme H. Bohémier, de Win 
nipeg, Léon, de St-Frunçois-Xa 
| vier, Auguste, de St-Pierre, Ber 


the, la Rév. Sr Catherine de Sien- 
ne, Religieuse Adoratrice du Pré 
cieux-Sang, des Trois-Rivières, 
Bernadette, la Rév. Sr Merie de la 
Croix, Religieuse Adoratrice du 
Précieux-Sang, de St-Boniface, 
Martial, jésuite, du collège de St 
Boniface, Elle laisse en plus 31 p« 
tits-enfants et 20 arrière-petits-en 
fants. Lui survivent aussi trois 
soeurs et trois frères: Mme Fer- 
dinand Caron, de Louiseville, PQ, 
Mme William Burke, de Bénard, 
Man., Mme Aimé Bénard, de Win- 
nipeg, Louis, Joseph et Ferdi- 
nand, de St-Charles 

Le service a été chanté à St- 


Charles par son fils, le R. P. Ma 

tial Caron, S.J. assisté du KR. P 
Georges Desjardins, S.J. recteur 
du collège " St-Boniface, et du 
R. P, Ovide Guy, O.M.I., du Ju 

niorat de la Ste-Famille, Etaient 
oorteurs, six de ses petits-fils: 
faurice Meunier, Marcel Caron, 
Roland Rochon, Henri Bohémier, 
Bernard Caron, Gérald Caron 
Les Dames de Ste-Anne rendi- 


rent les derniers devoirs religieux 
à celle qui avait été une des pre- 
mières à faire partie de leur con- 
frérie paroissiale, La chorale de 
la paroisse, composée en grande 
partie de parents de la défunte, 
fit les frais du chant, 

Malgré l'état des chemins, de 
nombreux parents et amis sont 
venus assister aux funérailles. 
Etaient au choeur: S. Exc, Mgr 
Cabana, Mgr Clovis St-Amant, 
P.D., Mgr Clovis Paillé, P.D., V.G, 
MM. les abbés Léo Blais, Aime 
Décosse, Maurice D.-Bernier, Lu- 
cien Senez, Joseph Bellavance, 
Manning: les RR, PP, Isaïe De- 
O.M.I., Guillaume Bel- 
court, S.J., et plusieurs autres pré- 
tres. 

Remerciements 

M. Charles Caron et sa famille 
tiennent à exprimer leur profonde 
gratitude aux parents et aux nom- 
breux amis qui leur ont témoigné 
leurs condoléances, 


1950 est l'année par 
excellence pour les 


POUSSINS 
PIONEER 


De race productrice 
Lorsque vous commencez votre 


troupeau par des Poussiñs Fioneer 
race productrice, 


— qui sont de 
provenant de troupeaux de choix 
qui ont fait leurs preuves — vous 
pouvez être assurés d'avoir de bons 
poussins vigoureux qui deviendront 
de bons producteurs d'oeufs et de 
Viande, Vous aurez des oeufs à 


Grade VII: Marie Gagnon, 89: 
get Chartier, 87 Joyce Bush, 
3. 

Grade VI: Rhéa Simard, 90; 


| Thérèse Prescott, 88; Marie-Anne | 
Chartier, 84. | 

Grade V: Corinne Chartier, 89; 
| Cécile Simard, 88; Claire Char- 
|tier, 85. 

Grade IV: Jacqueline Fouil- 
lard, 89; Jean-Marc Chartier, 83; 
May-Alma Pépin, 82 
| Grade Ill: Lionel Chartier, 
Maureen Bulger, 
blay, 83. 

Grade II: Anne Davey, 92; Ro- | 
berta Simard, 90; Diana Vaudry, | 


91: | 
85; Ivan Trem- | 


84. 

Grade I: Marcel Roussin, 99; 
Angela Fiddler, 
lard, 92. 


1019, Edifice Grain Exchange, 


vendre en quantité. assez tôt, et 
vous serez certains d'en obtenir les 
meilleurs prix, Placez votre com- 
mande dès maintenant pour une 
livraison hâtive 

MALES ROP. 
Non sexués 
100 50 
1725 915 
1825 9,60 
1825 960 


19.75 
16.75 


Poulettes 
100 50 
3500 18,00 
3300 1700 
3300 1700 


blanes 
B. Rocks 

N Hamp 

Approuvés 
10.40 Sussex légers 34,00 
885 N Hamp 30.00 
Arr. vivants, 100% gar. 
Poulettes 96% exactes 


PIONEER HATCHERY 


416. ave Corydon Winripeg, Man 
Producteurs de poussins 
de première qualité depuis 1910 


Leg 


17.50 
15.50 


95; Claire Fou | 


| COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


Winnipeg Tél. 93 452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
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davantage, c'est la pri- 
ère. Nous devons nous 
souvenir des paroles de 
Notre-Seigneu ‘Tout 
ce que vous demande 
rez à mon Père, en 
mon nom, vous l'obtien 
drez”, Done, à partir 
d'aujourd'hui, vous 
rez uni à MOI par vos 
prières; moi à vous par 
les miennes et nous 
de au Christ 
aeuxieèeme 
eque on 
ru attention, 
de son 
c'est le 
flexion 


12 
conseil! 
a ature 
à cause 
importance, 
silence et la ré- 
J'ajoute quel- 
ques phrases recueillies 
au passage: Dieu dé- 
clare par la bouche du 
prophète Osée: “Je le 
conduirai dans la soli- 
tude pour nous ce 
sera la solitude de la 
Maison de Retraite 
fermées et je lui 


n 


»>S 


* 


NOTRE ROMAN DE CLASSE 


“Mine Inheritance” 
Au dixième grade, nous venor 


de terminer l'étude du roman in- | rir plus de connaissances et d’at- 
titulé Mine Inheritance par Fre- | tachement pour notre province. 
ick Niven. En parcourant ce] L'auteur de notre roman met 
hvre e fus profondément im-!|toute son experience et ses ob- |! 
pressionné Cette histoire pré- | servations recherchées dans son 
sente de tragiques et dangereu- | histoire manitobaine car son but 
se scène et parie des jours | pr r est d'intéresser tous les 
1 autrefois dans la fertile provin h des plaines. Tout élève 
e du Manitoba, au temps 1 peut comprendre la tournure et 
grand Selkirk qui cherchait à!la ra on des événements et ne 
trouver un foyer à ses pauvres | doit pas cra re d'être embarras- 
E I avait de l'hostilité ! sé avec de nds mots ou des 
d C'etait la compa- | phrases élaboré 
gnie N 1-Que qui voulait | Même s ies premiere pages 
empêche ce emigres de venir | semblent lor ù larrètez pas 
s'y étab Selkirk it en dé-|là: f et vous vo attacherez 
pit des guerre tt d 16 à 11 …nre tout comme moi. Ce 
h trouvons dan qui donne de ls puissance au 
un che vocabulaire vre est que Niven laisse aux 
une ibondance le phrase 1e | personnages leur propre nom et 
grande valeur et.à notre portée, qu'il les fait parler tel qu'ils peu- 
Les noms des personnes el des } ent avoir parie autrefois. Je pré- 
endroits qui y sont mentionné fe e genre à la vraie fiction 
éels et ivent être facile- | po le fond « à forme parce 
ulies mêèn au)our qu n tou m humanité 


'uncan MORISSON 


EL ot oo ot 


*X x 


Il y «a 
its sur 


de nombreux 


e ce sujet 


ns 


| dans la vérité 
s CADORETTE 


LR n— 


livres 
Lis sont inté- | 
‘Ssants et nous aident à acqué- | 


Pour Les 


PI 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


LULES MORO 


508 la boite ou 3 pour $1.35 


Cle Ch mique FRANCO Américaine Ltée 


1566 rue St-Denis, Montréal 


Un grand garçon demande à un 


| petit: “Qu'est-ce qui est plus court | 


qu'une seconde?” Le petit. pas si 
bête: “Une demi-seconde”. 
L L] LJ 


| Nous apprenons que notre 


| chronique est lue par ci par là, | 


| Notre gratitude à ces coeurs sym- 
| pathiques. 


| LZ L LA 
Félicitations aux premiers de 
classe du mois de mars, Gentiis 


lecteurs, avez-vous des amis par- 
| mi les noms qui suivent? 


Pic DORE 
Notes du mois de mars 
Succès 


| Grade X: Gérard Desharnais, 
| 85.3%: André Comeau, 75.1. 
| Grade IX: Maurice Noël, 87.6: 
Gérard Roy, 82.8 

Grade VIII: Léonce Aubin, 
| 89.4; Louis Courcelles, 824, 


Grade VII: Marcel Halcrow, 
86.5; Gilbert Ruel, 79.9. 
Excellence 


Grade X: André Comeau, Gé- 
raré Desharnais, René Moncha- 
in 

Grade IX: Maurice Noël, Mau- 
rice Boulanger, Jean Dupont. 

Grade VIII: Roméo Bruneau, 
Louis Courcelles, Léonce Aubin. 


Grade VII: Michel Gaudet, 
Maurice Grenier, Marcel Hal- 
crow. 


Un missionnaire 
de 96 ans 


Le 6 février dernier, 
vieux missionnaire du Canada, et 


l'on peut dire du monde entier, | 


célébrait à l'Ecole industrielle de 


Spanish (Ontario) son 96ème an- | 


niversaire de naissance. Le deux- 
ième d'une famille de dix-sept 
enfants, le P. Joseph Richard, 
SJ, naquit à St-Jérôme, le € 
février 1854. Après ses études au 
collège de l'Assomption, il en- 
tra en 1878 au noviciat du Sault- 
au-Récollet. Cinq ans plus tard, il 
commençait sa carrière de mis- 


Sionnaire par une année d'ensei- | 
sur ! 


gnement à V'ikwemikong, 
l'Ile Manitouline, Ordonné 
tre en 1886, son premier poste 
fut Garden River, près du Sault- 
Ste-Marie. Il ne devait jamais 
quitter cette région qui lui doit 
la construction d'une dizaine d'é- 
élises. Supérieur à Wikwemikong, 
curé de plusieurs paroisses, des- 
servant de mairts postes, c'est une 
figure universellement connue et 


le plus | 


pré- | 


LA: LIBERTE. ET, LE, PATRIOQTE 


Chapelain 


du raconter sa vie; parlez-nous plutôt de celui qui l'a remplacé, — De 
ny, deuxième gouverneur de la Nouvelle-France ? — Oui! oui! celui 
connu. Comment était-il? est-ce qu'on l'aimait autant que . .. ? 
| fant terrible? — Ah! ça, mes petits, je ne pourrais vous le dire, 
? 


LM 


mal de bruit. — Comme nous, hein, papa 


— Nomme pe mu de la Nouvelle-France à la mort de M. de Champlain, le cheva- 


Au matin, on aperçoit son 
vaisseau à l'ancre et les notabies de la ville s'einpressent de lui souhaiter la bienvenue. 


| lier arrive devant Québec dans la nuit du 11 juin 1636. 
| 


Au débarqué, le cortège passe devant la croix du chemin. “Voici la 
que je rencontre dans ce pays !" 


pour . .. — À genoux dans la poussière, malgré ses beaux habits ? — 
fille; j'étais là et ma foi, nous avons tous suivi son exemple. 


1 


-la, vous l'avez 
— A-t-il été en en- 
Je ne sais rien de son 
enfance, sauf qu'il avait deux soeurs et trois frères; six marmots, ça devait faire pas 


s'exclame M. de Montmagny et il se met à genoux 


- Si vous vouisz connaître l'his- L iti 
PA LELLELELELELELELELEZ EEE EE EEEEEEEEE EEE EE EEE EEE RUE EEE EE ECEE EE EE EE ER 0 toire des premiers colons écos. + " C os une expos ion 
: è sais de la rivière Rouge, vous li- 
: he mg ne = gen - 4 L'exposition artisahale tenue à Voilà des paroles bien faites 
- : ( | raconte les événements tels qu'ils we ù « NS + 
: : ) se sont passés et d'une façon vi- Ottawa, du 6 au 10 mars dernie s, | pour Ye À coeur des ar-| 
: : | vante. Ce livre, écrit comme un à été, comme où Î+ sait déjà. | tisans e« sr: : les tncoureen a! avec 
’ : roman, est un livre pour nous qui n ve table t mphe Orga isee poursuivre, Chacun à leur açon 
: *: (| aimons les actions d'éclat. 1! le al du Gouverne- | leu oeuvre de beauté Et s'il me 
. * / |nous apprend toutes les difficul- ent F nce de Québec fallait répéter ici tous les com- 
: * ) tés et les luttes qu'eurent à sup- | elle gr pa dans la vaste “Con pliments entendus au cours Ge 
: * \ porter nos piosaiers ntion Ha 1" du Château Lau-!ces mémorables journées. ma plu 
: N SAINT JOSEPH ( Gérard DESHARNAIS |rier, 38 kiosques débordanis des} me sécherait à Îa tâche 
; a MAiSO ke HE n à dd DR jus « ù .. PR Le le ! 4, rs e- n pr # Qu'il suffise donc de dite, pour 
8 st ndré Comeau, de Le Salle isanat LE ine quel specta-|,ssumer, que le succès rempor 
° Otterburne Manitoba 1) s'est classé premier dans l'exa- | ! | cle pires s'offrait à da vue du {4 à Ottawa par les artisans qué- | 
; : | men final sur ce roman [''isiteur, des le seuil becois, a été tel, que le Gouver- | 
! LES CLERCS DE SAINT-VIATEUR 14 H é D | | Pendant cinq pleines journées, | nement, personnifié par “l'Office 
: séodéaésocccodosétoidissollatéoettho ssh cost pére ue chu ve | jet en dépit d'une température si- | provincial de l'Artisanat et de la! 
orne es rdc MR RG mn 2 gts 38 a Des LU L'initiative de Gilbert Cormier | ! | bérienne. une foule nombreuse — | Petite Industrie” a décidé de fai- | 
mines et d'Etienne Paulhus, soutenue | ! | presque trop dense, à certains mo. | re de cette exposition dans la Ca- | 
Alléluia! Alléluia' : svec notre TPS el|et guidée par un professeur, nous | # | ments a défilé dans la salle|pitale, un événement annuel | 
eigne A p— terre |* Procuré une agréable soirée | d'exposition, admirant, question- | Nous, de la “Société d'Artisanat de | 
. mr D ts petites con | sous forme. de petite séance inti- | nant et, ce qui n'est pas négligea- | St-Hilaire et Région”. nous nous | 
#1 fon Un upp ri L x es peu 7 me, le 4 avri! dernier. On nous | ble, déboursant avec générosité |réjouissons vivement de ce décret: | 
k 3 ' : : l'é ta et d'étud set LA D'aH e  ee — | | Des personnages de marque ho-| car, soit dit à l'intention des per: | 
| L + =# : qu'après hants el pièces de musiq | norèrent de leur présence dis-|sonnes qui doutent de la vitalité | 
Chaque fa ralce te j =. Je crois que les acieurs qui ont | tinguée cette fête artistique des |de la Société, nous en étions, de 
e a tle y donné un extrait de “L'Avare | artisans du Québec; et je ne puis| cette exposition! Notre kiosque | 
neraué sang de l'agneau ne Jé méritent des félicitations, car ce résister à l'envie de noter ici quel- | était confié à la garde de Mmes | 
, t la Pâque Il fau fut une des meilleures présenta- ques réflexions très justes de S.|Jean Barcelo et Maurice Gou- 
nort €, « tions de la soirée. Je ne veux Exec. le gouverneur général du |dreau, respectivement Présidente | 
ET es ds 3 t, noës « pas dire par là que les autres piè- Canada, Lord Alexander de Tunis: | et directrice du comité d'exposi- | 
dar e ’ ur éb rout aber pp 2 ren ct | “Rien ne satisfait aussi totale- | tion de notre Société | 
pi ‘ € é un Ar I ( et nv pr pe ve y ps ou mé ment que de travailler avec ses Les artisans qui exposaient sous 
ra ep . de | entre autres a fourni à l'auditoire | ” - ? : : ; Br ne 2 a | 
nér ble au était e2 : npagnor la Vie 1e une bonne occasion de rire. E-! Ltd a déclaré notre Vice-rol. | notre bannière étaient: | 
( ! . Anh 4 AUS Réjouissons- | tienne Paulhus, Gilbert Cormier| “L'armée américaine requiert A SJ RS ELLE pub | Tissage: Mmes Marie-D. Barce- | 
ul a : io, V rve lestet Benoît Lacroix s'occupèrent | encore de nombreux chapelains bois! “Le travel Med Mori | lo, Germaine-S. Goudreau, Cécilia 
e pe ne le sainte . Le E-.|de la partie musicale du pro- | catholiques”, a déclaré le lieute- |; dé nie irrépréssible d'ex. | MacKinnon-Pearson, de St-Hilai- 
: - e entière. Mais n'oublions: pas | 'amme nant colonel Cornelius H. Hen- | RS n di encore Son Ex:|re. Mme Claire Bernard, de Bel- 
dit h x où dos contente de Le Père Directeur termina la|minger, prêtre de Chicago, qui |Press Li |oeil le comptoir artisanal “Le | 
in ange de J , / - tend » NA à! tion. 11 fé- | vient d'être nommé assistant com- | Cellence, “et c'est en Sisent | per ir”, de Ste-Madeleine 
e au t l'entrée du r mme le Chri notre 9099 Der Une ROCCO pi dant de l'Ecole des chape- | d'abord ses sentiments dans la dont 
cre. Les ga ! effra UVe 11 N'ayons pas peur licita les organisateurs et les ac- man - v # role € ape confection d'objets d'utilité do- | Pièces murales: Mme et Mlle 
pue» t le P les 4 aitter et de ier pour con- | teurs et il insista sur la leçon qui Cariisl J 1 ar réde QUX, APS | mestique, autrement dit: par l'ar- | Benoît, de Ste-Madeleine: Mme | > = 
1 Ps Qué vourx Hnner r l'état de grâce, ce qui nous | se dégage ds la dernière saynète be dc A « Ce |tisanat, que l'homme s'est élevé | Brodeur-Charbonneau, de St-Hi- VURE SÈCHE 
Réjou n ir nous au Je ciel à notre tour, après Pourquoi s'instruire lain, qui fut transféré à Yokoha.|Peu à peu, jusqu'aux plus hau- | laire. k | [| LE F 
nou essusciterons glorie Le Chef, C se ere a TE 1 René MONCHALIN, ma, au Japon. (NC) Îtes manifestations de l'Art”. Bois sculpté: M. Adrien Arpin, | FLEISCHMA NS Al 
DORE, CODEN PS 4. alta na tri dde grade X, ——— _— | Le premier ministre du Cana- | de Ste-Madeleine. un: stone | || 
terons-nous? Comn e nous 7e CN La Maurice NOEL N.-D. de Lourdes, Man. Signe de beauté | da, l'Hon. M. St-Laurent, a fait,| Tapis tressés: Mme Wellie À ROYAL il 
s anne tout s D endissant srade IX, Ut, ER L'absence de pustules sur un|aussi, de grands éloges de l'arti- | Plante, de St-Hilaire. d VITE 
de pe ère, agiles et comme des Ste-Anne, Programme visage de femme passait naguère | Sanat ns ce le épis ee ges à Arts décoratifs: Mme Madelei- | | 
Be er à 1e * à pour un signe de rare beauté. | ‘Qui occupent maintenant, a-t-i ne Thompson (marionnettes), de L i 
Rime prion Cormier |A cette époque, et il n'y a pas si|dit. une place importante dans | Hiiaire Mlle Fernand eube ie | 
Toujours toi du Xe grade , , ,, parler au coeur”. Notre-Sei- | Piano G. Cormier | otemns la cruelle vazicle frac. | l'économie de la nation canadien- ph: à J'émai \ À SE CONSERVE 
he dis Las À: Lois "À LA À A qu 4 . [longtemps, la cruelle variole frap- | ! C0n0 èe avoir évonué t'a |rin, (peinture à l'émail sur bois). AGIT VITE! 
gne Î jour à sainte Thé- | “Le prône orixinal G. Cormier |. rent € éaulièrement et | 7€”: Et après avoir évoqué l'é- de Beloeil | Mondard trente 
M. Gérard Desha e: “Il y a bien des âmes aux-|#Les animaux malades de la pes- E'nrvis + bre "3 et vide _ it > ©"|mouvante fidélité des Canadiens |%e Peloeil. re à | monroe-Vorene ent € 
Maison St-Joseph quelles j'ai un grand désir de|te” Grade 8|laissait affreusement défi UTES | français à transmettre à leurs en-| Il nous fait plaisir d'annoncer | n = 
Ottetburne, Man pa : monde fait tant} “La mort de l'hiver” L. Roy |CEux qu'elle ne tuait pas Aujour-| {ts les secrets de leurs arts ou|que les recettes brutes de nos | 
J'a 1 dans votre chronique | de | leur coeur, que ma|“Mon chapeau de paille” d’hui, le vaccin fournit - ntre cet| ae leurs métiers, M. St-Laurent | Ventes à Ottawa se montent à | 
une invitation aux élèves du Xe | voix ne peut s'y faire entendre”. E. Paulhus [ancien fléau une protection tota-| "lu: “En tant que Canadien, | $800.00 environ, et que nous avons | 
grade, à une retraite fermée. Si! Ah! elles s'éloignaient quelque | Un extrait de “L'Avare” de Mo- | le. Il est gratuit. Ne vous EXPOSEZ | et fils de la Province de Qué- | enregistré pour $400.00 de com- | 
ous 2 epter, je 1 peu du monde, Saint Alphonse | jière Grade 9 |pas au danger, vous et votre loca-| bec, ie suis fier de cette expo- mandes. 
prêt à me joi à votre groupe, | ajoute: “Les prédications qui se | Chant: “Printemps” . E. Paulhus |lité. Protégez-vous dès mainte- | sition”’, Une Sociétaire. 
du 25 au 28 avi f dans les églises sont bonnes, | Pantomime L. Carrier et |nant. | 
Comme c'est la première f nais ceux qui ont le bonheur d'y E. Paulhus ———— =” _— 
que je do suivre ur retraite | assister ne s'appliquent pas suffi- | Piano G. Cormier | 
fermée, a ez us quelq con- | samment à réfléchir sur ce qu'ils | “Le portrait de Jésus”  H. Bazin | h rl Fi It d M t 1 583 1 654 (1) 
seils à me donner, afin de la bie ont entendu. Ils en retirent donc | Piano B. Lacroix a es uau e on magny - 
faire? peu de fruits, parce qu'il leur | “Une bonne leçon” Grade 8 . 
Roland ( nanque la solitude”. En résumé, | Un mot Père Directeur af À \ 
P Papa se fait un plaisir ce qui dépend de nous, c'est la | O Canada \ 
e me fournir la somme de $5.00 | prière, le silence et la réflexion. VS | 
pour frais de pension et prédit Pour le reste, le R. P. Jubinville | lei et là | 
eu sen Charge: pas d'inquiétude à 5 È 
avoir de ce côté-là Un problème , , . une solution 
u. pv J'ai voulu vous écrire toutes Parfois des élèves disent au | 
Mon cher an ce ne mon cher Roland, a- professeur: “Je n'ai pas eu le| 
C'est ave &rand plaisir que | fin de vous inspirer du goût pour | temps de taire ceci ou cela” 
) ai reçu votre lettre me di ë exercices de la retraite, Car | Pourtant, nous avons environ 3 
que vous vouliez faire partie de | j'espère qu'en en faisant l'expe- heures d'étude par jour. Pour ai- 
notre groupe de retraitants au | rience, nou récevrons du Sei- der ces infortunés ou ces gens 
25 au 28 avril Sr us. Si je gneut tant de douce ur App sans méthode de travail j'ai son- 
+ er _ 2e : pre " sm s ee n ur; 7 que n JUS N 2 sr vien H + À tou gé à deux solutions. La première 
Juand vous serez deux pou remp d'affection pour Dieu et|*° Ce rolonger l'étude du 
prie je serai au milieu de vou qu'à l'avenir nous ne m inquerons | D à e « ur 8 ! ncore de | 
dit Notre-Seigneur; vous voyez, | plus de la renouveler chaque an- | Doll an CUT de Lors faire 
x : : | 
ND PER PES ER Ve id 3 | lever une heure plus tôt. Deux | 
Vous me demandez quelques Donc, au plaisir de nous ren- heures de travail en plus. ce se- 
conseils franchement, ça | contrer le 25 avril prochain à St- De ” t-être 1 ñ Ar D 
m'embête, car je dois vous dire | Boniface, Talt peut-etre Ja soJutiont . | 
que c'est ma première retraite, P.S Les garçons de Xe qui Vous vous demandez qui peut 
moi aussi. Après quelques mo-| aimeraient se joindre à notre | bien avoir ces sortes. d'idées? 
ments d'hésitation, je vous com- | groupe pour la retraite, sont priés | Vous finirez peut-être par le sa- 
munique certaines réflexions re- | de communiquer avec Gérard | VORF, Ce qui importe, en, atten- 
cueillies auprès de mes profes- | Desharnais, Maison St-Joseph, | pre Pme À à PE nome 
urs er 4 e v S 1e . | 
+ premier conseil Okterburne, Man. et ne forcez pas les professeurs a | 
mon cher Roland, celui nous imposer du temps supplé- | 
sur lequel tous mes mentaire. DRE 
professeurs ont insisté | 


M. de Montma- 
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Cuisson plus facile, plus rapide 


la merveilleuse levure sèche qui lève vite 


© Ne tolérez plus les gâtezux de 
levure périssables qui ont perdu 
leur efficacité. Adoptez la nouvelle 
Levure SÈCHE Fleischmann qui 
garde toute sa vigueur jusqu'au 
moment de servir — et se 
dans votre armoire, SANS 
réfrigération. Fssayez-la et vous 
serez émerveillée des résultats! 


conserve 


'&rtes-en pronsron pour wn mor! 


Texte de Béatrice Clément 
Illustration de Daniel Lareau 


— À-t-il eu beaucoup d'enfants, lui-même ? — Non, M. de Montmagny ne s'est jamais 

A l'âge de 39 ans, il est entré dans l'Ordre des Chevalivrs de Malte. — Est-ce 
e sont des soldats ou des moines, ces chevaliers ? — Euh . . 
Des soldats très pieux, qui ne se marient pas et qui combattent surtout les ennemis 
du christianisme. Le chevalier de Montmagny a passé plusieurs années sur les galères 
de l'Ordre, se battant contre les Tures, puis contre les corsaires d'Alger et de Tripoli, 


. un peu des deux. 


qui rendaient |a navigation fort dangereuse en Méditerranée. 


insuffisantes. 


première croix hasard. — Est-ce lui qui choisissait les noms des 


Le 
rappelle la patronne de Paris, 


Oui, ma petite 


En 


— Le premier soin du chevalier est de renforcer les défenses de la ville, qu'il juge 
Ensuite, il fait tracer de nouvelles rues. 


à ça? — Mais, oui, Québec grandissait; il ne fallait pas laisser tout se contruire au 
É 


— M. le gouverneur s'intéressait 


Lui-méêéme. Les rues Saint. 


et Sainte-Anne ont été nommées d'après le roi et la reine; la rue Sainte-Geneviève 


| 1 
respectée dans cette vaste région | 
de l'Ontario. Levenu presque à- | A SUIVRE 
veugle, il dut cesser en ces der- — Comme les Indiens aiment beaucoup l'apparat, M. de Montmagny, pour les impressionner - Lorsque les missionnaires partaient de Québec pour évangéliser les Peaux. 
nières années ses longues péri- davantage, préside toujours le Conseil en grande tenue. — Qu'est-ce que les Peauz- Rouges, le gouverneur les reconduisait luismeine jusqu'a l'embarcadere pour leur 
gripations, mais il continue, grà- Rouges venaient faire au Conseil papa ? — Réclamer l'aide des Blancs, soit dans leurs souhaiter bon voyage. — Pourquoi se donnait-il cette peine? — C'était 
ce à sa bonne santé tr ' suerres, soit pour conclure des traités de commerce ou des pactes d'amitié avec d'autres moignage d'estime envers ces héros. Pense à la vie de misère et de privations 
> < » son (travail tribus. Après la fondation du village indien de Sillery, le chevalier s'y rend chaque semai- q m t chez les Sauvages. — Sans compter le 
ce missionnaire en enseignant la ne... C'est pas mal loin! — Oui, et il faisait le trajet à pied. Par ces visites, le gou- martyre qui les attendaient souvent ! — Qui. 
angue indienne à l'Ecole St-Char verueur s'attirait l'affection des Indiens. — Je pense bien! Ils devaient être fiers de voir montrer aux Indiens comment un Catholique doit honorer ses prêtres. 
les Garnier de Spanish. Î que le gouverneur se dérangenit à ce point pour eux, 


teau de torture et le 
Et puis, le gouverneur voulait 
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LA. LISARRIR ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Man 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘ia Liberté et le Patriote’ 


à Montréal, 
Gravelbourg 9% 1 
Les pères du C 


rs à Gravelbourg 


passe actuellement , 


Un 


| 1! n Phorant 1 autre L ? d 
| Mlle June rOrson, une autre Après maladie de 4 mois y ù 
pères du Collège préterent|ancienne, renouvelle également! Mere Adrienne Evans, âgée de 9 x 
ncou our les cérémonies | ses CONNAISSANCES IC! 8 mois et demi, fille de M. et Mme 
sentes semaine sainte Mlle Rose Mailhot, après AVOÏT | Len Evans. est décédée à Régina | 
L de Pâ: a chorale, | terminé son cours commercial. à |: di 28 mars Le service fu- | 
a l'habile direction de M. Lu- | Moose Jaw, passe quelque temps nêébre eut lie le jeudi suivant. | 
: a famille - mi Nr - 
en Bourge chania la messe | ave sa fa cp A UE 1 | M. l'abbé F, J. Schachtel officiait. | 
db € de € es Cou exécu- Le dimanche 9 avril, Marcel M. et Mme Alfred Martin, grands- 
tée en quatre parties Huel partait pour Moose dr À en |barents, M. et Mme John Toso 
Le d nehe 16 ed ms S. Exec. Mgr M-J. M et Mme Roméo Bourassa et 
à parti irtes organisée par | Lemieux, O.F ï Roland Martin sont, allés aux tu- | 
Dame le Su e. Avec vo Piusieurs des religieuses de Jé- silles . | 
tre opératior € r itre \sus-Marie de Lisieux, Meyronne M. et Mn e Len Evans sont ve-! 
'oderre, venaient ici pour les L 7 rie es 
à et Code gr Y ” nus passer quelques jours chez | 
vacances de ue leurs parents, à Radville, après 
Va-et-vient Les vacances de Pâques rame-}, f PE il s nt | 
b. 1 t Mr L.A € re- Mer «° 7 2 tipo Labs +9" les funérailles | 
Dr et 241€ d.-A , 1 naient plusieurs de nos jeunes « ] | 
ent dernièrement d'un voya- | étudiants: un assez grand ‘ L Ça et a | 
s t L Mex et|des pensionnaires col M. et Mme Paul Bourassa sont | 
1x Etate-Ur du couvent se revenus après avoir passé l'hiver ; 
me rh : 7 +4 - dans l'Est 
LL « 1 \ ë de dem 1ans Lu 
a > fille nne, & le ai Mme Bertha Demers est aussi | 
et CG € r£ près | passables 7 Me 1e, Elle a pas l'hiver à 
f L Jean-Bap On apprenait, ces jo Minton. £ 
Mar niers, qu’un des nôtres se MM. E. Mayer, Ernest et Edou- 
M D guait à l'Université de Sask: ard Lacaille sont allés à Amulet | 
prés à té { chewan. M. Marcel LeBlanc et Agema, la semaine dernière. |! 


de M. et Mme LeBlanc, a été cho Ù 
me délégué au congrès de | G…+ 


Sont allés à Régina la semaine 
rnière: M. et Mme Joseph Des- 


aveugle diri 
Cr 


» Pédéret on nation des étu- |! hor Mme Marguerite Creusot, 
Nous parlons français diants qui aura 1 au mois | Milles Jeannine Fradette et An- | 
’ d'août, dans la province de Qué- |nette Bourassa, MM. et Mmes r F* 
Prescriptions remplies avec bec, Nos félicitations! Adrien Forand, Horace, Paul et 
soin AS ainitenne | Albert Bourassa, MM. Aristide 
t ” tout ce a L r ill | Rue t, es tor ame à #1 2 
re ogg de co bb À 7 ! Delanoy, Jean Tremblay, Adrien |; ln Ad o 
PONS re Une: prenne eovi e Roy, Ernest et Edouard Lacaille, | © mnt d'avril, (NC) 
PHARMACIE Notre dernière Sites e la À rés EE pe nr” 2 Mmes J. 
série au profit de l'église fut un ourassa e ouis Martin | 
RTER grand succès. La salle Laberge| De passage à Radville ces jours- Meyronne 
cC létait bien remplie, Aussi l'en- | ci, Mme Edmée Dionne, de Cal- | ñ 
d train ne manqua pas. | gary, M. et Mme Gilbert Martin, | Baptème 
sad bois: 7 aisé Les premiers prix de la série | Miles Simone Delaye et Patricia I 10 Évrit: 
de cartes furent gagnés par Mme | Reardon, de Régina + ve {rt 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Candide Pou 


cesser | Mme Ed AE amur à |neviève, Bernadette et Claudette Nos ittillis 

Le beau gâteau de Päques, don | Robin, Marie, Lorette et Claudia ny é 
LE MAGASIN DE 4 Mme Buron, fut raflé et|Fradeîte, Eva Laliherté. DS ON EE. | 
échoua à Mme Paulin Colleaux M. Hector Audetie est revenu | Passé quelques jours à : AOpili 
LINGERIE irmi nous après avoir passé l'hi- de Kincaid, est parti à l'hôpital 
Va-et-vient ho L'oRE “ L | St-Joseph de Régina pour traite- 

POUR DAMES iver à Montréal avec ses enfants nes 
Mmes Henri Lajeunesse et|et ses parents. "+ FORPRRNRERERENAR 
le plus complet en Conrad Paquette, de Debden, Mme Charles Bélanger est re- . Armand Brisebois suit at 


Saskatchewan Mme Eugène 


lin et M. Paul Cou- 
ture. Le ler prix au cribbage alla 
|à Mme Ed. Mattes 
| consolation furent gagnés par M 
et Mme Armand Lajeunesse et | et 


Berthe St-Cyr. 


En vacances de Fâques chez 
leurs parents: les élèves suivants, 
| du couvent de Montmartre: Ernest 
!Martin, Lionel Legault, Gérard 
Florent Gilmore, Cécile, Ge- 


Les prix de 


J. Haack 


Durette, d'Ormeaux, | venue de Régina où elle prenait 


Marie-Jeannette- 
Parrain et 
raine, M. et Mme Lucien St-Cyr, 
grands-parents paternels de 
fant, représentés par M. et Mme 


des traitements à l'hôpital de Kin- 


mar- 


| 
| 
| 


alde M. et Mme P. E 


| 


| 


ge un choeur d'aveugles 


John Di Francesco, maître de chapelle atteint de cécité complète, 
dirige la chorale du “Catholic Guild” 


pour les aveugles, du diocèse 


rooklyn, N.-Y. On le voit ici entouré de trois membres de sa 
chorale de 21 voix, photographiés lors d'un concert donné récemment 
C'est ce même coeur d'aveugles que l'on entendra au cours du pro- 
gramme “Catholic Hour’ du réseau 


NEC, chaque dimanche durant 


PriteesAfhert 


Mariage 
Dansereau—Searle 


Le samedi 18 février, en l'é- 
glise St-Brendan de Montréal, le 
R. P. J, P. McManus bénissait 
le mariage de M. Léo Dansereau, 
fils de M. et Mme J.-Albert Dan- 
sereau, de Prince-Albert, avec 


Zenon Park 


Comme notre a 
cette année le 40ème 


te céiebre 


anniversaire 
de l'arrivée de ses premiers co- 
lons, quelques mots sur e 


du nom et de l'établi 

premie ireau de poste 

trict seraient à propos 
Tout en rappelant les : 


de ces p ners col 

nous tâche d 

générati uc e 

ces lers qu ta f: 

face à bien des cultés a 

vain e pa € nr: age 

perseverair € 1 en 
pionniers de notre nie 

venaient pour la plupart des E- 

tats du Massachusetts et KR le 

| Island, quelques-uns du Québe 

| Après une visite faite à ce qu 

| était appelé la “Shell River”, au 

printemps de 1910 | t 


Mlle Megan Florence Searle, fille | 


Searle, de 


Montréal. 

La mariée, accompagnée de son 
père, était revêtue d'une robe de 
satin blanc garnie de dentelle; 
son voile était retenu par uf*ban- 
deau de perles et son bouquet 
composé de roses talisman. 

Mme E,. Alexander, soeur de 
la mariée, était dame d'honneur 
et portait une robe de taffetas 
mauve et un bouquet d'oeillets, 


| expression 


dans cette p 


S e nom ae 
“Carrot River Valle € 
mée pour la fertilité Ge son 
ce qui est encore de nos jou 
Durant les années 1910, 1911 et 


1912, recevaient 
courrier à un bureau de m 
tué alors à 2 
l'est de notre village actu 
connu sous le nom VW'Arborfield 

Comme la population augmen- 
tait et que toutes les terres 
ponibles avaient été prise 
la fin de 1912, une pétition 
envoyée à Ottawa demandant l'é- 
tablissement d'un bureau de pos- 
te pour le centre de la colonie de 
langue française d'alors 

M. Zénon Chamberland, un des 
premiers colons de 1910, quié par 
ses paroles et ses actes, avait tou- 
jours encouragé nos gens à 
sévérer et à ouvrir leurs terres 
malgré difficultés de l'éta- 
blissement et la distance de 30 
milles du chemin de fer d'alors, 
fut recommandé et choisi comme 
premier maître de poste 

La nouvelle venant d'Ottawa 
confirmant l'établissement de ce 
premier bureau de poste ne con- 
tenait aucun nom et laissait à M 
Chamberland le choix d'en trou- 
ver un, de concert avec la maî- 
tresse de poste de New Osgoode, 


les 


colons 


milles et 


per- 


77 


localité voisine au sud-ouest du 
district. : 
Accompagné de Raymond 


Courteau, juge de paix, M. Cham- 
berland se rendit à New Osgoode 
et, après discussion amiable -et 
de diverses idées, la 
maîtresse de poste de l'endroit 


| suggéra que l’on choisisse le pre- 


La fille d'honneur, Mile Ruth 
Wright, portait une toilette de 
| taffetas vert pâle et des fleurs | 


et M. Georges Rouillard, de Sas-| des traitements. La mère de M caid. 
Grand assortiment et prix me récemment de | Bélanger est venue de Québec Va-et-vient 
: à 2 | pass * passer ques semaine * : 

très modérés : M. et Mme Paul Ruel retour-| np À gp PA) sorte nied ice Les jeunes Louis et Léo Brise- 

neront à Debden pour y résider. |" Les gagnants pour le concours| POis. Venus en vacances, 
LA | Je whist organisé par les Che-| leurs parents. sont retournés au| 
| Baptème Le tee de ne NE TA M. Léon Jardin de l'Enfance de Gravel- 
Joseph-Ludger-Paul, fils d'Al-|#2/18TS 0t zur aroweki | Dourg. | 

[fred Painchaud et d'Alice Bru-| an ag er M. NO PES NV: ". Mile Thérèse Rivard, de 
Avenue Centrale Prince Albert |neau. Parrain et marraine, Paul | POUT °6s premiers prix, et M, el ST Lourg, visita sa soeur, Cécile, 


et Bertha 


Éd he 


Bruneau. 


Mme Albert Bourassa, 
deuxièmes prix. 


pour les 
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s pablié ce message pour la 


première fois en 1945. C'était alors la 
P te ça l'est encore, et nous 
1'1l vaut la peine de le répéter 

Depuis lors, des centaines de m Îliers 

de Canadiens, dans toutes les sphères de 


la vie, se sont prouvé à eux-mêmes, en 
empruntant de l'argent à la Banque de 


Montréal, que ce message est en tous 
points conforme à la vérité . . . que si 
vous avez besoin d'argent pour un motif 
raisonnable 
B de M 

Quand vous demandez un prêt à la 
B de M, ce n'est pas une faveur que 
vous demandez 


vous en trouverez à la 


au couvent de Meyronne. 


D150F 


| pour 


| mer, 


| raine, 


variées. 

Le marié avait pour témoin son 
frère, Louis. 

Les huissiers étaient 
et Kenneth Searle, 
mariée. 

MM. et Mmes Dansereau et 
Searle prirent le déjeuner avec 
les nouveaux mariés à la salle 
Louis XV, 

La toilette de la mére de la 
mariée était de couleur beige 
foncé, son corsage était de roses 
jaunes. La mère du marié portait 
un deux-pièces bleu marine avec 
des roses roses pour corsage. 

M. et Mme Dansereau partirent 
un voyage à Plattsburg. 
New-York. Ils demeureront à 
Prince-Albert à leur retour. 


Marcelin 
Bapiêèmes 


Le 14 mars: M. ‘Joseph John 
Friesen, un converti au catholi- 
cisme qui travaille à la compa- 
nie Reliance Lumber, de Mar- 
celin. Parrain et marraine, M. et 
Mme Ernest Boucher, 

Le 2 avril: Joseph-Gérard-O- 
né le 23 mars à l'hôpital de 
la Ste-Famille de Prince-Albert, 
fils de William Desgagné et de 
Simone Grenier. Parrain et mar- 
Gérard et Rita Grenier, 


Richard 
frères de la 


|cousin et soeur de Mme Desga- 


|rette et 


gné. 


Ca et la 

M. Herménégilde Charlebois 
est revenu de l'hôpital Notre-Da- 
me de North Battleford le 
avril, 

Mme Odilon Laprairie est allée 
à Prince-Albert pour affaires et 
s'est rendue jusqu'à Duck Lake 
pour aller visiter ses soeurs, les 
Rév. Srs St-Raymond de Penna- 
fort et Ste-Roseline, et ses deux 
nièces, les Rév. Srs Marie de Lo- 
Anne-Eugénie 


Parties de cartes 

Voici le résultat des trois par- 
ties de cartes qui eurent lieu les 
dimanches 26 février, 19 mars et 
2 avril: les recettes furent 
$88.45, $121.50 et $170.00. 

Les gagnants du 26 février fu- 
rent: pour le bridge, ler 
Mme E. Hamel, M. Henri Desjar- 
dins, consolation, M. et Mme 
Bellavance: pour le whist: ler 
prix pour dames, Réjane Grenier, 
consolation, Thérèse 
pour hommes, ler prix, Gilbert 
Boyer, <onsoiation, Marcel God- 
bout. 

Les gagnants du 19 mars fu- 
rent: bridge, ler prix pour da- 
mes, Mme Ernest Arsenault: ler 
prix pour hommes, M. Francis 
Marcelin; prix de consolation, 
Mme Rosaire Bourgeault et M. 
Malcolm Vinet, 

Les prix de la partie du 2 avril 


furent attribués comme suit: 
bridge, ler prix, Mme Ernest 
Hamel et M. Henri Desjardins, 


consolation, M. et Mme Paul Phi- 
libert; whist, ler prix, Mile Gisé- 
le Lagimodiére et Alva Godbout, 


| consolation, Diana Craig et Alain 


Craig. 

Une boîte de surprise vendue 
à l'encan chinois fut gagnée par 
Victor Godbout: un joli gâteau en 
forme d'un petit agneau don des 
Rév. Soeurs de ! 
de Marie, fut gagné par Mile Cé- 
cile Gauthier. 

Les prix d'entrée à ces 3 par- 


ties de cartes furent gagnés par! fils, Billie, de Saskatoon, sont 
Mme Pierre Philibert, MM. Os-| venus voir leur père, M. Rodri- 
car Sanche et Georges Grenier.|gue Fontaine, dont l'état s'amé- 
ands mercis à tous ceux et | liore après un sccès de paralysie | 

celles qui ont aidé à faire un vrai! partielle 
succès de ces soirées Mile Yvonne Pattyn, de notre 
k paroisse, vient de se marier à 
Va-et-vient | Kimberley, C. B., avec M. Er- 


M. et Mme Napoléon Beaulac 
sont revenus le lundi 3 avril, a- 
près avoir passé l'hiver en Co- 


| lumbie-Britannique, 


ler | 


de} 


Grenier; | 


la Présentation | 


| “parc” 


mier nom de M. Chamberland en 
ajoutant le mot “Park” à celui-ci 
pour former le nom “Zenon 
Park”, 

Il y avait une raison pour cela, 
comme disait cette dame. Durant 
ces premières années, M. Cham- 
berland avait nettoyé environ 4 
acres de terre près de sa demeure, 
tout en y laissant une quantité 
de beaux arbres qui, avec le pla- 
cement de bancs et un bon puits, 
en faisait une sorte de parc où 
tous les dimanches d'été les co- 
lons et leurs familles se réunis- 
saient, prenaient part à divefs 
jeux et en avaient fait un endroit 
idéal pour échanger leurs idées 
et faire des projets pour l'avenir, 
tout en se récréant 

Cet endroit conserva le nom de 
pendant plus de 25 ans 
et presque tous les dimanches a- 
près-midi, lorsque la température 
le permettait, et souvent les jours 
de semaine durant l'été, il y 
avait réunion là, surtout pour les 
joutes de baseball qui attiraient 
aussi des visiteurs de tous les 
centres environnants, On y voyait 
là des personnes de diverses ra- 
ces et langues qui semblaient 
toutes animées d'un même désir: 


| se récréer pendant quelques heu- 


| Jaw, 


res, parler de leurs affaires et 
retourner chacun chez eux pour 
une semaine de travaux de défri- 
chement et revenir le dimanche 
suivant pour encore quelques 
moments de récréation, 

Les colons de l’année 1910 sont 
aujourd'hui au nombre de quatre 
seulement, notamment: MM. Mé- 


déric Faucher, Maurice Cour- 
teau, Joseph Castonguay, qui ha- 


bitent au village, et Joseph Ber- 
natchez, qui demeure encore sur 


le ‘‘homestead” qu'il choisit en 
cette année-là 
Avec la venue du chemin de 


fer en 1930, il se forma un villa- 
ge au centre de la colonie aui, 
aujourd'hui, compte 250 familles 
de langue française et dont la 
valeur des terres varie de $4,000 
à $8,000 pour chaque quart de 
section en culture. 


| Courva | 


Ça et la 
M. Arthur Tremblay se rendit 
à Régina pour affaires. 
Mlle Jacqueline Moreau, de Ré- 


gina, a visité ses grands-parents, | 


M. et Mme F.-A. Tremblay 
La plupart de nos étudiants 
et étudiantes passèrent les cour- 
tes vacances de Pâques dans leurs 
familles. 

M. Fabien 


Tremblay, institu- 


| teur, a passé quelques jours chez 
prix, | 


ses parents 

M. et Mme Wirges, de Moose 
visitèrent leur fille, Mime 
Henri Arguin 

M. et Mme Lauria Blanchette 
sont en promenade chez leurs pa- 
rents, dans le nord de la province. 

Le nombre de confessions et 
communions durant la semaine 
sainte a été considérable et l’as- 
sistance fut nombreuse aux offi- 
ces, ce qui démontre clairement 
la foi pure et la dévotion de nos 
bonnes familles. 


Dollard 


M. Francis Genton est de retour 
d'un voyage de dix jours en Al- 
berta, 

M. et Mme B 
Mme M. Barrot sont 
Cranbrook, C, B. 

Mile Gisèle Auger a passé qua- 
tre jours à Lethbridge où elle as- 
sista au mariage d'une de 
amies, 


revenus 


ses 


M. et Mme Maxirne Damphous- | 


se, de Shaunavon, ont passé une 
semaine au village chez des amis 


Alfred Fontaine, de Kimberley, | {ll 
sa soeur, Mme W. Wiess, et son | 


nest Rosendahl 

Emile et Ludger Moreau 
de retour de l'Alberta où ils ont 
travaillé au cours de l'hiver, 


sont 


Alexandre et |||| 
de !| 


1! v « tant de fomumes qui, entre 38 
| e ans, ont de bonnes raisons de 

détester la période pénible du ‘retour 
Î d'âge.‘ alors que leur fécondité décline 
| 


et que des symptômes embarrassants 
moment trahir leur âge! 


peuvent à to 
Si cette fonction naturelle de la 


SOUFFREZ-VOUS 


DE VOTRE 


RETOUR D 


Les milliers de femmes ont déclaré 


\ 
à soulagement | 


a leur avait apf 
appréciable. A: autre remède de ve 


renre ne possède une aussi bonne et 


n d'effica 


" 
composé Lyciie | 
ire | 


anesi longue réf at 


Pris régulièrement. le 


E. Pinkham vous aidera à coms 


l femme vous cause des bouffées de { 
| chaleur, ou vous rend faible, nerveuse ces malaises réservés aux personnes de 
agitée et de caractère irascible, ensayez votre Age. C'est le mere mi de 
le composé végétal Lydia E. Pinkham! la femme! | 
& Le Composé Végétal LYDIA E. PINKHAM J 
Cantal | Wolseley 
Départ MM. Henri Coueslan et 
rice Hébert sont de retour 
{ t vec £ \ à avo pe LI à va à 
siens de Cantal it le! Vancouver et V 
t de M. et r£ 9e 
\abé. Employés au presbytè M W RE RES | ; | 
lelà de t: tour de Wir où travailla 
au aela ae tr 


ois ans et 


pendant trois 1 


le lis étaient estim de tous 

ceux qui prirent contact avec Mme P. Simenuik et M. Pa 
eu o s et affables vou- | Tourigny subirent des opératior 
lant rendre service en toute oc-|à l'hôpital local. Tous deux sont 
casion. Leur souvenir demeurera | en bonne voie de guérison 

le naiemps parmi nous et parti- Le jeune René Bonneville a 
culiérement, ils seront, regrettés | si des traitements à l'hôpit 
par M. le curé qui appréciait hau | pendant une dizaine de jours 
tement les bons services dont il|” },; « ; ét 

a été l'objet. Mme Georges Bar- | Milles Léa Dureau, de Mont 


est 


nabé obligée de prendre un 
long repos bien mérité. Ces bon- 


nes gens demeurent maintenant 
à Arnaud, Man 
M. et Mme Victor Gauvin, de 


Ponteix, occupent leur emploi au 
presbytère. Nous leur souhaitons 
1 


la plus cordiale bienvenue 
Cà et là 


M. Albert Boutin, de St-Boni- 
face, Man, est en visite chez 
son gendre, M. Amédée 
ainsi que chez ses deux 
MM. Alcide et Alyre Boutin. 

M. Philippe Germain et son fils 
Jules, demeurant à 
sont arrivés le jeudi 6 avril pour 
ensemencer leurs fermes à Cantal. 

M. Cyprien Bertholet est à l’hô- 
pital de Redvers depuis quelque 
temps. Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement. 

Dix-sept petits enfants du cou- 
{vent firent leur première com- 
munion le jeudi saint. Il y eut 
grande assistance à l'occasion de 
cette double fête. 


| Saint-Hubert 


Le vendredi 31 mars, dans la 
salle paroissiale, avait lieu l'as- | 
semblée annuelle de l'Associa- 
tion Coopérative de St-Hubert. 


L'assistance était nombreuse 
Plusieurs questions furent diccu- 
tées. Les directeurs, MM. Ray- 
mond Mullie, Paul Jordens, Geor- 
ges Brülé, ont été réélus. Un rap- 
port plus complet sera publié pro- 
chainement. 

M. Octave Brülé est allé passer 
quelques jours à Grayson. 


MM. Arsène Smeets et Albert | 


Beaujot se rendirent à Régina 
pour l'exposition d'hiver. 

{| En plus du film ordinaire pour 
la séance de cinéma du dimanche 
26 mars, nous avons eu l'avantage 

| d'avoir le beau film “The Perpe- 
tual Sacrifice”, 


| Dons aux pauvres d'Allemagne 

Les Dames d'Aut«1l sont heu- 
reuses d'annoncer que les habits 
usagés qui leur ont été donnés 
pour les pauvres d'Allemagne, en 
réponse à un appel du R. P. Fer- 
dinand Reitze, de Wurttemberg, 
sont enfin expédiés. Quatre cais- 
ses pesant 320 livres partiront de 
Halifax à bord du “Beaverbrae” 
à destination du port de Bremer:- 
haven, Allemagne. 

Les Dames de l'Autel remer- 
cient donc, par l'entremise du 
journal, tous ceux et celles qui, 
par leurs dons d'habits, d'argent 
pour payer les frais de transport, 
de travail d'emballage des cais- 
ses, du transport et des formali- 
tés, ont contribué au succès de 
l'entreprise, 


Emond, | 
freres, | 


Vancouver, | 


Emilda D 
étaient en vi 


martre, Lorraine et 
| reault, de Régina, 


cances de Pâques chez leurs pa 
rents 
En route pour Ponteix, MM 


Albert Provençal et Gérard Privé, 
Mme Raymond Chabot et son fils, 
Paul, de St-Boniface, Man, vi 
sitèrent M. Emile Tourigny. 

| M. Joseph Leclaire assista aux 
funérailles de son 5eau-frère, M. 
| Joseph Jean, de Montmartre 


Miles Lucie Souchotte et Eve 
lyn Adams, gardes-malades en 
| registrées, se rendirent à Régina 


pour écrire des examens finals 


Dr E.-J. GAUDET 


B.A., D.D.S. 
| Chirurgien 
DENTISTE 
Suite 111 - Canada Bldg. 
| Prince-Albert, Soask, 


Téléphone 4202 


Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMAUIR 
BONBONS PAPETERIE ETC 
Téléphone: 2155 
NOUS LIVRONS 


Dr E. À. Shaw 
SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Edifice Mitche!t 
| Au-dessus de la pharmacie Duncan 


Téléphone: 21170 Résidence: 3558 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J. Coutu, C.R. 


AVOCAT, NOTAIRE 


Suite 5, Edifice Imperial Bank, 


Chambre 10 


PRINCE-ALBERT, 


sK. 


F. D. Culp & R, L. Young 
OPTOMETRISTES 


(Spécialistes de la vue) 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphone: 2039 
PRINCE-ALBERT, 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et terrnes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. Baribeau 


| 20 - 13e rue ouest, Prince-Aibert, Sask. 
| {Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél.: Bureau: 4166 Résidence: 2278 


Pour Les 


PILULES 


| 
| 
| | Assurez-vous dans une compagnie canadienne-française 


{|| RAYMOND DENIS, 


FEMMES 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


| Siège social, Mentréal 


La plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 


Quarante-sept années d'existence 


Pres de cent-quinze millions d'assurance en vigueur 
Dix-sept millions payés aux assurés et à leurs familles 


ROUCES 


504 la boîte ou 3 pour $1.35 
Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566 rue St-Denis, Montréal. 


Organisateur général, 


152 cest, rue Notre-Dame, Montréal. 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask. 


PHILIPPE PERRON, agent spécial, 
Montmartre, Sask. 


À. CARDIN, agent général, 


805, rue Spruce, Winnipeg, Man. 


| ON DEMANDE DES AGENTS 


. le 14 avril 1950 … 


En Saskatchewan 


’ arts en voyage: M. Arca- 

jus Pe à Winvipez, M. le 

Dr Deshaies, à dass, À et | 

L Mme J-A. Léveille, à égira Willi 
Montmartre her leurs effants Fort William 
Rninées Remerciements 

Le M. P. F. Rainville, O MI J. Joubert et M. P.-E arm = ET er à 
e Lebret, était jurant 1 sehemin sont encore retenus La famille Ovila Br: hope 
aine sainte pour prêter son con- ! à l'hopital de Régina te Lien sincèrement tous les pa- 
1rs aux exercices religieux le M. Georges Larminaux, mar-|rents et amis qui ui ont moi 
quels furent suivis, avec ferveu chand, est en charge de la vente | Æn£ Ge La 5Y7 Lg SE °Bral ù 
aigré le mnauvais état des che- | des licences d'automobiles et des de la mort de Mme Marie Brülé 


permis de conduire, pour le dis- 


trict de Montmartre 
UNE RELIGIEUSE 
CENTENAIRE DECEDEEF 
AUX ETATS-UNIS 
OLDENBURG., Ind 
Mary Hildegarde, la 
la plus âgée de l'Ordre de 
François aux Etats-Unis, est 
cédée Oldenburg à l'âge 


Nous sommes 
aussi des 
clients! 


| le monde sait que la Compagnie Dominion Textile 
Limitée vend de belles marchandises de coton. 


Mau, clle achete aussi bien des choses, Nous sommes les 


chients d'autres Canadiens, d'une extrémité à l'autre du pays, 


Dans la poursuite de nos entreprises, nous achetons 


de mais et de 
ques et cent autres 
canadiennes 


du bois de construction, du papier, des fécule 


pommes de terre des composés chimi 


produits des industries des provinces 


Et Les 12,500 emplovés de nos établissements, dont les 


a piupart des 
dépensent plusieurs millions de dollars 


salaires sont plus considérables que ceux de 
hlatures du monde 
par année pour l'achat de choses telles que la farine qu'on a 
moulue avec du blé de l'Ouest, la viande provenant du bétail de 
l'Alberta, le poisson des côtes de l'Atlantique aussi bien que de 

celles du Pacifique, des maisons construites avec le bois de la 

Colombie britannique et aménagées ensuile avec des accessoires et 
enamt de toutes les provinces et ce 


ne 


des meubles pros sont 


la que quelques-uns des services et des produits que nos 
employés se procurent de leurs concitoyens 


LA COMPAGNIE DOMINION TEXTILE LIMITÉE 


A 
4 


je 


FABRICANTS DES PRODUITS 


Soeur 
religieuse 


St- 
dé- 
de 


Pinewood 


Mme Joseph Legros (née Her 
\riette Martin) rendait son âme 
|à Dieu le jeudi 23 mars à la de 
meure de sa fille, Mme Ernest 
Larocque, après une courte ms:- 
ladie à la suite d'une chute. Eiie 
était âgée de 76 ans. 

De nombreux parents et amis 
lont prouvé leur sympathie par 
leurs visites et témoignages variés 

Les funérailles eurent lieu le 
semedi 25 mars, en l'église Notre- 
Dame du Chemin, 

Les porteurs étaient MM. Th 
mas Legros, Ernest Larocque, 
Donat Manaigre et Raymond Le- 
#Tros. 

Mme Legros laisse dans le deuil 
11 enfants, 4 filles et 7 fils: Tho 
mas, de St-Boniface, Man. René 
Odilon, Raoul, Camille, de Pine- 
wood, Ont., Clovis. de Red Rock 
Ont., Maurice, de Filin Flon, Man, 
Mmes Ernest Larocque (Jeanne 
et Donat Mansigre (Simone) et 
| Marcienne, de Pinewood, Ont., et 
Mme Arcade Bédard (Marie), 
La Broquerie, Man.: 46 petit 


fants, ainsi que 9 arrière-pe 
| enfants. Un autre fils, Achille, 
précédée dans la tombe 
| Remerciements 
Les familles Legro en nt 
sincerement toutes les personn: 
[qui ont bien voulu s'associer à 
[leur deuil, soît par offrandes de 
| messes, de bouquet ituel 
soit par visites ou as e ai 
funérailles ou ervices 
dus à cette occs 
| FE Mn 
Lorsque le pipeline de 1,150 


| milles sera terminé, il ne faudra 
| 16 Î + : Nr 
|que 2 jours pour quun baril 
d'huile coule d'Edmonton à Su- 
| perior, Wisconsin. 


vous incommode 


! 
| 
| 1 vous faut peut-être des Dodd's 
Quand vos reins sont détraqués et que le 
| mal de dos s'ensuit-prenez des Pilules 
Dodd's pour les Reins, le remède canadien 
depuis 59 ans. En agissant sur les reins, 
les Pilules Dodd's pour les Reins aident 
à rétablir vite et sûrement leur fonctionne- 
ment normal à soulager le mal de dos et 
la sensation de fatigue. Demandez des 
| Pilules Dodd's pour les Reins dans n'im- 
| ve quelle pharmacie; recherchez la 
ite bleue à bande rouge. Vous pourez 
| compter sur Dodd's, 


Pilules Dodds 
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POUR LES 


Sile MAL DE DOS 


1 
| 


En Ontario Au Manitoba 
Lorette 


Remerciements 
Manaigre désire 


Mme Alexina 


retne 
persor 
ie la 


n aeum 


La Salle 


Tableau d'honneur de mars 
a l'école St-Hyacinthe 


Grade IX: Lucille Cormier, 
Lorraine Cormier 

Grade VII: Albert Jovye 

Grade VI: Maurice Cormie 

Grade V: Fredric Wall, Gertru- 
de Schaubroeck 

Grade IV: Aline Lapointe, An- 

Roik et Lorraine Savc le (ex 
aequo) 

Grade Ill: Jacqueline Robert, 
Raymonde Cormier, Juliette 
Schaubroeck 

Grade Il: Irène Cormier, Gé- 
ald Alary 

Grade 1: or Wall, Rose- 
Marie La £ 


En Colombie 
Port Alberni 


Naissances 
A M. et Mme Guillaume Ca 
rière, un fils 
A M. et Mme Aryle Larose, un 
fils. Parrain et marraine, M. et 
Mme Eusèbe Larose 
Visiteurs 
MM. Robert Pigeau et Michaud 
passèrent quelque temps à Port 
Alberni. chez M, et Mme Ray- 


mond 


50 fermiers du 
Québec en route 
vers l'Ouest 


MONTREAL Cinquante fer- 
du Québec ont quitté la 
gare Centrale, lundi soir, à desti- 


mier's 


nation du district de la Rivière 
la Paix, dans le nord de l'Alberta, 
Au cours de son séjour là-bas, 
le groupe étudiera 1 conditions 
climatiques et agricoles de l'en- 
droit 

Ces fermiers, qui viennent des 
districts de Témiscouata, Matane 
et Rimouski, poursuivront leurs 
études tout l'été, sous les auspi- 


ces du Service ed la colonisation 
et de l'agriculture du Canadien 
National, M. C.-E. Couture, agent 
général du Service de la coloni- 
sation du chemin de fer, qui s'est 


| occupé de les placer sur des fer- 


|ly, Falhe 


mes près de McLennan, Donnel- 
et Girouxville, accom- 
pagne le groupe. 


La Tamise en Angleterre est 
une des rivières les plus boueu- 
ses au monde, 


Le pétrole de l'Alberta 


a changé son avenir 


Ce garçon ne le sait pas-—et même nombre d'adultes ne s'en ren- 
dent pas compte encore—mais les champs pétrolifères de l'Alberta 
sont une nouvelle promesse d'avenir pour les Canadiens! 


Le pétrole de l'Ouest nous permettra d'économiser cette année 
quelque 100 millions de dollars américains en diminuant l'achat de 
produits pétroliers à l'étranger, et l'on estime que, l'an prochain, le 
145 millions 
Cela veut dire qu'avec cet argent nous pouvons 
importer d'autres produits non fabriqués ou cultivés au Canada. 


montant ainsi 
américains. 


épargné s'élèvera à 


Les découvertes d'huile en Alberta ouvrent aussi au Canada tout 
entier un marché nouveau. L'industrie pétrolière dépense 
$3,000,000 par semaine dans l'Ouest et cet argent favorise dans 
tout le pays le développement d'industries nouvelles, la création 
d'emplois nouveaux, la construction de maisons et le paiement de 


plus forts montants en salaires 


D'autre part, grâce à ces fabuleuses découvertes de gisements 
pétrolifères dans les Prairies, on paie désormais beaucoup moins 
cher dans ces régions pour les huiles et gazolines. Les consom- 
mateurs ont économisé ainsi plus de $30,000,000 l'année dernière, 
ce qui a contribué à la prospérité générale du Canada 


Le pétrole est très important pour nous tous, car il aide à rehausser 


notre standard de vie 


La recherche du pétrole se poursuit sans arrêt. 
ardu, coûteux et souvent décevant. 


Canadiens un avenir plus prospère. 


C'est un travail 
Mais les découvertes qui sont 
laites nous ouvrent des horizons nouveaux et promettent à tous les 


Produire du pétrole est ardu 


... et coûte cher! 


Au sujet du pétrole canadien 


Plus de 240 compagnies ou syndicats cherchent ou produisent du pétrole 


au Canada à l'heure actuelle 


On estime que plus de 10 pour cent des nouveaux capitaux placés as 
Canada cette année le seront dans l'industrie pétrolière 


En 1949, l'Imperial Oil acheta de plus de 3,000 firmes canadiennes pour 


prés de $40.000,000 d'outillage et de fournitures 


À le tin de 1949 
pouvait tirer des gisements pétroliières de l'Alberta plus du tiers de la 
consommation globale de pétrole au Canada. Trois années plus tôt, en 
1946, le Canada produisait moins d'un dixième du pétrole utilisé au pays Î 


de dollars 


LA LIBERTE ET LE PATRIOT 


E 


—+ Nos 


tr 


Interviews 
Suite de la première page) 


français qu doit en enir à 
brendre ne nouvelle attitude 
Vis-à-v j \ fa 
teurs & 


Yu le espect 

17 ia 

En Ita au- 
un nie [ nt 
à la ri entat de la vie spiri- 
tuelle vis-a-vis des problér 
ctu L'Université du Sac 
Coeur de Milan regorge d'étu- 
diants brillants et enthousiastes, 
qui Le proposent nstiller une 
nouvelle vigueur dans la vie ca- 
tholique à travers lé pays: de son 
côté, le Saint-Père exerce une in- 
fluence puissante en vue du re- 


nouveau spirituel dans la ville de 
Rome même. Cependant, la force 


la plus puissante en Italie aujour- 
d'hui est celle de la masse, in- 
nombrable, qui poursuit journe!i- 
iement sa route vaquant à ses 
affaires en suivant son mode ha- 
bituel — individualiste et tradi- 
tionnel ne manifestant aucun 
sentiment ultra religieux ni ul- 
<ra matérialiste. Le cercie de fa- 
nille, avec sa routine de chaque 
jour, constitue cadre restreint 
de l'horizon de l'Italien moyen. 

En Allemagne, les deux grou- 


pes, protestant et catholique, ont 
‘té violemment bouleversés pa 
e retranchement de la région de 
ouest et l'affluence de réfugiés 
Les diocèses catholiques qui au- 
paravant comptaient 600,000 fi- 
déles, en ont maintenant 2,500,000 
En Bavière, l'assimilation de: 
nouveaux venus se poursuit a3- 
sez bien. Déja les deux tiers des 


église paro'ssiales de Munich, 
qui avaient été détruites par les 
bombes, ont ete reconstruites. 
Dans le nord, l'organisation de 
l'Egl qui est moins puissante, 
est surchargée. Ainsi, à Bremen, 
trois des quatre plus grandes 


églises catholiques sont encore en 


ruines. Cependant, le nazisme et 
le communisme 


suscitent un re- 
nouveau de vie chrétienne, Le 
problème est avant tout un pro- 


blème de réorganisation. 

Les peuples les plus en danger, 
tels que les Autrichiens, sont peut- 
| être les moins agités. A Vienne, 
située dans la zone rouge de 
l'Autriche qui est entourée de 
satellites de Moscou, une messe 
pontificale a été chantée à l'oc- 
casion de l'anniversaire du cou- 
ronnement du Pape, Une partie 
de l’église St-Etienne a éte mu- 
rée pour dissimuler les 
et le sanctuaire qu'on y a impro- 
visé pour la circonstance € 
rempli de dignitaires ecclésiasti- 
ques, y compris le cardinal. A 
|l'extérieur, les officiers rouges 
| aidaient à diriger la circulation. 
| Dans l'après-midi, le théâtre de 
[l'Opéra — que l'on utilise tem- 
| porairement depuis le bombar- 
| dement de l’ancien édifice d'Opé- 
ra de l'Etat — était rempli à ca- 
pacité d'auditeurs venus enten- 
dre de la musique wagnérienne 
| pendant cinq heures. 
{ Les gens, feignant 
| l'Etoile Rouge apposée au palais 


| Impérial, continuent à s'adonner | 


| à la prière, à la musique et à la 
consommation de bière, comme 
si rien n'était. Des observateurs 
| bien renseignés sur la situation 
bre Autriche et en d'autres points 
stratégiques de l'Europe occiden- 
tale, m'ont dit que le christianis- 
me reprenait graduellement sa 
force dans tous les pays de l'Eu- 
rope continentale, 

Q. — Avez-vous rencontré 
des communistes authentiques 
en Europe? 

R. — Lorsque je voyageai de 
Bordeaux à Paris, j'étais en com- 


pagnie d'un type assez remarqua- ! 


Humanité, quotidien communiste 
de Paris, dont le tirage est de 
plus de 200,000 abonnés. Cet hom- 
me, mécanicien de profession, 
s'intéressait au communisme qu'il 
considère comme #tant un rouage 
économique qui 
travailleur grande 
muneration pou! son travail en 
| éliminant l'homme intermédiaire, 
inutile et ‘ 


accorderait 
plus 


au 


une re- 


‘parasitaire”. Il n'était 


ni en faveur de ni opposé à la! 


religion, qu'il considérait comme 
| une sorte de reliquat d'une ère 
ancienne de l'histoire. Quoique 


| 

1 

| 

Es Il était un fervent lecteur de 
| 

| 

| 

| bien Français, cet ouvrier mani- 
! 


| festait une grande sympathie 
pour tous les travailleurs, spé- 
{ cialement pour ceux qui sont 


sous la domination de Franco, ou 
qui vivent sous les soi-disant dé- 
mocraties de l'ouest. Il blämait 
Franco pour avoir supprimé la 
! liberté, quoiqu'il lui reconnût le 


Dindonneaux ‘’commencés'’ 
par Kromhoff 


Toute quantité Tout ôge 
Kromhotf Turkey Farms Limited 


R. R. 5, New Westminster, C.-B, 
Téléphone: Newton 60L-3 
En Alberta: 


Kromhotf Poult Sales 
8247 - 1lse avenue 
Edmonton, Alta. 
Téléphone: 76670 


Valeur de æ 


es 7 74 
seulement t_/ Fd 


MESDAMES! 


Offres spéciales 
du printemps! 


Dernières modes de Paris 
et de Hollywood 


| Permanentes 
Prix reg. #1000—Ondulation à 
froid Golden _… . … #355 
Prix reg. #100—Bouteille de 
de de France au 
the. DO ati 0400 
Valeur de 51100. —— 
Pour se L DE nn ss 
|| Prix reg. tac a 
l'huile à crème Golden … 53.00 
Prix > 50—Bouteille de par- 
| fum de France authentique  .50 
1| Valeur de 55.00, en 
pour seulement $3.:0 


Hatez-vous dés maintenant pour 
recevoir une de ces jolies pe à 
nentes si attrayantes. Pas de ren- 
dez-vous nécessaire 
GOLDEN BEAUTY SALON 
St. Mary's et Hargrave, Winnipeg 
1 rue au sud de la Station des Au- 
tobus: en arrière du ‘Mail Order” 


d'Eaton: vis-à-vis de la cathedrale 
Ste-Marie, à la Golden Drugs. 


ruines, | 


était | 


d'ignorer | 


es dén 


L' en 
hypocrisie, 
à la paix 


me et u: 


nace 


s'ap- 


{açon 
absolue les délicats problèmes 
internationaux, semblait toute- 


fois plus hésitant lorsqu'il traita 
de la question des unions com 
munistes de Paris. En effet, ces 
unions venaient de lancer une 
grève des métros, laquelle devait 
commencer le jour de son arrivée 
dans la capitale, de sorte qu'il 
était inquiet, se demandant si 
trouverait un taxi. Je remarquai 
qu'il fut le premier à descendre 
du train et qu'il s'empressa de 
monter dans le premier taxi qu'il 
vit sans se soucier des autres 
voyageurs 


Q. — Le régime de Franco 
est-il aussi pire qu'on le repré- 
sente habituellement? 
R. —- Je ne puis affirmer que 

que vu moi-même. Les 
fonctionnaires 2#spagnols m'accor- 
dèrent toute liberté de trouver 
par moi-même ce que je voulais 
avoir. Ils furent trés francs avec 
moi, même en me faisant con- 
naître certains aspects de la vie 
en Espagne que je ne pouvais ap- 


<e j'ai 


prouver. Ainsi, par exemple, 
longtemps après que jeus tra- 
versé la frontière, le train sur 


lequel je me trouvais fut arrêté | 


durant la nuit par la police qui 
procéda à une nouvelle inspec- 
tion des bagages et des papiers 


des voyageurs. On me dit que la! 


raison de ceci était qu'un espion 
en civil avait probablement dé- 
pisté un agent du marché noir 
et qu'il en avait averti la police 
qui monta à bord à la station 
suivante. Les journaux sont évi- 
demment censurés non seule- 
ment pour éliminer toute matie- 
re inopportune, mais surtout pour 
| s'assurer que le Chef d'Etat y re- 
çcoit amples louanges. On devient 
agacé constamment à 
la radio: “Vive Franco! L'Espugne 
se relève!” La répétition du mé- 
me refrain dans toutes les clas- 
ses de la société, démontre que la 
| propagande en faveur de Fran- 


i entendre 


co est très efficace. 

Cependant, s'il est vrai que 
le communisme ait essayé de 
prendre le pouvoir durant la 
période d'avant-guerre, que les 


e 
réserves d'or du pays f 


ment pauvre, que les trois an- 
| nées de guerre civile aient laissé 
|des désastres terribles, que les 
[radicaux aient tenté de détruire 
la religion en mettant à mort 
7,000 prêtres et évêques 
faisant sauter à la dynamite les 
sanctuaires séculaires de Madrid, 
que la guerre internationale et 
aue le boycottage aient interdit 
l'aide de l'extérieur, l'on ne peut, 
|dans ce cas-là, s'empêcher de 
con£tater et d'admettre que le 
régime de Framco a accompli un 
travail formidable. 


système complet de sécurité s0- 
ciale, y compris des cliniques de 
maternité qui feraient l'orgueil 
des nôtres au Canada. 
La Ville Universitaire, 


qui a 


été reconstruite sur les ruines de | 


la guerre, constitue un ensemble 
d'édifices éducationnels encore 
plus modernes que tous ceux que 
l'on peut trouver dans notre pays. 
Cinquante pour-cent des étudiants 
sont choisis parmi les classes les 
plus pauvres, pour qu'ils y re- 
|çoivent l'instruction gratuitement. 
|La principale prison fédérale est 
construite exactement sur le mé- 
me plan 
| de Philadelphie, et elle comprend 
des cellules privées, des quartiers 
bien ‘éclairés et aérés, une cha- 
pelle, des at2liers où l’on enseigne 
les métiers, et, en plus, quelque 
{chose d'exceptionnel: une clini- 
que psychiatrique séparée. Soit 
dit en passant, pour chaque jour- 
née de travail que les prisonniers 
donnent, on leur accorde une ré- 
mission de deux jours sur leur 
sentence, tandis que les prison- 
niers “politiques” reçoivent une 
rémission de cinq jours. De sour- 
ce impartiale, j'ai su que ces der- 


niers étaient presque tous en li-! 


berté actuellement, 
L'attention du 


truction de logements pour les 
| pauvres. Ces logis consistent de 
| maisons à appartements compre- 
[nant des suites de six ou sept 
| pièces, assez 
commoder une famille ordinaire. 


inauguré de nouvelles entreprises 


de nitrate afin de remplacer les 


ducteurs de l'étranger refusant 
d'expédier en Espagne, au détri- 
ment de l'industrie agricole de ce 
pays. L'Espagne possède l’un des 
| trains les plus modernes du mon- 


de: le “Talgo”’, qui a été construit | 


spécialement pour faire le trajet 
dans les régions 
Les approvisionnements de nour- 
riture sont assez abondants, quoi- 


que peu variés, et les vêtements | 


sont en majeure partie 
tionnés de laine. 

Mais le point qu'il importe de 
souligner surtout, c'est que le 


confec- 


tion politique de son pays. Il se 
peut que dans les deux prochai- 
nes années un parti travailliste 
et probablement un parti monar- 
| chiste soient établis, Indépendam- 
ment du régime, mais aucun ap- 
| pui ne sera accordé à aucune in- 
| tervention du dehors tant que les 
pouvoirs occidentaux ne pourront 
prouver de facon bien convain- 
cante qu'ils ont brisé, de façon 
bien claire et définie, toute rela- 
tion avec la Russie. Pour ce qui 
ä trait à la liberté religieuse, 
l'attitude des dirigeants est pré- 
cise: 
lement la pratique d'aucune reli- 
| gion, mais personne ne sera ad- 


| ce pays comme s'il se trouvait en 
pays de mission”, 


Q. — L'Espagne est-elle le 
pays qui offre le plus de diffi- 
euhés dans l'Europe occiden- 
tale? 


R. — Non, c'est l'un des pays 
qui en présente le moins. Le pro- 
blème le plus difficile à résoudre, 
à l'heure actuelle, est celui des 
camps de réfugiés en Allemagne 
et en Autriche. L'IRO vient de 
terminer son travail auprès des 
réfugiés qui ne sont pas d'origine 
ethnique allemande. Par ailleurs, 
environ dix millions d'autres ré- 
fugiés ont été chassés de l'est par 
suite des ententes signées 


urent spo- | 
liées, que le pays est naturelle-; 


(| 
et en 


Les Espagnols bénéficient d'un | 


ue celles d'Ottawa et! 


. Bouv ernement | 
s'est surtout portée sur la cons- | 


grandes pour ac-| 
Le gouvernement a également | 
industrielles, telles que les usines | 


produits chimiques que les pro- | 


montagneuses, | 


peuple espagnol, à l'heure actuel- | 
le, est tres satisfait de la situa- 


“Nous n'empêcherons nul- 


| mis à venir publiquement agir en; 


PAGE NEUF 


Vous serez enchanté 


de l’ardme de ce the 


| d 


ORANGE PEKOE 


Potsdam, À peu près deux mil 


lions d'entre eux moururent en 
route, au cours de cette expédi- 
ition faite soi-disant d'une façon 
“humaine”. La moitié des sur- 
vivants en Allemagne occidenta- 
le et en Autriche seront probable- 
ment embauchés dans les diver- 
ses industries, Mais les agricul 
teurs sont sans ouvrage, ils 
savent où aller, et n'ont aucune 
perspective d'avenir, Ils consti- 
| tuent un lourd fardean à la mer- 
ci de la charité mondiale et qui 
grève surtout l'économie de l'A! 
lemagne. Ils vivent dans de 
camps de concentration qui 
autrefois servaient de camps de 
| prisonniers de ;uerre — et qui ne 
sont autres que des appartements 
|creusés dans le terre. J'ai visité 
plusieurs de ces camps, où des 
femmes et de ieunes enfants mè- 
| nent depuis cing ans une miséra- 
ble existence. La plupart d'entre 
eux sont catholiques. Et ils se 
sentent autant ‘chez eux” en Al 
lemagne que le serait la popula- 
tion de Québec si du jour au len- 
demain, on Ja transportait en 
|France d'où ses ancêtres 


partis il y a trois siècles! ! 


ne 


sibles au problème de ces infor 
| tunés: soit la mort en dedans de 
cinq ans, causée par la sous-ali- 
mentation ou la tuberculose, soit 
l'ém'gration. Les trois seuls pays 
| qui ont encore des régions assez 
| vastes pour les recevoir sont 
l'Australie, le Brésil et le Cana- 
da. Non seulement ‘es gens-là 
sont-ils désireux de trouver ail- 
leurs de nouveaux foyers, mais 
ils possèdent des aptitudes spé- 


ciales en agriculture qui leur 
| permettraient d'ouvrir de nou- 
velles terres ici et de lancer de 


{nouvelles cultures profitables au 
| Canada. Le principal obstacle qui 
empêche leur venue “en ce pays 
est la rigueur des règlements de 
l'immigration, et le manque d'ar- 


|gent pour effectuer le voyage. 
| Un des principaux officiers de 
l'immigration m'avouait: “Je ne 


puis presque pas dormir la nuit, 
| D'un côté, il me faut suivre à la 
lettre les lois aui régissent l'émi- 
gration, qui ont été établies pour 
sauvegarder les intérêts du Ca- 
nada. Par ailleurs, chaque fois 
que je me vois obligé de refuser 
| l'entrée à quelque immigrant, je 
|suis presque certain que je le 
|condamne à une mort imminen- 
| te”. 

Evidemment, les puissances oc- 
| cidentales ferment constamment 


sont | 


Il n'y a que deux solutions pos- 


ment, parmi les plus mémorables 
Mais l'émotion la plus vive que 
j'ai ressentie fut à la basilique de 


| St-Pierre, 
[porté sur la “Sedia 
[fut acclamé par 
170,000 personnes. Arrivée 
| de l'autel de saint Pierre, la pro 
cession s'arrêta, et Pie XIL se 
plaça en face du groupe de jo 

nalistes catholiques au nombre 
de 350 qui terminaient ce 
jour-là les assises du Congres d 
la Presse catholique. Le Saint 
Père nous sourit et répéta main 
tes et maintes fois geste a 

nous témoignait son constant 

mour et appui, Puis, Il nous don 

une bénédiction spéciale. Cette dé 
|monstration sans précédent 
|la part de Sa Sainteté fut 
[moi l'un des plus heureux 
ments de mon pélerinage. 


Saint-Père 
Gestatoria 
une foule de 


orsque le 


ä 


son 


de 
pot 


— Un demi-million 
de pelerins acclament 
le Souverain Fontife 


ot ot 


(Suite de la première page) 


qu'en Hongrie et er Teheceslo 
| vaquie, 

L'Osservatore Romano publie 
au complet les textes des docu 
ments vants: 

1. Une lettre de 2,500 immots de 
évèques polonais au président 
Boleslaw Bierut de Poiogne, dans 
|laquelle ils le tiennent, ainsi que 
son gouvernement, responsables 
devant Dieu et l'histoire de la 
lutte contre la religion et l'Eglise 
en Pologne. 


2. Un bref ‘message spécial 
| des évêques polonais aux fidé 
les”, lequel devait être lu du 


lhaut de toutes les chaires, le 
février, mais qu'on a retiré 
suite de menaces de représaille 
de la part du parti populaire 
| (communiste). 

3. Une autre lettre aux fidèles, 
comprenant 1,700 mots et écrite 
| par S. Exc. Mgr Stefan Wyszyns 
|ki, archevêque de Varsovie et 
\ primat de Pologne, qui en a a 
sumé l'entière responsabilité 
|dans laquelle il! a expliqué aux 
catholiques polonais le point, de 
vue des évêques dans la lutte, 

4. Une lettre pastorale de Mgr 
| Joseph Gawlina, recteur de l'hos 
pice polonais de St-Stanislas, à 
| Rome, aux exilés polonais, dans 
| laquelle il a décrit les persécu- 
Itions auxquelles est en butte 
{l'Eglise en Pologne. 


12 


et 


les yeux sur ce problème parce | 


| qu'il résulte des capitulations fai- | 


|tes à Staline à Potsdam par ces 
|mêmes puissances, Il est toujours 
[pénible de s'avouer coupable 
nus faute ; :: 


— Une derniere question. 
fut le lieu ou l'événement 
qui vous a le plus impression- 
| ne au cours de votre voyage? 

. — Les endroits tels aqu’As- 
|sise, Lourdes, Lisieux, Konners- 


! Q. 
| Quel 


|reuth et Vienne furent, évidem- | 


TOILES, LAINAGES et COTONS 


Spécialités pour institutions 
depuis 1892 


C.-x. 
TRANCHEMONTAGNE 


et Cie Ltée 


IMPORTATEURS EN GROS 


459, rue St-Sulpice 
MONTREAL 


demande cette 


immédiatement, 


| Dernier appel en faveur 
| 
| 
| 


LE SERVICE PUBLIC 
DU CANADA 


demande 


DES PREPOSES DE FINANCES, 
jusqu'à $6,300, Ottawo. 
UN PREPOSE À L'ADMINISTRA- 
TION, $5,400-$6,300, Ottawa. 
UN CHEF, SERVICE ZOOLOGI- 
QUE, $5,400-6,000, Ottawa 
UN PREPOSE TECHNIQUE 
(RECONSTRUCTION), 
$3,480-$4,080, Prairie et région 
montagneuse de l'Est. 

DES VERIFICATEURS DE LA 
TAXE D'ACCISE, $3,180-$3,780, 
province du Manitoba. 
UNE SPECIALISTE EN 
HYGIENE DENTAIRE, 
$2,580-$3,180, Ottawa. 
DES TELETYPISTES, 
$1,500-$1,800, en divers centres. 


Les détails et les formules de de 
mandes peuvent être obtenus aux 
bureaux de la Commission du ser- 
vice civil, aux bureaux du Service 
national de placement et aux bu- 
reaux de poste. 


de la bonne semence 


Le semence enregistrée a été en très grande 


année, Plusieurs stocks sont 


déjà épuisés. Les fermiers qui désirent acheter quelques minots 
de semence enregistrée feraient bien de placer leur commande 


Voyez votre agent de Searle le plus rapproché de votre 


localité. 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


Jeunes Filles! Dames! 


Travaillez à 


L'atelier de couture de St-Pierre 


comme opératrices de machines à coudre électriques 


de confection 
gs emploi qui promet 
x 


pas 
atitrayants 
magasins 


Atelier moderne, exceptionnellement bien éclairé 
Semaine de 40 heures seulement (5 jours) 


les plus récentes 


re 


à St-Pierre 
santé et d'hôpital 


Salaire garanti, à l'heure, pour commençantes 
Système de travail intéressant, par section, pour celles qui 


ont de l'expérience. 
Considération et aide 
section. 


Si vous êtes intéressees 


accordées par 


les directrices de 


dans ce genre de travail, 


odressez-vous à 


Mlle Florence Carignan 
St-Pierre, Man. 


PAGE DIX LA LERFRTIE ET LE 


PATRIOTE Winnipeg, Mon., le 14 avril 1950 


——- COIN DES JEUNES 


Apparition de Jésus 
à Madeleine 


Les femmes, tout à leur deuil 
et à leur tristesse, erraient dans 


Application soutenue La première cigarette 


Ps “ . e Vi : . | 
Un saint pelerin et mendiant D ne Si n 


2 égyptien, da 


SAINT BENOIT-JOSEPH LABRE 


le jardin. Marie debout à l'en- | c ja. d'h duiss Fi Àf À à 
trée de la grotte funéraire pleu- à de : gv rh ant 4 c 
rail; comme elle s'inclinait pour pots r ; - 9 vs de to 
voir au moins la place où avait aq %. o M ce: ren i \ 4 
été déposé Jésus, elle apereut, ei y E en + ; ; 
sous forme humaine, deux an- Ê 7 ù à ié M ne en 
ges vétus de blanc cmposbh À 4 4 se pro 186 ( 1 
— Femme, lui dirent-ils, pour- Le k : A, CNRS ere. pe 1 + ” é Jo 
quoi pleures-itu? Qui cherches- s d pro és v , ° ” à Th e pe c 
tu - #: Je C Le 1 em e 
— is ont enlevé mon maitre, j tompagé apr bcnr dde TE. t} e et déchiré _ . 6e Pur me 
et je ne sais où ils l'ont mis us « se danse er £ D - _ : 
ÊL disant ces mots elle se re- Fe: PCR x t Out 
tourna, le cherchant les yeux + De > | be dutqel À we” 0 ’ 
pleins de larmes. Pr 2 svt t Mme | } S Metil she fnai 
Elle voit Jésus debout, mais rt 2 à x ns € n À | Hu sl RARE ot 
ne le reconnait pas a ps q + agen + eau Testamer tat Un “ t 
—Femume, lui dit-il, qui cher asp! RS Le C! : ents des Ru e 
ches-tu? Pourquoi pleures-tu? LFIOMPEE pu gen ‘ Ber Joseph Lapagn 4 
Croyent que c'était le jar pes K ; pe ; C I es. La f le valant pris 1 i | ele 
dinier, elle répondit tre ge ; .$, neig 1 ne alta ni R kg Cr 
— Seigneur, si c'est vous qui ae €. 2 . F " 
l'avez enlevé, dites-moi où vous P Jenct coeur o et ju Et t ; 
l'avez mis, et je l'emporterai L L ie + . e on n vit té te mn { : 
Marie-Madeleine! mage Ô F #4 ée d'ét a ur le jour, san ’ e lié dafe les tubes de à D 
Jésus l'appela par son nom et sd " eu ï ] F La fabrication du papier 
A ce son de voix, à cet appel hr " LT ( | F et la On a fabriqué du pab 
qu'elle avait souvent entendu, en né di lispensab ture. et fait dbéeuries de ANDRE dles ré 
elle reconnut son Maitre. L 1lorcé de : P D D 
F baye Cit x s de canr ucre, de po 
— (0) mon Maitre, répondit- a S fit u de terre, de betteraves, d'asperges 
elle en se jetant à ses pieds pour où se pule es À à : . vas à b DOTE de: 
les baiser comme lorsqu'il était prit et I ; 4 n 4 ] bé hd ge tr Nr d 
vivant ne l 1 1 ’ fe dos + Hour Qlil .° ri 0e ae 
Ne me touche pas, dit Jé- I e ë CE R I A é | Il est “ sez curieux de remar 
sus, je ne suis pas encore mon- ee ( “ nt L ÿ quer que ancienne Egypte 
té vers mon Père. Mais va vers ds ; et de sa dév i ve - ” lon fabriquait des chaussures ave: 
ag spores pee à + v ia Arf $ #4 pèls À 1 te de Saint Benott-Joseph Mais qu-est-ce? Une corneille?” Ce poupon ne peut en croire | du papier ou papyrus et qu'en no 
" ele A. Dieu et votre “Oh! la la! Qu'il en faut de pour bien placer ces | me nd int qui devait le mener | Labre se célèbre le 16 ! es yeux. Et que Nan vase de venir se poser sur sa petite jambe! Le | ‘ ge + + Va eh me rt utatl at 
Dieu’ bi ernbDlie € lire cette fill n ressée à on trava I ntemps ne d pas etre elolgne ,,,. HET ae vieliit cnal 1r'€ IR 


Ro dd La fête de saint Joseph à Wauchope, Sask. Complétez le mot 


re CRE TL  - pr À À gere Remplacez les traits par des consonnes et vous obtiendrez 
rere Le 4 . 1 


Jésus Kessuscité, Nous aussi, disons au bon Maitre: “Restez Wauchope, Sask.|dien de m'avo a|bé paien. J'a À Wauchope, Sask. le nom de plusieurs insectes bien connus. 
avec nous, Seigneur, tout le long de la route”, Ta miaiih bd nt, ma |jiournée et au de | un cadre de 17 L« rs at in, quand je 
- nan él ers e grand|n avoir aontr \ Pape « 2 e €f n illée, immédiatement | 1, a e O — 8 e — (1 e 
Oh! puisque la nuit monte au ciel ensanglanté 4 2 losenh dont nous allions!beau jour. Voilà comment j'ai|nada” dessus était de dire une petite 
Reste avec nous, Seigneur! ne nous quitte pas! reste! célét AT passé la journée de saint Joseph tres De x saint Joseph. J'ai offert 2. -ou …— € 9, —&- Îi—— 0 
res d'OS nur PURTE À 4 , : l'assist a messe puis com- Georges KERNEI Et c'est comme “ela que j'ai et ma communion en 
soutiens notre chair faible, à fantôme céleste Je 4 a p Rose} Le e mes : £ RNEL, passé la journée de saint Joseph de saint Joseph. Nous 10 PU 
Sur tout notre néant, seule réalité! ’ ' CR Elle était très amusante pour ! anté la messe de la sain pp : 
L! L " : 
A I te Vierge en deux parties que A 
t 1 « + * + a … 
15 avons soif; Seigneur, nous avons faim eh " - u | Suzanne CLAUDE, e trouvais bien belle 4, a -e 11. —ou 1 
{ été en « Je n'avais pas er ds. 0 bg nu à 
ame expirante avec toi Communie travaille n ai fait de| | Wauch Sask Nous avons été en classe le ma- |. à 0 54 
1 s'assied la fatigue infinie mon mieux pou ivre le ] aucnope, SaSk. {in mais après diner nous avons | 9 ———1—Uu € — 12.a—ei——e 
nnaîtrons, quand tu rompras le pain es travaille J'ai commencé la journée en | eu congé. Nous éommencions d'a- 
] ns, on L )MpPrQ Q à " F à m » © € ae d En. : c 
’ ' M t . assistant à la messe et en rece- | bord à faire une promenade, Nous 6, —au—e—e——e 13. — u — e a — 
V € arriv ë bien - ’ : € 
Reste ecr seigneur re ite T pré J eu\ vant la sainte communion sommes allés comme de petits 
. ps l jîr JUS mn S | Après la messe, Croisés. Quand nous sommes re- 7 Le Le de 4 a € 
De c e, entre avec nous ! in | dine mme e à à 7. u é ; Ë ? 
Fe D # ? ? bien ( pour mon déjeune venus, nous avons eu un cinéma 
mt + « flarm L L va le 4 : À pr 7 ie ; 
vs id ed Ti dé cnbr » nd chemin. Il faisait bien beau va re, intitui Pour la moisson”, (Voir réponses ailleurs sur cette p ) 
Sont moins doux que l'adieu de ère F is promer nous racon à ; Apres ainer, nou Quand cela fut terminé, nous | _ tiishens h stnintetiitnss ser EE, 
{ d netit n à vie Wauchope, Sask. congé. En promena avons eu notre goûter: deux tar 
Les y ns nt mblés par l'ombre des grands monts, nt Joseph et comment il a En me réveillant, je fis male re plaisir à la maiti y en tines à la marmalade, des ‘“puffed | r 
es e va finir dan ne angoisse immens. uffert 1 terre prière du matin. Je m'habillai | charge en lui aidant et en faisant | {heat balls’ qui étaient excel- | 
€ va 1Qns U 1nN9g 55€ 11e 1r 1a u’ellé H it 1 | 
N ns peur et froid der a mort c commence Anré modestement et promptement. |Ce A +" ma dl h ë ntes, Quand nous eûmes achevé | 
ssloà L d # | da P Mns “hantâmes une grand'mes- Avant le cit na, jai aidé al re g ter Lau Fe es allés 
PP À F 0 P P Fran « x 1 ur Nous cChantam une gra m PE * ‘. ; gouter, nous somme alles 
RU ne EE De DVD eu eus chantèmes une grand mes | A je sailes Les flims élarent [notre ÆOüter, nous sommes allés| -  QINUSANtES 
I itere ù h ” très intéres Anrès 1 , 4 “+ « 
lean AICÂRD d: neur de saint Joseph. Je reçus la|tres intéressan Après le ciné-| mes allés dans la salle de récréa- Voici, rapportées pr dés pro 
Be ; sde Ho Cios communion ma, jai balayé la salle av non | tion et nous avons joué au “bin- | fesseurs français et américains, 


: 1 r | ami + ‘ni lee abl à 
Ensuite, nous avons déjeuné y et jai mis les tables en)", ce jeu est tres intéressant. les ‘perles’ des derniers mois, 
avant de nous rendre en « e prace J'ai plusieurs jeux, mais je | “créées'” par des enfants de 7 à 


Grande tragéd ie de la mer cher | : a p C n s” regri . do e P we pornns SU gate ét RE el eq EL RAR 15 ainsi que par des candi- 


s éme nn tine et des ‘“puffed wheat ù ” À 
" fini la belle journée de !€n P s avions con ; p | Nous avons ramassé de notre | dats au baccalauréat 


È iint Joseph. gé cette après-midi Revenus, L} PS RER k belle journée $5.00. Assez pour k J é 

Il ét nuit moins vingt le ! qui furent sauvés et ceux aui f nous nous sommes préparés pour On a eu la priere presque tout racheter un petit bébé païen, J'ai Q.—Qu'est-ce qu'un triangle? 
soir du avril 1912 quand Jle!nirent f On a raconté une vue jusqu'à deux heures et|de suite après le goûter. APRES été bien contente de mon aprè R.—Un triangle est un cercle 
“Titanic” rs le plus gros na-|l'énerven ndrew, le con SLR demie. Elle était bien intéressan- | là prieres Lherthe vos be midi et aussi j'ai bien remercié qui possède trois coins 
vire du monde eant 40,000 | tructeur « iebot, qui jetait Wauchope, Sask. |te. Cela nous donnait une leçon !|sur un Doc e cacahuêètes, | "Mère. stat a 
tonnes anquise de | des chaises et des bancs à la mer PU nids d aint Joseph a!Pour nous montrer comment il J'ai joué au “bingo”. Nous avons Marie-Thé ISABEY Q.—Comment définir l'homi- | 

& Ur e e sain ose Î se À ,. : à pp * ‘a £ * , à 
300 pieds lot au large |p faire « épaves. On a p FE di < t è q joie ue fallait faire pour être apôtre eu plusieurs jeux jusqu'au sou- | FaArIe erese ISABEY. cide? | 
de Terre-Neuve, par une nuit |lé des vingt couples de nouveaux | © LT 5 Had ne her Ensuite, nous commençämes à | Per. AE | R.—I1 y a homicide quand un| 
froide. Tout d'abord, le oueurs | mariés qui étaient r le vi ea f A \ | er pc 4 gr nous amuser au ‘‘bingo”, Ça coû- On a commencé à faire des pe-| homme se tue dans sa propre 
de bridge et les danseurs ne bou h “piges aie ose hooreur [tait un sou chaque jeu. Il y avait | tits livres pour une rafle; on les| maison | 
gèrent On avait senti une ge co Ier en s0n NON. Laure prix, Nous avons rache- | 4 finis après souper REY | 
gere pa \ ava n 1 à J'ai passé tout de même une bon- | Plusieurs prix. 1 s & NPLaT On a assez d'argent pour a- Q.—Donnez une définition des | 
secousse sans se rendre compte de | Un : A | là +: té un bébé pour la Sainte Enfan- n à eu assez GATE pour i $ € | 
- ne urnée. J'avais passé la fin heter bébé païe | lignes parallèles. | 

ce dont il s'agissait au juste, Gra- 1r àlce car nous avons t cinq pias- | Cheler un bébé palen | | av . 

J akissail à ist sara | 1 naine chez ma soeur, à a Éd dv | Deux lignes parallèles ne se tie 4 lapins prudent 
duellement, l’eau entra par le L ra avant tres. À quatre heures, j'ai mangé Margaret RENAULD., | rejoignent jamais à moins que|£° Pe its lapins prudents 
parois déchirées et quand le « à Aria lune tartine et RE JR | : ? : An vis |Dressent toujours une oreille; 

l 1 is l'état des che-| 1n€, 4 ù vous ne les fassiez se rencontrer | Cette long reille veill 
pitaine Smith donna le comman n à ché. ball”, À quatre Wauchope, Sask. l'une l'autra | Cette longue oreille veille 
€ l 1 Dé a 2 1 al 1C \ 
dement de “chaloupes à la mer , À g. |nous : a Ma journée a commencé par y | Quand ils remuent leur nez en 
les pass « furent D que à. À - AR er RE arr J 01- | bour Ï € | : june grand'messe en l'honneur de  Q.—Qu'est-ce que la pasteu- | faisant voir leurs dents 
le danger fût si près \ Di 1 re on 99" | Nous continuämes à jouer jus-|saint Joseph et une communion. risation? | 5: 
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Winnipeg, Mon., le 14 owril 


Propos agricoles 


(Spdciel à 


Un 


D apres nes du Pacte 
ern nal du Blé, le Canada 
est engagé à livrer annuelle 
t un tota e 203 millions de 
eaux : fixé 


cinq procha 


éet r 1D4 27 


ate : ét sont CALALÉS à 
achete ce blé aux ondit 
fixées 

Le s prir 
exportateurs de Die el com 
2 | et és concerné au suiet 
é gi térmes d 
tret sont observés nou vons 
nee que le prix interna 
tional du blé ser table ns 
es années à venir parce que le 
paux pays exportateurs et 
ortateurs ont iscrit aux ter 


du contrat, et, en conséquen- 
ce évront vendre ct acheter eu 


nées à venir. Le cas du Japon| 
] a au souris sa demande | 

ue de faire partie des nations | 
du Pacte sera décidé sous peu. | 
( deux pays sont financière- | 

t ruinés et devront avoir re- | 
cours au plan Maærshall nour fi-| 
nancer leurs achats de blé. Les 
Etats-Unis insistait pour que les 
fonds du Plan Marshall soient 
ppropriés pour financer les ven- 
tes d blé seulement dans le} 
c ou ce blé serait d'origine 
iméricaine | 

e Canada et les autres pays! 
exsortate dernandaient que les 
entes de blé financées par les 
Etats-Unis sous le plan Mar-| 
shall oient ujettes aux ter-| 
mes du Pacte International du| 
Blé. Lors de son passage au Ca-; 
nada, le Secrétaire de l'Agricul- | 
ture dans le Cabinet américain 
a laissé entendre que la Républi- | 
que américaine a finalement re- 


| 
Préparation des 
chevaux au travail 
du printemps 


Le temps des semences appro- 
che rapidement et il faut penser | 
à préparer les chevaux. Les che- 
vaux qui boitent et ceux qui ont| 
des blessures aux épaules entrai- | 
nent des retards coûteux au temps 
des semences 


Au cours des mois d'hiver les 
chevaux s'amollissent et leurs! 
pieds $se brisent suffisamment | 
pour parfois causer des boite- | 


ments lorsqu'on les fait travailler 
régulièrement On doit tailler et| 
remettre daplomb les sabots de 
bonne heure de façon que les 
chevaux soient prêts lorsque le 
temps des gros travaux survient. 

Il faut amener graduellement 
les chevaux au travail dur et 
accroître leur alimentation mé- 
me avant que les travaux ne com- 
mencent pour les rendre plus 
lourds et les habituer graduelle- | 
ment. Serrez bien les attelles dans | 
le collier: cela rapproche du cou 
le point d'appui de traction.’ Fai- | 
tes reposes les chevaux souvent | 
dans le champ et frictionnez leurs | 
épaules elles sont mouillées. | 
Rien ne blesse les épaules plus | 
rapidement qu'un collier sale, mal 
ajusté qui enfonce les saletés dans 
les épaules mouillées. La sous- | 
ventrière doit toujours être ser: | 
rée, Quelques précautions supplé- | 
mentaires bien simples prises au | 


cours des premiers travaux du 
printemps vous procureront en 
retour des chevaux en bon état 


durant le reste de la saison. 


nuage menaçant se dissipe 


Le Liberté et le Patriote"! 


connu en principe que les pays 
exportateurs. signataires du Pac- 
te, seraient appelés à participer 
aux ventes de blé financées sous 
le plan Marshall Cela signifie 
Que Pous aurons un contrat qui 
nous permettra de livrer approxi- 
mativement 230 millions de bots- 
sceaux de blé annuellement pen- 
dant les cinq prochaines années, 
au prix fixé par le Pacte 

Ce qui importe dans cette aftai- 
re c'est que le Gouvernement des 
Etats-Unis ait reconnu que la let- 
tre de ce Pacte doit être observée 
sans distinction, même pour des 
raisons apparemment valables. La 
décision de ce gouvernement est 
de bon augure: si le plus puis- 
sant signataire de ce Pacte con- 
sent à oublier son avantage im- 
médiat pour s'en tenir aux ter- 


mes du cnritrat, les autres con- 
tractants n'auront pas d'excuse 
pour se soustraire à l'engagement 
qu'ils ont signé. 


Arthur DUMAIS. 


Les pertes causées 
par la sécheresse 
sont atténuées 


Plus de 50,000 cultivateurs qui 


vivent dans les régions des Prai- | 


ries où les rendements du blé ont 
été exceptionnellement bas en 
1948 recevront au delà de 16 mil- 
lions de dollars en vertu des dis- 


positions de la Loi sur l’assistan- | 


ce à l'agriculture des Prairies 
On peut s'attendre que ce chiffre 


| 


| 


L'actrice de renom, Ann Blyth, reçoit ici de Charles J., Horan, jr, 
une statuetis de saint Patrice, qui lui fut décernée en raison de son 
magnifique travail à la radio et dans le domaine du cinéma de sa vie l 


| 


| 


M 


privée exemplaire et de sa loyauté sincère envers la foi de ses an-! 


cêtres. (NC 


| Autour des mots 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


montera un peu lorsque auront | 


été régiées les dernières récla- 
mations. Les versements effectués 
jusqu'ici pour la récolte de 1949 


trois «ccordés dans 1,530 cantons: 
Saskatchewan, $13,708,767 pour 
42,351 octruis dans 454 cantons: 
Alberta, $2,242,802 pour 7,479 oc- 
trois dans 40 cantons 

La revision des chiffres révèle 
qu'à l'heure actuelle environ 14.1 
millions de dollars ont été versés 
à 61,735 cultivateurs, dans 2,301 


cantons, relativement aux récla- | 


mations effectuées pour la récolte 
de 1948, 

D'une manière générale, les 
versements effectués en vertu de 
la Loi se classent en deux caté- 


| &ories: là où le rendement moyen 
|du blé dans un canton est de 
| quatre minots ou moins à l’acre, 
|l 


octroi est de $2.50 l'acre ur 
la moitié de l'étendue en culture 
jusqu'à concurrence de $500.00, 
Là où le rendement du blé dans 
un canton dépasse en moyenne 
4 boisseaux et qu'il atteint 8 
boisseaux à l'acre, le versement 
est effectué à raison de $1.50 l'a- 
cre sur la moitié de l'étendue cul- 
tivée, jusqu'à concurrence de 
$300.00, 

Dans ses commentaires sur les 
versements effectués pendant les 
deux dernières années, la Revue 
d'uctualités agricoles au Canada, 


| publication de la Division de l'é- 


conomie, ministère de l’Agricul- 
ture, Ottawa, déclare ce qui suit: 
“On a remarqué que LE la ré- 
colte de 1948, moins de 33 pour- 
cent des versements ont été effec- 
tués dans la catégorie de 0 à 4 
boisseaux l'acre, tandis qu'en 
1949, les données obtenues jus- 
qu'ici laissent prévoir que 70 
pour-cent des versements entre- 


|ront dans cette catégorie. Deux 


constatations révèlent jusqu’à 
quel point les récoltes ont été 
manquées dans les régions éprou- 
vées en 1949: le nombre accru de 
versements entrant dans la ca- 
tégcrie des rendements les plus 
faibles, et l'augmentation de la 
somme accordée par canton”. 


Les pratiques qui ne sont pas 
communes ne doivent pas parai- 
tre au dehors; il est plus sûr de 
s'acquitter en secret de celles qui 
nous sont particulières. 

IMITATION 


NETTOYAGE DE LA SEMENCE 
DU FERMIER 


Debarrassez-vous de ces graines de mauvaises herbes! 
Que votre grain soit propre en 1950! 
Suivez la règle principale pour obtenir une récolte propre! 


été ttoyée à l'élévateur, 

lang 

L'app 

de 

ara] 

Cependant, s 

ne equis pour ce nettoyage ou 

gr i un bon 

enco 

tot que de l'ensemencer sans qu'il soit nettoyé 
Af de 

dc av 

mélé de 

jacobée, etc, Après avoir fait le 

in.bon appareil à nettoyer, sur 

vrait vir, non seulement pour éliminer les 

Vase 

Le nett 

au printemps. Il se 

& ians Pounerail 


propre en 1950. Si le fe 


y a, dans quelques districts, 


propre pour des 
t que plus de la 


L: 
rent 


C'est là une 


CETTE ANNEE, NETTOYEZ VOTRE SEMENCE! 


us ae ! 


C 
s 


Shea's Winnipeg hi Ltd. 


semence propre n'est pas nécessairement celle qui a 
ce qui comporte le danger de mé- 
les variétés ou même les graines de mauvaises herbes. 

il à nettoyer de l'élévateur a été installé dans le but 
luire les frais d'expédition, d'augmenter la qualité du 
ne nettoie pas nécessairement la semence du grain. 
le fermier ne possède pas sur sa ferme l'équipe- 


établissement pour le nettoyage du grain, il est 
préférable de faire nettoyer le grain à l'élévateur plu- 


faire un bon nettoyage de la semence, le fermier 
soin d'employer, si possible, du grain qui n'est pas 
grains difficiles à enlever, tels que la folle avoine, la 


s herbes, mais aussi pour enlever les écailles non müries. 
‘yage devrait se faire durant les mois d'hiver ou tôt 
eut qu'il sait nécessaire de faire passer le 
à nettoyer plus d’une fois. Cependant, le 
sera bien récompensé de sa peine lor 
rmier n'a pas |” 
Ps Vouius pour nettover sa semence à fond sur sa ferme, 


core peut-être demeure-t-il à proximité d'un établissement 
mer de nettoyage qui accomplirait un excellent travail. 


It que, ce printemps-ci, le motto soit le suivant: 


e “a rejeter à cause de graines de mauvaises her- 
situation depl 
ducteurs veulent augmenter ou simplement maintenir 
le marché de l'orge à un haut ni 


enseignements, écrivez au “Barley Improve- 
édifice Grain Exchange, pour obtenir la 
e nettoyage de semence d'orge”. 


s’il ne peut transporter son 


choix du grain, passez-le dans 
votre ferme. Cet appareil de- 
raines de mau- 


u'il aura une 
uipement ou 


des nettoyeurs ambulants, ou 


récoltes propres!” Des inspec- 
moitié du grain ensemencé est 


orable qui doit être améliorée 


veau 


Découpez cette annonce 


por 


MD-253 


| 


Beaverboard. Vous m'ebligeriez 
beaucoup en me donnant dans 


|sont les suivants, par province: |votre prochain courrier la tra- 
| Manitoba, $161,276 pour 919 oc- | duction de: “Une division en bea- 


verboard”. 

Réponse. Une cloison en car- 
ton, une séparation en carton, un 
cloisonnement en carton, un sec- 
tionnement en carton, soit que 
l'on entene tout simplement une 
| cloison, une piece, une section 
| faite en murs de carton. (beaver- 
board). 

Prononciation. Le N final fait- 
{il liaison avec le mot suivant 
quand celui-ci commence par une 
voyelle? 

Réponse, Nasales en en. On pro- 
|nonce: en argent (an-nar-jan), en 
étourdi (an-né-tour-di), en allant 
(an-na-lant), je n'en ai pas (je 
nan-né-pas), Exception: donnez- 
m'en un peu (man-un-peu), par- 
lez-en à votre père (par-lé-zan-à), 

Nasales en on. On a dit (on-na- 
dit), on admire (on-nad-mi-re),. 
Exception: a-t-on été? (on-é). 

Nasales en en, comme dans 
bien. Bien aimé (byin-né-mé), 
bien à plaindre (byin-na-plain- 
dre). Exception: nous sommes 
bien ici (byin-i-ci), bien et vite 
(byin-é-vi-te). 

Nasales en en, comme dans 
rien. Rien autre (ryin-nôtre), rien 
à dire (ryin-na-dire), Exception: 
je n'ai rien aujourd'hui (ryin-6), 
rien ou peu de chose (ryin-ou- 
peu). 

Nasales en un. Un enfant (un- 
nan-fan), un auteur (un-nô-teur),. 
Remarque: la liaison peut se faire 
ou s'omettre dans: l’un et l’autre 
(l’un-é-l’autre ou l'un-né-l’autre): 
l’un ou l'autre (l’un-ou-l’autre ou 
l'un-nou-l’autre), Exception: un à 
un (un-à-un), l’un à l'autre (l’un- 
à-l'autre): un et un font deux 
(un-et-un), l'un après l'autre 
(l'un-a-près-l'autre): l'un est ve- 
nu, l’autre est parti (l'un-é). 

Martinon note que la liaison 
féminine de un a disparu à Pa- 
ris et que l'on ne dit plus (u-no-m’, 
mais un-rn-m', (un homme). 

Drive yourself, Ce louage d'u- 
ne auto qu'on conduit soi-même 
se dit en anglais “drive yourself”. 
Pourquoi ne pas dire en français: 
autoduc. Ce mot, construit sur le 
modèle de viaduc, d'aquedw, 
semble très approprié. Il est com- 
posé de “auto” qui veut dire soi- 
même et “ducere” qui signifie 
conduire, Voyager en autodue, se 


| 


servir d’autoducs, profiter de l’au- | 


etc., l'autoduc Durand, l'autoduc 
Bélanger. 

Chaussures. Si le poète latin a 
| ait: “Ne sutor ultra crepidam”, 
| cordonnier, pas plus haut que la 
| chaussure, il 
|terait dans l'ordre en parlant un 
|peu, avec la société du Parler 


F 


Employez le 2,4-D pour ... 
mieux empêcher la croissance 
| des mauvaises herbes 


Répurudez-le avec un vaporisateur ou 


un pulvérisateur, 


Le prix du produit chimique ‘’ Dow‘ 


est réduit, 


semble qu'on res-| 


toduc pour passer ses vacances, | 


| 


| riale de Tokyo en 1915, le gou- 


Voyez votre agent ALDERTA PACIFIC 


Th Alberta Pacific [jrain (o.11943 La 


français au Canada, des quelques | 


fautes de langage dont nous nous 
rendons coupables dans le voca- 
bulaire de la cordonnerie. 


On doit dire contrefort, et non | 


“renfort” d'une chaussure. 

La boucle de ruban ou de cuir 
cousue en haut d'une tige de botte 
ou de bottine, avec laquelle on 
tire pour chausser cette botte, 
cette bottine, n’est pas une “gan- 
se”, mais un tirant. s 

Le bout de cuir ou de cuivre 
qui recouvre l'empeigne au bout 
de la chaussure est un mot an- 
&lais, cela est évident. Son équi- 
valent français est bout de sou- 
lier, de botte ou de bottine. 

La lame creuse et recourbée 
qu'on appuie contre le quartier 
du soulier pour faciliter l'entrée 
du pied dans la chaussure est un 
chausse-pied et non une “cuiller” 
à chaussure. 

Le crochet dont on se sert pour 
faire entrer les boutons d'une 
chaussure dans leurs boutonnières 
n'est pas un “crochet de bottine”, 
mais un tire-bouton. : 

Cette sorte de fermeture mé- 
tallique à curseur qu'on trouve 
à certains gilets, à certaines sa- 
coches, à certaines blagues à ta- 
bac, à certaines chaussures, sur- 
tout, aux snow-boots, n'est pas 
un “zipper”, mais un éclair. On 
peut dire tout simplement une 
bottine éclair, un manchon éclair, 
une sacoche éclair, en sous-enten- 
dant le mot fermeture. * 

Ne disons donc pas des “gai- 
ters’”’, pour des guêtres. 

ne faudrait pas traduire 
“overshoes” par pardessus. Nous 
en avons assez d'un sur le dos, 
sans en ajouter un à chaque pied. 
Dans le dictionnaire Larousse uni- 
versel, au mot snow-boot, on trou. 
ve une gravure représentant ex- 
actement notre ‘“pardessus”, Le 
mot snow-boot a l'avantage d'é- 
tre beaucoup plus coùrt et de n'a- 
voir que deux syllabes, compa- 
rativement à “couvre-chaussure”, 
qui a cinq syllabes, ce qui comp- 
te pour quelque chose dans le 
commerce et l'annonce, 

Puis il faudrait faire disparai- 
tre le mot “congress” de nos con- 
versations et le remplacer par 
bottine à élastique. 

On dit mieux chaussure de fa- 
tigue, chaussure de travail, chaus- 
sure forte que “grosse chaussure”. 


Paul LEFRANC. 


Promotion 
d'un catholique 

Japonais 
Un des hommes les plus émi- 
nents du Japon, l'avocat Kotaro 
Tanaka, ancien doyen de la Fa- 
culté de Droit de Tokyo, vient 
d'être nommé juge en chef de 
son pays. Ecrivain, éducateur, 
homme d'Etat, il s'est signalé 
par sa valeur intellectuelle, son 
élévation de pensée, sa compé- 


| tence dans les différents domai- 
| nes où se sont exercées ses acti- 


vités. 1l a déjà publié une tren- 
taine de volumes. De fortes é- 
tudes l'ont préparé à sa carrière, 
Gradué de l'Université impé- 


vernement japonais l'envoya é- 
tudier à l'étranger: aux Etats- 
Unis d’abord, puis en Angleterre, 
en France et en Italie. Il visita 
aussi plusieurs autres pays de 
l'Europe et la Palestine. En 
1915, il embrassa le protestan- 
tisme, puis se convertit en 1926 
au catholicisme. 1! s'est distin- 
gué depuis par son attachement 
à l'Eglise, sa lutte contre le com- 
munisme et les groupements mi- 
litaristes. Le juge en chef Tana- 
ka est âgé de 59 ans. 


me 


D 
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par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes commumvcations corxernant ie Diiige 
au Chronqueur du Bridge, La Laberte et le Patriote, Winripeg. 


H-115 


BLEN MERITE | 
sur une main en dupli- | 
|cata doit beaucoup de reconnaissance à un adversaire obligeant ou | 


Pariois, le joueur qui obtient un “top 


malhabile, Par contre, certaines marques supérieures sont les 
récompenses bien méritées des joueurs qui savent conduire une 
main avec une maitrise absolue et faire de précises déductions. 

La main suivante se présenta lors d'un duplicata au “New 
MeGill Bridge Club”, à Montréal. M. Edgar Hamel, qui totalisa le 
plus de points pour cette main, n'eut pas la tâche facile et méritait 
réellement un “top”. 

DONNEUR NORD 
Personne vulnérable 


à A:-10-8-7 

v R-8-6-5 

* R-10-7 

# A2 

[a N E 
à R-D-V à 6-4-2 
v V-9-5-2 "v 10-7-4 
+ D-8-5-2 + V-6-3 
VS 4 75-45 
S 

à 9-5-3 

v AD 

+ A-9-4 

# R-D-10-9-8 

NORD EST SUD OUEST 
1 trèfle C1) Passe l carreau (2) Passe 
1 coeur Passe 4 S-A (3) Passe 
5 coeurs Passe 5 S-A Passe 
6 coeurs Passe 6 S-A (4) Passe 
Passe Passe 


(1) Lorsqu'une suite est utilisée comme ouverture d'approche, 
|elle doit comprendre, pour le moins, trois cartes à la dame, mais 
c'est une règle que les experts enfreignent très souvent. 

(2) Simple enchère d'attente, permettant au partenaire de pré- 
|ciser sa force et sa distribution. 

(3) Comme le partenaire ne peut posséder plus d'un point et 
demi aux suites qu’il a déclarées et qu'il n’a pas soutenu les carreaux, 
Sud en déduit qu’il doit détenir queique force à pique et il envisage 
un contrat final à sans-atout, la main étant jouée en que. Utili- 
sant la convention Blackwood, il fait l’appel des as. 

(4) Un petit chelem à trèfle aurait été beaucoup plus facile, car 
Sud aurait pu se défausser d'un pique sur le troisième coeur, ce qui 
lui aurait permis de couper le troisième pique et de jeter son carreau 
perdant sur le quatrième pique. 

Entame: roi de pique. 

Rapidement, M. Hamel constate que les mains N-S ne comptent 
que onze gagnantes, et ce, si les trèfles sont favorablement partagés. 
Il faut donc demander la douzième levée à un coinçage. Dans ce 
but, il cède la première levée, n'appelant du Mort que le sept de pi- 
que. Ouest revient de la dame de pique, et cette fois Nord prend de 
son as. Après l'as de trèfle, Sud prend la main de son roi de trèfle 
et encaisse as et dame de coeur. Sur les trois derniers trèfles de Sud, 
Nord se défausse de ses deux piques et du dix de carreau. Le décla- 
rant avait prévu que si les deux suites rouges n'étaient bloquées que 
par Est, comme les jeux sont ainsi réduits à quatre cartes, il lui sera 
impossible de conserver deux coeurs et trois carreaux. Si les coeurs 
sont bloqués par Ouest, il lui faudra conserver un pique, deux 
coeurs et un seul carreau. Une impasse contre Est à carreau sera 
donc heureuse, si l’un des honneurs mineurs est chez Ouest. C'est 
pourquoi Nord a jeté son dix de carreau. 

Après le jeu du dernier trèfle de Sud, les jeux présentent le 
tableau suivant: 


a 
vra 
+ R7 
4 
N E 
L 
v 10 
+ V-6-3 
+ 
S 
4 9 
LA 
+ A-9-4 
+ 


M. Hamel joue le quatre de carreau vers le roi. Sur le roi de 
coeur il se défausse de son neuf de pique, Comme sur le sept de car- 
reau Est ne joue que le six, avec succès l'impasse du neuf de carreau 
est tentée et l'as de carreau complète le contrat, qui était peut-être 
un peu audacieux, mais qui fut exécuté de main de maître! 

DONNEUR NORD 
Est-Ouest vulnérables 


5 
v D-9-5-3 
+ D-7 
# A-R-D-10-7-3 
| 0 N E 
| à D-8-7-4.2 à A-V-6-3 
vA2 LA: 
+ V-10-9-3-2 + 8-6-5-4 
+ 2 #4 V-9-5-4 
à R-10-9 
Y R-V-10-8-7-4 
+ AR 
& 8-6 
NORD EST SUD OUEST 
1 trèfle Passe l coeur Passe 
2 coeurs Passe 5 coeurs Passe 
Passe Pasce 


Entame: deux de trèfle. 

Comment Ouest-Est peuvent-ils, avec assurance. empêcher la 
réalisation de ce contrat” 

Bonn semaine. 


Noël DUCHESNE. 


Légère diminution des 
naissances et des décès 


OTTAWA — Durant la pre- 
mière moitié de 1949, le Canada 
accuse une légère diminution du 
nombre des naissances et des dé. 
cès, en comparaison de la même 
période de 1948, tandis que la 
proportion d'accroissement natu- 
rel demeure la même. Par 1,000 
le population, le taux de nata- 
lité, durant la moitié de l'année, 
s'établit à 26.9 au regard de 27.2 
l'année précédente, tandis que le 
taux général de mortalité est de 
9.5 contre 9.8. La proportion d'ac- 
croissement naturel est de 174 
durant les deux périodes. 
D'après les chiffres provisoires | 
publiés par l'office fédéral de la | 
statistique sur la première ses 


un taux de mariage de 7.5 en com. 
paraison de 7.9. 

Les mortalités en bas d'un an 
se chiffrent par 7,695 au regard 
de 8,578 durant la même période 
de 1948, le tâux de naissances vi- 
vantes par 1,000 de population 
tombant à 44 contre 49; les mor- 
talités au-dessous d'un mois {or- 
ment le total de 4,244 en compa- 
raison de 4,737, le taux baissant 
de 27 à 24 par 1,000 naissances vi- 
vantes. On compte 263 accouche- 
ments mortels en comparaison de 


Gare au rhume 


Par les froids d'hiver ou les 
soirées humides du printemps, 
rien comme un film captivant! 
C'est si bon de se prélasser dans 
un cinéma chauffé et de s'y déten- 
dre quelques heures. Mais rappe- 
|lez-vous-le, i} fait froid dehors et, 
si vous gardez votre pardessus, 
gard de 63,147, et celui de l'ac-| Vous le regretterez peut-être, 
croissement naturel s'estime à!quand vous surtirez. Ne laissez 
113,804 en comparaison de 11.564. |pas votre soirée se terminer par 
Le nombre des mariages, durant | un refroldissement. Enlevez vo- 
la moitié de l'année, est de 49.122 |tre manteau penüant la repré- 
en comparaison de 60,593, donnant | sentation. 


de 1949, le nombre de naissances 
vivantes est de 175,824 en compa- 
raison de 174711 durant la pre- 
mière moitié de 1948. Les enfants 
morts-nés se ent par 3,482 
en comparaison de 3.848. Le nom- 
bre de décès est de 62,020 au re- 


PAGE ONZE 


Assurez-vous 


que vous 
avez de la 


bonne semence 


Faites subir à votre grain des épreuves 
de germmnation et des épreuves de croissance 
pour vous assurer de la pureté de votre grain 


SERVICE GRATUIT 


” 


VOYEZ NOTRE AGENT 


WESTERN GRAIN COMPANY 


Q.—Voulez-vous me dire ce 


que vous pensez de ceci: un 
homme fait dire de son vivant 
huit cents messes pour lui, a- 
fin d'obtenir la grâce de faire 
| une bonne mort, et pour Îles 
| défunts et les vivants de sa fa- 
| mille, Est-ce trop? Est-ce que 
| trois ou quatre cents messes 
| suffiraient? 

| R.—<S. Paul dans la 

Epitre aux Corinthiens (12, 
nous dit que “ce n'est pas aux 
enfants à amasser, à thésauriser 
pour les parents, mais aux pa- 
!rents pour leurs enfants’, Et puis 
S. Thomas nous enseigne que “le 
| père, ayant le caractère de prin- 
cipe vis-à-vis de l'enfant qui pro- 
cède de lui, doit par le fait mé- 


fèrent: des auteurs affirment la 
présence de Judas tandis qui 
d'autres la nient. Cependant il 


| semble plus probable que Judas 


[a quitte 


| 


seconde | d'après S 


me qu'il est père, subvenir aux | 


besoins de son enfant, et non pas 
seulement pour une heure mais 
pour toute sa vie, ce que veut 
dire thésauriser, c'est-à-dire, a- 
masser des biens et les lui léguer 
par héritage, L'assistance don- 
nèe au père par le fils est acci- 
dentelle, elle résulte de quelque 
nécessité actuelle qui lui impose 
de secourir dans le présent son 
père, sans toutefois thésauriser 
pour l'avenir, car il est naturel 
et normal que ce soit les enfants 
qui héritent des parents et non 
pas les parents des enfants". 

De plus la loi ecclésiastique 
spécifie que par rapport à leurs 
enfants les parents sont dans une 
obligation très grave de procurer 
selon leurs moyens leur éducation 
[religieuse et morale, physique et 
civile, et de pourvoir à leur bien 
temporel (c. 1113). Il va sans di- 
re que tous ces devoirs, dans la 
mesure où ils entraînent des dé- 
penses pécuniaires, impliquent 
pour les parents le devoir du 
travail, de la persévérance et de 
l'épargne. I1 y aurait donc faute 
grave de leur part, non seule- 
ment s'ils gaspillaient leurs biens, 
mais encore s'ils ne cherchaient 
pas à acquérir de quoi élever se- 
lon leur rang et doter honnête- 
ment leurs enfants. 

Avec ces principes clairs en 
eux-mêmes, je reviens mainte- 
nant à votre question; une fois 
qu’un père de famille a rencon- 
tré toutes les obligations énumé- 
rées plus haut, rien nempêche 
qu'il se réserve pour lui et les 
siens une partie de son argent, 
surtout quand il s'agit du plus 
grand bien qui soit, le bien de 
son âme. 

LL LA LA 

Q.—J'aimerais savoir si Ju- 
das était présent à la dernière 
Cène, lors de l'institution de 
la sainte Eucharistie? 

R.—-A ce sujet les opinions dif- 


Nos Mots Croisés 
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ee 


En nes nn 
SRE Ses m 


VERTICAL | 


1—Qqui file sans 14 diviser en gouties — 
Arranger minubieusement. 

2—Doué de vie — Malvacée d'Afrique — 
Ustensile de ménage. 


| 


4—ROU — Célibataire — Conjonetion,  |1 


6—Prétise — Massif montagneux de la | 
France centrale 
9—Fruit trop mr, qui à subl un corm- 
mencement de décomposi 
vienne monnaie d'or, 


Fleuve d'Afrique. | 13—Fatigué — 


le Cénacle avant l'ins 
titution de l’Eucharistie. Les in- 


terprètes qui soutiennent cette 
position basent leur interpréta- 
tion sur les récits évangéliques 
selon S. Mathieu et S. Marc, Si 
Luc on conclut à la 

14) | présence de Judas, il ne paraît 
pas cependant avoir été dans la 


pensée de S. Luc 
suite chronologique 
se sont produits 
Cène 


de donner la 
des faits qui 
\ cette dernière 


Q.—Pourquoi la pierre d'au- 
tel contient-ells des reliques 
des saints? 


R.—La pierre d'autel sur la 
quelle le prêtre célèbre la sain 
te messe contient des reliques des 
saints par respect pour la pré 
serce réelle de Notre-Seigneur 
dans la sainte Eucharistie, Cette 
coutume trouve son origine dans 
es premiers siècles de l'Eglise 
A cette époque en effet les chré- 
tiens avaient un très grand res 
pect pour leurs corps, temples du 
Saint-Esprit. Aussi à l'occasion 
des grandes persécutions s'em 
pressaient-ils de recueillir ces 
précieuses dépouilles pour les 
transporter dans les catacombers 
et les déposer dans des tombeaux 
qu'ils recouvraient d'une plaque 
de marbre. Comme il n'y avait 
pas d'autres endroits où l'on pou 
vait se réunir en sûreté, on fai 
sait de ces lieux des lieux de 
prières. Et c'est là sur ces tom- 
beaux transformés en autels que 
l’on offrait le saint sacrifice de 
la messe, Quand les persécutions 
prirent fin, la coutume se con- 
tinua de célébrer la sainte mes 
se sur les reliques de ces témoins 
du Christ si bien que l'Eglise dans 
la suite rendit la pratique obli- 
gatoire. 

L LL LZ 

Q.—Le temps pascal commen- 
ce le Mercredi des Cendres; or 
voici qu'une personne ne le 
sachant pas, va communier le 
premier dimanche du Carême, 
et ce n'est qu'après qu'elle ap- 
prend que le temps pascal est 
commencé; est-ce qu'elle a fait 
ses Pâques? 


R.—Oui: comme l'obligation de 
cette loi ne dépend pas de no- 
tre propre volonté, cette loi, ce 
précepte de la communion pas- 
cale est accompli, même si en 
faisant la communion durant le 
temps prescrit on n'a pas l’in- 
tention d'obéir à la loi en ce mo- 
ment. 


1—Partie postérieure et inférieure de l'en 
céphale — Beau-père de Jacob. 


B—{ riminel condamné aux travaux forcés 
— Oiseau aquatique 


| #—longue portion de l'intestin grêle — 


FEnnuyeux (Pop). 


10—FProfit, bénéfice — Fille d'Agénor. 
3—Vent du nord — Clair, pur et eaime | 11-—Qui 
Situé 


n'a pas valeur — Prénom 
masculin — Ad}. possessif, 
ton féminin 


Bujet à tomber — Exacte- 
ment divisible par deux, 


fnte 


tion — An- | 14—0bserré secrètement — Monnaie cht 


noise — Fabriquer, composer. 


7—Qui se trouve au commencement — 15 Trace — Ordre de champignons, 


Grande Île du Danube. | 
S—Rivière de France — Mot, enpronies | 


de t. (Gironde) — Fasce 


vière qui = +4 source dans le mas- 
sf du Onnial, 
Li—Moue à gorge d'une poulie — Mére 
d'Apolion Interjection. 
12—Pronom personnel — Long siège À! 
dossier — Face d'un corps polyédri- 


LL 
13—Fiis de dncob — Maisonnette — Clé 
ture d'épines, de branchages entre- 


laces. 
14—Chet-eu de «. (Eure) — Portion d'un | 
tout — Hiofle à reflet changeant. 


mirai francais mé à Paris 
HORIZONTAL 


1.—Membre de la fabrique d'une église — 
Prendre, attraper 

2—L'occiput busses Fatrelace- 
ment de grains de verre dont on orne 


les iustres. 
Fzonomiste aliemand 


3 (ITAC-LE48 — 


Burince unie, qui réfléchit les objets 
Peintre hollandais né à Leyde. 

— Agent, moteur principal — bemblables 
— FPronem personnel. 

L—Négation — (irand désert de Mon- 
selle — Mini d'inreal. 

6 Chet-Mou d'arr. (Dordogne) — Man 
teau sans 


Solution du précédent 


123456186902 MIS 
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Le vieux père de la parabole 
évangélique attend anxieux sur 
le seuil de la Porte Sainte que les 
fils égarés rentrent repentants; 
aui voudra s'obstiner dans le dé- 
sert de la faute? — PIE XIL 


PAGE DOUZE 


KXllle ANNEE 


Collège de St-Boniface 


NUMERO 2 


Le Coin du Collège 
Directeur: Roger Smith 
Chronigueurs 
Jacques Chenard, Léo Beaulieu, Raymond Breton. 
Rédacteurs 


Réginald Prescott, Gabriel Breton, B. de Margerie, Jean Morean. 


Chronique 


“Ne Le ertez pas sur tous les toits” 


C'était le titre du film mensuel 
français avec Fernandel comme 
principa) acteur. Cette fois, c'est 
en qualité de chimiste qu'il amu- 


se son auditoire, Dans les jour- 
naux de Paris, Fernandel est 
l'homme du jour l a découvert 


la formule du Benzil 

+, La réalité, c'est qu'il n'a au- 
cune autorité en chimie. Le motif 
de son prestige, c'est qu'il assis- 
tait tout simplement dans son tra- 
vail, l'auteur de ja découverte 


une note incomplète que ce der- 
nier avait écrite dans jour- 
nal avant sa mort, se ratta l'in 
trique de tout la pré se 
lit: “J'ai trouvé la fort du 
benzil: j'en transmet Itat 
à Fernandel 

Journalistes van { veu 
lent connaitre portante for 
mule, Fernande la con- 
nait pas s'ingénue pour sortir de 
cêtte situation cornélienne, mais 
il fallait s'y attendre: il est trai 


r troublé 


né en justice pour } 
lement il 


l'ordre 


pub! 
pub 


triomphe dar on proces, on vient 
de lui remettre les résultats de 
\a fame découverte, résultats 


qu'on lui avait volés à son insu 
“Monsieur lu juge, dit Fernandel, 
je n'ai tout de même pas la for- 
mule du benzil” 


En Khétorique 


En Rhétorique, l'étude des au- 


teurs classiques fr ais occupe 
une place de premier plan 
Les pièces de Corneille, Mo- 


lière et Racine, en plus d'encom- 
brer la chambre du Père Hardy, 
ont pour but de développer chez 


nous le goût du théâtre et de 
la psychologie 
Les Rhétoriciens mirent donc à 


profit leurs études de classe: ils 
jouèrent sur la scène des extraits 
de Molière. Les Précieuses Ridi- 
cules offraient un sujet tout dé- 
signé pour amuser un auditoire. 
Léo Couture et Claude Gagné, 
interprétèrent avec succès le rôle 
de Magdelon et de Cathos; cer- 
tainement ils s'y connaissent dans 
l'art d'être précieuses. Magdelon, 
mouchoir de soie en main, n'aime 
pas les procédés irréguliers de 
son cavalier. La belle galanterie 
que la leur! Quoi? débuter d'a- 
bord par le mariage. Cathos, de 
son côté, donne dans le vrai de 
la chose, et, secouant légèrement 
son éventail, ajoute aux griefs de 
Magdelon. “Venir en visite avec 
un chapeau désarmé de plumes, 
une tête irrégulière en cheveux 
et un habit qui souffre une indi- 
gence de rubans...!'" Antoine 
Fréchette joua le rôle de Gorgi- 
bus, père de Magdelon et oncle 
de Cathos: André Lachance, bran- 
dissant son époussette, celui de 
Marotte, la grosse servante. 

Roger Millier et Réginald Pres- 
cott donnérent aussi leur inter- 
prétation d'un extrait du Bour- 
geois Gentilhomme. Félicitations 
aux acteurs et grand merci au 
Père Hacault qui, en si peu de 
temps, a très bien réussi avec 
ses novices 


Conventum 


Le conventum de KRhétorique 
1950 vient de paraître, C'est une 
harmonisation de trente visages 
que l'on peut se procurer à deux 
tiers d'un sou chacun, soit vingt 
sous pour les trente. Notre devise 
de classe, “In Cordis Jubilo”, 
dans la joie du coeur, en plus 
d'exprimer l'aspect moral du 
groupe, fait une allusion au Ju- 
bilé de l'Année Sainte 


k. L P, 


Les collégiens offrent leurs plus 
sincères condoléances au Père Ca- 
ron qui vient d'être éprouvé par 
la mort de sa bonne vieille mère, 
âgée de 89 ans. Une trentaine de 
Philosophes assistèrent aux fu- 


nérailles 
Léo BEAULIEU, 
Rhétorique. 
LL 


LE PECHE COLLEGIEN 


La coquetterie est le péché de 
la femme. Peut-on nier que le dé- 
sir d'attirer l'attention, de briller, 
de se faire admirer appartient à 
la femme? Cette coquetterie se 
manifeste dans l'attitude, les ges- 
tes, les sourires, les regards en- 
core plus que dans les paroles. 
Attention! je ne la condamne pes 
complètement; parfois elle est 
même recommandée. Jo- 


permise 


CIGARETTES 
SWEET 
CAPORAL 


LNCRE 
d / 


Le. 


| 
- | 
| 


| 


1 


| 
| 
| 
| 
| 


À 


| faire remarquer! 


| 
| 
| 


al 


seph de Maistre a dit qu'il suf- 
fit d'être fou pour marier une 
coquette. Il a menti. Il n'est pas 
fou celui qui marie une coquet- 
te modérée. Peut-on concevoir le 
désagrément de s'asseoir à table 
en face d'une compagne toute dé- 
coiffée, habillée à la diable, le 
visage et les mains sales? Pou- 
vez-vous vous imaginer un foyer 
qui ne connaît pas les sourires. les 
regards désirés d'une maman? Ah! 
l'admirable coquetterie que celle 
qui garde la femme charmante 
et attentionnée envers la famille! 
Il est fou celui qui ne veut pas 
que son épouse soit (j'allais di- 


e muette!) coquette! 

Per -moi, en passant de 
dire q rien ne s'oppose à C« 
que la future maman soit instrui- 
te. On lisait dernièrement, que 
pour marier une femme savante 
il faut être sans orgueil. Décla- 
ration stupide! J'aurais pitié de 
cet homme qui dirait avoir fait 


un acte d'humilité en se mariant 

Il ferait parti du nombre de ceux 
que j'appelle des sots 

Péché féminin 
En général, la coquetterie des 

jeunes filles de treize à quinze 
ans se dissimule derrière les ar- 
tifices trompeurs du fard. Je son- 
ge à la petite coquette aux che- 
veux blonds, aux yeux gris, et 
aux lèvres en coeur... de pom-| 
me, qui se trouvant, les diman- 
ches après-midi, dans “un jeüne 
effroyable de divertissements" 
venait pâtir furieusement le long 
des bandes de notre patinoire. | 
Mais “rose, elle a vécu ce que vi- 
vent les roses, l'espace d'un ma- 
tin”. Où sont les neiges d'antan? 
Les talents de maquilleuse étaient 
nombreux chez elle, Cela me fait 
penser à ce mot cruel de Balo- 
chard: “Pour quelques fillettes le 
fard est néfaste; pour plusieurs 
il est heureux”. L'on se cachait 
pour pouvoir mieux se faire voir. 
Les petits visages théâtraux sou- | 
levaient parfois l'hilarité... sou- | 
vent la pitié | 


Péché de l’homme? 

L'on peut citer sur ce point 
nombre d'hommes qui sont fé- 
minins. La coquetterie est un dé- 
faut contagieux. | 

Que pensez-vous de ce groupe 


de chantres dans une chorale, 
qui se sachant le plus puissant 
de chantres dans une chorale, 
“crieur'”, arrête tout à coup de| 


chanter et laisse leurs compa-| 
gnons dans l'embarras? Que pen- 
ser de ces ‘‘Carusos'’ qui trouvent 
toujours le temps entre les chan- 
sons pratiquées de chanter leurs | 
solos? Que dire de ce chantre | 
impeccable’ qui se permet de cri- | 
tiquer les efforts de ceux qui ne 
sont pas de sa “gang? Voilà ce 
que j'appelle de la coquetterie 
masculine. L'art sensible de se 


J'appelle encore coquetterie l'a. 
musante comédie qu'on nous pré- 
sente parfois (pas nécessairement 
les élémentaires) à la barrière de 
la rue Aulngeau, Avez-vous déjà 
vu un tableau plus spirituel que 
cette scène qui représente ce prin- 
ce charmant qui attend patiem- 
ment les sourires sucrés de quel- 
que fillette? Enfin la princesse | 
arrive! Tout comme Horace dans 
“L'école des femmes”, il empile | 
saluts sur saluts, révérences sur 
révérences. Que je plains le sort 


d'Agnès! 
Les sportifs ont connu, eux 
aussi, l'influence des muses. En| 


effet les ‘“muses” s'improvisèrent 
dans nos sports. Ne vous souvient- 
il pas d'avoir admiré souvent des 
chevelures bien ondulées alors 
qu'il faisait trente degrés sous | 
zéro? N'avez-vous pas remarqué | 
ce joueur qui s'était mis des épau- 
lettes disproportionnées afin de 
s'attirer du beau sexe les louan- 
ges les plus honnêtes? N'avez-| 
vous pas été témoin du joueur | 
qui faisait de la boîte aux joueurs 
un boudoir où il utilisait le peigne 
et la brosse afin de recevoir en 
entrant sur la glace les regards 
féminins? Coquetterie de coquet- 


terie, tout n'est que coquetterie! 


Monsieur Pédant 


Voyons maintenant la coquet- 
terie des gens qui se disent in- 
tellectuels. Y a-t-il rien de plus 
tragique que les faux intellec- 
tuels? Certains élèves sont déjà 
rendus au pinacle du pédantis- 
me, Vous le connaissez ce préten- 
du intellectuel. M. Pédant qui ne 
cherche qu'à se faire remarquer, 


admirer, applaudir. Je n'insiste 
pas davantage. 
Mais pour vous, les réels in- 


tellectuels (je veux dire les gens 
qui prennent leurs études au sé- 
rieux, mettant leurs matières de 
classe au premier plan) je dirais 
de ne craindre que les gens in- 
telligents. Que les critiques de 
joueurs de gouret vous divertis- 


| sent! Que votre conduite leur soit 


un reproche. Si vous êtes des gens | 
convaincus, vous ne porterez pas 
attention à leurs moqueries. Le 
persiflage insulte le poseur et 
amuse le réservé! 

“Sire” FIGARO. 

. 


. 
SEANCE DE CLASSE 

Ouf!. la séance est finie!| 
Voilà la première impression que! 
j'ai eue, aussitôt le rideau fer-| 
mé sur le troisième acte. Ovi,| 
c'est un gros morceau de digéré. | 
Bien que je n'aie pas eu un rôle 
de toute première valeur, il m'a 


Dr Jacob 
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tout de même semblé que j'étais 
libéré d'un gros travail. Il n'y à 


pas à dire, le Père Directeur doit | 


être à bout. Pourtant 
pas laissé voir. On le rencontre 
dans le corridor, un sourire ou 
une chansonnette aux lèvres, par- 
fois les deux s élèves, en par- 
tieulier les élèves de la classe, 
pu apprécier ses talents d'ac- 


il ne l'a 


teur et d'organissteur. Enfin, re- 
venons à nos moutons 
Certes ce fut un succès, Les 


élèves des classes v 
là pour témoigner 
Dans la classe, je vois que tous 
les élèves sont contents. Ils ont 
certes acquis une expérience tres 
profitable, très interessante. Et 
d'après certains «critiques assez 
compétents, le rendement général 
des acteurs dépassa celui de l'an 


| dernier parce que tous les acteurs 


étaient de force égale. 
Les « 


. 
mcertations ont plus ou 
bien marché, mais étant 
que c'était des concerta- 
tions organisées, elles rryanquaient 
un peu de vraisemblance, 

A dire des soectateurs, les 
x de lumière, les costumes et 
la musique ont rendu la pièce 
beaucoup plus attrayante. Nous 
devons remercier pour cela le P 
Ouimet 

L'épilogue du 
comme on dit 


donné 


Père 


Préfet fut, 
en bon français 


Short and Sweet”. Il nous a fé- 
licit chaleureusement. De tou- 
te la journée du lundi, j'ai jou 


surtout du cinéma que nous avons 


été voir au Gar 

Dans le prologue et j'ai pres- 
que fait (j'ai fait) la faute tant 
redoutée: (Non-z-initiés), Excu- 
sez-moi 


Benoit 4e MARGERIE, 
£ Méthode 


UNE HISTOIRE ., ,. VRAIE 


Il y avait une fois, oh! il y a 
de cela bien longtemps, dans une 
grande maison qui refilétait à la 


fois la science et la joie, un grou- | 


pe de personnes, qui à cause de 


leur âge, de leur jugement et 
peut-être aussi de leur gou(rêt), 
avait reçu ou avait pris — je l'i- 
gnore! — je nom de “SENA- 
TEURS’, 

Un beau jour, ces sénateurs fu- 
rent convoqués par Raymond 
Marchand et Horace Courchai- 


ne à une réunion; bien que de 
courte durée, cette session allait 


| bouleverser, que dis-je! ailait ré- 


volutionner l'inertie, qui s’intro- 


| duisait comme un chancre dans 


la petite cité. 

On allait préparer une soirée 
récréative. La date fut fixée au 
jeudi 29 mars. Ce soir-là, nos 
deux as supportés (c'est une fa- 
çon de parler) par le reste du 
sénat invitèrent deux cents de 
leurs amis et inaugurèrent une 


|soirée qui devait rester célèbre 


dans les annales de la petite com- 
munauté. 

La soirée débuta par quelques 
bonnes parties de whist. Des prix 
furent gagnés par Jeanson, R. 
Gratton, et par L. Laurencelle 
qui reçut un prix de consolation. 

Le deuxième numéro au pro- 
gramme de la soirée, aurait cau- 
sé un grand émoi chez les mo- 
dernes, qui pensent avoir tout in- 
venté. Un concours de “brosses”. 
Les ‘“brush cuts'” furent jugés 
par des hommes aussi fameux 
que G. Moreau, Louis Plamondon, 
H. Gratton, Gilles Lane, A, Fo- 


{rest et David Laroche, La plus 


belle “brosse” se trouvait à ce 
moment sur la tête de N. Déré- 
miens. On lui décerna le premier 
prix. Un deuxième prix et un 
prix de consolation furent res- 
pectivement gagnés par G. Che- 
nard et Denis Joyal. 

En troisième lieu, G. Moreau 
présenta un rapport sur les ac- 
tivités du sénai durant l'année 
écoulée; suivit un bingo, dirigé 
par O. Fillion, crieur de renom. 
C. Dumaine, G. Boissonneault, L, 
Joubert remportèrent les prix. 

Plusieurs parmi les plus jeunes 


ne connaissaient pas très bien 
tous ces burgraves. C'est pour- 
quoi, les sénateurs envoyèrent 


Louis Plamondon, comme chargé 
d'affaires, peindre par quelques 
traits ses collègues, ce qu'il fit 
avec précision et humour. 

Le concours d'amateurs qui sui- 
vit fut grandement apprécié et 
déclencha plus d'un rire. Le corps 
des juges, composé du Père Guy, 
de B. Vrignon, de M. Miron et 
de J. Chenard, décerna un prix 
à André Forest, pour le chant, 
à Paul Régnier pour un morceau 
de violon et à Gérald Moreau pour 
sa déclamation si célèbre “Le lion 
et le moucheron”. 

Ensuite Gilles Lane, avec beau- 
coup de “bon sang” et bien pei- 
gné, dépeignit les fatalités de 
la saison et expliqua, entre autres 
choses, comment et en quelle 
quantité le ‘‘sens” de certains aîi- 
nés avait été gaspillé durant la 
saison qui venait de finir. 

Le dernier numéro eut l'effet 
d'une arquebuse éclatant avec 
fracas; imaginez-vous une belle 
chanson, à la Pindare, sur les ex- 
ploits des sénateurs, une chan- 
toute fraiche, que personne 
n'avait usée, composée par Denis 
Joyal (le parchemin est encore 
conservé de nos jours) et chan- 
tée par les sénateurs eux-mêmes. 

Ces hommes très sages, après 
avoir envoyé coucher leur pui- 
nés, offraient aux philosophes un 
buffet préparé sous l'habile di- 
rection de deux artistes gastrono- 
mes, Gérard Roy et Edouard La- 
bossière, Ce fut le couronnement 
de la soirée. 

Toute la veillée s'’écoula dans 
un calme parfait sans aucune ba- 
garre, grâce à la vigilance mirifi- 
que de C. Halpin, de Denis St- 
Onge, de A. Desjardins, de E. La- 
bossière et de J. Chenard, 

Chers lecteurs, vous mesurez 
sans doute la grandeur d'une tel- 
le entreprise. Si ie vous l'avais 
décrite comme un événement mo- 
derne, vous ne m'auriez point cru. 
Toutefois je vous affirme que c'est 
un fait du présent, une réalisa- 
tion du club des sénateurs dont 
l'entrain et la gaieté n'ont pas 
fondu avec la glace. 

Albert BRETON, 
2 Philo. L 


Coin! Coin! 


— Rap — hie — ports! — 

Dans une récente composition 
en génétique, certains mélanges 
de gamètes n'ont pas été féconds 
et n'ont donné que le rapport 
lavergnien, lalondain et préfon- 
tain, 0-100 et 
marsien, 48-100. Cependant plu- 
sieurs arrivèrent au rapport men- 
délien, 1-2-1 et 3-1, 


son 


otsines en sont 


le rapport cing-|! 


LA LIBERTE 


— Garantie — 


Pi LELPARINIOTS: Winnipeg, Man 


= 
LOUIE par 


nouvellement assigné | 
|aux sérieuses charges de parrain 

Espérons que ses graves devoirs | 
envers sa filleule et la marraine | 
ne lui feront pas oublier qu'il est | 
chroniqueur jusqu'à la fin de l'an- | 
née | 


— Un petit frère — 


(| 
.. | 
Un matin où le temps était | 
vent 


un petit chien ch 
douze pouces de long 1atr 
de haut, poussé par ur \air 
agile, tout comme un nouveau 
|morfondu, se présentait au bu- 
|reau de la préfecture. Le Père| 


| Langevin, ussistant-préfet, décou- | 


vre vite Louis Plamondon, caché 
prés de la porte. Aussitôt. on fait 


| descendre de l'étude, Ti-Chien 
| Guénette, — “Avez-vous un petit 
frère?” demande le Père — “Oui, 


lun petit” répond Guénette, in- 
| trigué. — “Il est ici, dans la sal- 
le académique et veut vous voir”. 
|— “Mon petit frère ici?” — Tout 
|surpris Guénette entre vite dans 
[la salie... Jous l'avez devi- 
Iné, Plamondon attendait, ca- 
|ressant le petit dogue. Eclatant | 


| 
| 
| 
Pla | 
| 


{de rire, Ti-Chien remonta à l'é- 
| tude. Le petit chien prit le bord 
ice la Maison Chapelle et 
mondon resta seul à flatter son 
esprit 
| S Prix S$ 
Au film de samedi soir, le ler 
avril, le grand conseil de la ré- ae: 
création avait fortement insisté 


| 
! pour que chacun inscrivit claire- HENRI 
|ment son nom sur son billet, car 
D y avait un grand prix d'entrée. 
Le tirage se fit au milieu ce la 
soirée. Le sort favorisa David La- 
| roche. Celui-ci s'avance solennel- 
{lement sur le théâtre, Le prési- 
| dent Plamondon bien ganté lui 
| présente le prix: un magnifique 
| poisson merveilleusement bien 
dessiné sur du papier d'evril. 


— Etincelles — 


Plusieurs “certaines” se deman. | 
dent ahuries qui fut assez effron- 
té pour signer A.-C, Galant. Le 
pire, paraît-il, est qu'on ne peut 
pas dire le contraire. “Mais pen- 
sez-y donc, se faire dire des vé- 
rités comme ça, ma chère, si c'est 
pas fâchant! Il va falloir que le 
directeur s'en mêle et interdise 
la publication de ces articles, vrai | 
tissu de médisances”, i 


1908 Kong Pantone 


Mondes. be. Wadi 


Nous allons laisser Eliswort, 


227 t 
mon ol tant, , 1 
rer gp ons À Ar PER er 


© C'est cela, amue | { 
r sez-vous et ne 
( vous oocupez pas 


de moi, 


LA MENACE! 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


par 


Elisworth à Piu- 

ton ! Attention ! 

Bandit à 12 heu- 
! Bien ! 


vecupez pas de ce- 
+ de suis toujours ei ! 


Nous lui avons réglé son 
ens, n'est-ce pas, Pluton ? 


J/ Allons, tout est 
fini ! 


DSTI 


Î] 


Walt Disney Tout ce pr tu n8 À 


L'ONCLE 
REMUS 


diseur de bonne aven- 
et ses 


ture... et je vais 
contes de 


JEAN 
LAPIN 


...et ensuite in irns derrié- 


re ni et l'assommern nvee Co Lagis où si malhes- 


eux qu'il fers n'impor- 
te aqnoi pour ehanger,.. 


lorsque Jean 
Lapin sera lei, 
tu le ferns re- 
xarder dans 
la boule de 
cristal... 


a 


tu sais ee que 


Ep 


Dés qu'il aura ln eette 
note... N viendrs en 


“Cher Jean Lapin, J'ai appris 
tu avais de ln malchance... Viens 
me trouver et je te ferai voir dans 
la boule de cristal comment éhan- 
per ton sort,,, 
Le diseur de bon- 
ne Aventure 

LEZ LEE 


Oui... les gypsies sont 
renommés dans le monde en- 
tier pour celn... 


viendrait un 
jour. 


n° Oui... Oui... 
ae je rommenre 
APN Na à voir quel- 


\À que chose... 


LA . 2. 
Un ne sait jamais 
ch va la chance, 


| 
| 
L) 
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CHAPITRE XXIV 


Il est bien tard quand Mare Bertain 
event boulevard Berthier, 11 trouve sa 
bonne fout de même assez inquiète, et 

ne Ce éc ré 

Aussitôt va sur la crédence de l'en- 
trée tueillement, sa domestique | 

et le urrmier; et il constate qu'il | 
4 » télégrarnrmne, f atte 

Ft a beau se di »r que c'est | 

F y a ' ju, que M 

0 a“ élégraphier que le lende- 

de sa te, qu’il a peut-être préféré 

. e tire, laquelle ne réveéle rien 

à pt plutôt que d'expédier une 
# pr iverie, amorçant une curiosité | 

1 possible, On est si bavard au 

pe 

L 2 mente tout de même 

ñ tde étant le travail, il 
t ea t mmence à tra 
sor itror rapport de 
4 In cas d incer 'DSer ve 
enfant 

t t son, tre lecnnique, exige 
n, Et il travaille fé 
ment u' au moment ou son cer- 

ca : bout, | elu son service 

M nez son rapport 

ce € 

“a té 

7 eu 1 € en t 
lefte éticuieu ( 
F t par profs Ma 

/ f e, le ç 
De q € 
ï r- 2 

. à ? ‘ 1x-Chène 

ie t olique 

Q passe 

L , du coin de l'œil, en | 
se demandant il n'est pas malade? 

11 télégraphiait à M. le curé? 

O0 Mais, de nouveau, l'interne estime 


dem 


rqué soit-il, 

voir Leaucoup de choses, 

avait dit que, peut- 

rait, si tout allait bien. 
pas bien? 


robablement épouvanté 
Alors, serait fini? Le 
I . Lui, Marc, ne 
cette fleur 
lève pour prendre son par- 
pertir à 


ce 


de et hôpital, où tant de 
misères l'attendent 
1 mème est une misère, une misère 
q ( “decin d'ici-bas ne peut 
s01gr 
Dieu, peut-être? pense-t-il pendant que 
sa domestique l'aide à enfiler son manteau, 


lle he 
mande-t-elle, à tout 
son maitre à parle 
— Je ne sais pas 
re à l'hôpita 

Et 
porte pour 
un Jeune facte 
ladant 


ire, le déjeuner? de- 


hasard, pour forcer 
Je déjeunerai peut- 
moment où l'interne ouvre la 
ir, surgit, dans l'escalier, 
r, qui chantonne en esca- 
es marches deux à deux 

Il apporte télégramme, qu'on lui 
arrache presque des rnains. Et il redescend, 
silencieux, abasourdi, du pourboire royal, 
qu'après lecture jeune docteur-vient de 
lui donner 

Ce télégramme disait 

Ayez bon espoir, lettre suit 
Abbé Thierry, 


su 


un 


le 


Marc Bertain lit, relit. Pour un peu, il 
baiserait ces quelques mots, annonciateurs 
du bonheur de toute une vie. 

- Décidément, il y a enfin du bon! 
murmure la servante, en fermant la porte. 


CHAPITRE XXV 


La journée paraît pourtant longue au 
jeune interné. Habituellement, il va di- 
rectement de l'hôpital au laboratoire, Au- 
jourd'hui, Marc fait plusieurs crochets 
pour passer et repasser à son appartement, 
dans l'espoir d'avoir plus tôt la lettre 
annoncée, 

Elle n'arriva que le soir, à l'avant-der- 
nier courrier, postée à Noyon. 

Marc s'enferme dans sa chambre, et 
décroche le téléphone pour la lire sans 
» être dérangé 

Cher docteu 

Comme mon télégramme de ce matin 
vous l'a fait pressentir, c'est une bonne 
nouvelle que j'ai mission de vous trans- 


mettre aujourd'hui, Et inutile de vous 
dire combien j'en suis heureux, pour 
vous, pour la Fontaine-aux-Chènes, 
pour moi, pour nous tous 


Voici maintenant les détails que, cer- 
tainement vous aimerez connaître: 

Hier soir, après din comme je vous 
l'avais promis, j'ai vu longuement M. 
de Ceyran. Je m'étais arrangé pour que 
Mlle Brigitte soit prise, ce soir-là, au 
presbytère, par la répétition d'une assez 
longue pièce, en vue d'une séance d'En- 
fants de Marie 

J'ai donc pu parler, en toute tranquil- 
lité, et exposer votre cas de conscience. 
M. de Ceyran m'a écouté attentivement, 
en hochant parfois la tête, et en disant: 
“Qu2l loyal garçon! Il aurait pu faire 
autrement, et tourner la page, sans rien 
dire, comme tant d'autres”, 

Puis, il m'a posé quelques questions 
précises, auxquelles, sachant ce que 
vois m'avez confié au cours de nos dif- 
férents entretiens, j'ai pu répondre, 


Ce qui l'aurait désolé, c'eut été de voir 
Brigitte déracinée, enlevée de la Fon- 
taine-aux-Chênes, et obligée de vivre, 
loin de lui, dans le tourbillon de Paris. 

Mais je l'ai complètement rassuré. 


Ler d'une part, je sais que le Dr Barba- 
UX, à Dout de course, veut se retirer, 


et d'autre part, que vous-même habite- 


riez volontiers notre pays pour y exer- 
cer la médecine, tout en conservant, à 
Paris, pendant quelque temps, votre 
activité de laboratoire: et que vous 


paraissiez même apprécier cette vie en 
partie double: l'une reposant de l’autre. 


C'est bien là, n'est-ce pas, votre pen- 


see 
Cette tude de voir sa chère 
Brigitte des mains lovales, et de 


a té un immense sou- 
lagement pour M. de Cevyran. 

Pendant plus d'une heure, nous avons 

n1 es choses au point, 

Et lorsque, à 10 haæures, ma 
revenue de sa répéti- 
iand elle m'a rencontré sur le 
raidlion qui conduit à la route, elle 
s'est écriée: 

_— Comment, Monsieur le curé, vous 
êtes encore là! Vous avez de nouveau 
confessé papa? 


petite 


Mais oui, lui ai-je répondu en riant, 
une confession générale, 
- 11 a tout dit? 
Et le secret de la confession, qu'en 
faites . Mademoiselle? 


que } y Suis, je vous 
aussi, là, tout de suite, 
ut? 

uelques secondes de silence 
ux, Mlle Brigitte me fixait. 
nf 


fin. Posez- 


i qu'une à vous poser. 


Je voudrais 
pensez du docteur, 


SAVOIr ce que vous 


| 
| 
| 
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Barbaroux? 
— Non, de l'autre? 
Ici, hésitation d 


de ra ti parois 

sienne, Enfin, elle se décide et, d'une 
voix qui veut se faire ferme 

— Beaucoup de bien! C'est déjà un 


savant remarqué, et, surtout, un dévoué! 
Hier encore, il est arrivé ici pour papa. 

— Pour papa, seulement? 

— Mais, où voulez-vous en venir? 

— Vous ne croyez pas que si ce jeune 
docteur vient, très volontiers, à la Fon- 
taine-aux-Chênes, ce soit uniquement, 
pour papa? 

— Aussi, pour se reposer peut-être? 
Il aime beaucoup la campagne. 

Il urrait tellement aller se re- 
poser ailleurs! Ce ne sont pas les beaux 
paysages qui manquent en France, Cela 
ie changerait. 

— Alors pour qui? pour quoi voulez- 
vous que ce soit? 

— Cherchez bien? 
pas? 

A ce 


Vous ne trouvez 
moment, la figure de Brigitte 
flambe. Une rougeur subite monte à ses 
joues. Elle me regarde avec des yeux 
fous. C'est alors l'explosion d'un senti- 
ment profond jusqu'ici durement re- 
foulé: 

- Monsieur le curé! Monsieur le curé! 

Moi, je souriais doucement en regar- 
dant cette petite, dont la vie se jouait 
en ce moment 

Et, pour toute réponse, elle s'est jetée 
contre moi en pleurant comme une en- 
fant 

Je crois que vous pouvez venir. 

Abbé Thierry, 
curé de la Fontaine-aux-Chênes 


CHAPITRE XXVI 


Il était bien ému, Marc, en lisant, et en 
relisant ja lettre du curé de la Fontaine- 
aux-Chênes 

Il en savoure longuement la douceur. 

Mais toute lumière a son ombre, 

Le jeune homme croyait en avoir tout 
à fait fini avec son ancienne Lydie, quand 
la concierge sonna pour lui apporter une 
lettre, qui venait d'arriver, tout à fait en 
fin de journée. 

Et, pour varier, l'enveloppe était rose. 
Oh! ce rose! 

Comme à la fin d'une bataille, on en- 
tend parfois quelque coup de canon iso- 
lé, Lydie tirait le sien avec 
désespérée: 

Juvisy, 

Espèce de carabin entêté, et toubib 
de malheur! 

Faut-il que tu aies un caractère de 
chien pour te conduire comme tu te 
conduis envers moi, me laissant tomber, 
et absolument sans aucune nouvelle de 
toi depuis des semaines et des semaines! 

C'était bien la-peine de me saigner 
aux quatre veines, de passer du noir 
au mais, et du maïs au noir, pour me 
faire la tête que tu aimerais, et que tu 
n'as même pas daigné venir voir. 

J'en ai eu pour deux mille balles! 
Une paille! 

Et pour qui? 

Tout de même, tu as eu un peu honte 
de garder mon trèfle à quatre feuilles, 
et mon beau porte-cigarettes. Je com- 
prends! Tu as eu peur que ma rivale 
te pose une question embarrassante. 
Je t'avais offert tout cela au temps 
de tes grimaces? Et mon beau-frère 
m'a remis, hier, le paquet ficelé tout 
sec, sans même un mot de regret! 

Quel mufle! 

Et puisque je ne suis plus rien pour 
toi, si tant est que jamais j'aie été quel- 
que chose, ce sera pour un autre que 
j'ai déjà choisi et qui est bien mieux que 
toi! 

J'ai déchiré ta photographie, et je 
l'ai jetée dans le plat du chat. C’est tout 
ce qu'elle valait, 

Pour me changer les idées, je vais, 
ce soir, aux Folies-Bergères, voir une 
revue, où c'est un plaisir de constater 
combien ces imbéciles d'hommes pèsent 
peu aux mains des femmes qui savent 
les manœuvrer, 

Moi, mal conseillée, j'ai été idiote 
avec toi, complètement idiote. 

Et je le paye aujourd'hui. 

Ah, si c'était à recommencer! 

Que tous les diables te patafiolent! 

Ton imbécile de Lydie 

Quelques instants, Marc écoute retentir 
en lui l'écho de ces basses insultes. 

Une fois encore, la tenace et cruelle 
obsession de son passé déferle sur lui, 
comme à la fin de certaines grandes tem- 


NEUTE 


/ 


une furie | 


lo Bonne Presse 


pêtes, une dernière lame de fond vient 
défier le calme du rivage, 
Et le jeune homme redit, dans sa cham- 


bre, la même prière qu'il jetait aux pieds 
du Christ, là-haut, sur la Butte sacrée: 

Mon Dieu, je vous remercie de ne pas 
‘m'avoir abandonné dans le sentier terri- 
|ble où, si légèrement, je m'étais engagé. 
| Vous avez été, une fois de plus, le bon 
Pasteur, et vous êtes allé chercher bien 
loin, la brebis égarée 


| J'accepte, avec idée 


e 


|pour mes erreurs féminines, toutes les 

insultes de celle que j'avais placée si 

[haut dans ma pensée. 

| £t comment vous exprimer ma recon- 

| ce pour avoir, avec une bonté 
lassée, mis, sur mon chemin, la 


>eune fille de rêve que je ne méritais pas, 
et que me donnez tout de même. 
| bonh: naissant, est sous votre 
protection. Faites que, instruit par l'expé- 
rience, je suive la ligne droite toujours, 
it que je rende cette enfant heureuse, à 
mnn foyer, en continuant, par mon tra- 
vail, à soulager mes frères de misère 
ici-bas.” 
La tête dans les mains, Marc reste quel- 


iques instants, méditant les paroles qui 
| venaient de lui monter du cœur aux lè- 
vres 

| Puis, il se relève, regarde au loin com- 
me p découvrir l'avenir 


Allons, dit-i!, !: ::3e odieuse d'hier 
est définitivement tournée. Que Dieu bé- 
ris lle de demain! 


CHAPITRE XXVH 


| S'il n'avait écouté que son cœur, Marc 
iserait parti aussitôt pour la Fontaine-aux- 
Chênes. 

Mais son professeur ayant encore besoin 

de lui pour la surveillance de cultures 
microbiennes très nouvelles, il doit se 
[borñcr à écrire pour annoncer son arri- 
|vée le plus tôt possible. 
Et puis, il 
[une âme tranquille et purifiée, Or, bien 
qu'il ait résolument tourné la page de 
| Lydie, cette haine rageuse de femme, il 
Ine peut pas en abolir le souvenir, Dès 
|ici-bas, dans le bien comme dans le mal, 
nous faisons de “l'éternel”. 

Il la ressent, cette haine, comme une 
morsure de vipère dans sa chair, C'est 
|le soir surtout que la souffrance de cette 
morsure s'exaspère. 

Pendant une certaine nuit, où il s'est 
|couché, fatigué, surmené, il entend sonner 
|toutes les heures; et, devant son cerveau 
|enfiévré, passe et repasse toute une sara- 
| bande de visions féminines, arborant, 


|chacune, des pancartes, sur lesquelles 
zigzaguent les slogans les plus contra- 
dictoires. 


Les lettres, sur ces pancartes, ont des 
allures d'eaux-fortes, qui seraient vivan- 
tes, et se battraient, enchevêtrées, les 
[unes dans les autres. * à 

La femme, quelle machine à faire 
souffrir! 

Il n'est pas bon que l'homme soit seul. 

Le mariage? Une Joterie! 

Celui qui veut récolter des pleurs, doit 
{semer l'amour. 
| La femme c'est ce qu'il y a de meilleur 
et de pire. 

S'il y avait un noviciat pour le mariage, 
comme il y en a pour tous les Ordres re- 
ligieux, une foule de candidats revien- 
|draient, au triple galop, vers le paradis 
de leur célibat. 

Et pourtant, sur la terre, il n'y a pas 
de bonheur qui vaille le malheur d'aimer. 

Le mariage, c'est un grand sacrement 
| dans le Christ 

Le mari aimera son épouse, comme le 
Christ aime son Eglise, 

Et, en rêve, le défilé de ces expressions 
|contradictoires continue, continue. Cha- 
|cune cherchant à encercler, dans sa dé- 
finition personnelle, cette chose fuyante, 
ondulante et diverse qu’on appelle: “l'é- 
ternel féminin”. 

L'obsession dura jusqu'au matin, où 
seulement, le vrai et reposant sommeil 
consentit à venir au secours du pauvre 
désemparé. : 

Mais il ne peut pas en profiter: car 
c'est l'heure de se lever, On l'attend à 
l'hôpital, et surtout au laboratoire, où, 
sur les traces d'Ehrlich, son professeur 
continue des expériences, à la fois déce- 
vantes, et pourtant pleines de promesses, 
pour montrer que le mystère du cancer 
participe au mystère même de la vie, 
| _ Et voilà, qu'un jour, dans l'Institut 
| Pasteur, une démarche l'amène au tom- 
beau de ce grand savant, pour lequel 
Marc et son patron professent un vérita- 
1 ble culte. 


d'expiation | 


voudrait aller là-bas avec | 


jeune int 


s'arrête, un 
qui contient le corps 
Mais aussi celui de sa femme, 
épouse parfaite, que celui-ci avait connue, 
en 1849, quand ji} était, comme lui, Mare, 
débutant, adjoint de chimie à Strasbourg. 
Elle s'appelait Marie Laurent: et elle 
la fil recteur de l'Université. 
avait cela, Marc, et qu'elle 
ete, pour le génial savant, la com- 
idéale 
récompense 


| Le terne 
devant le caveau 


ê Pasteur, 
| 
| 
| 


était de ne 


t pas être, 
lt, séparée de 


| mème par t lui. 

Et le niterne médite devant la 
|dalle mo ire, sur laquelle est gravée 
cette phrase, qui est le plus bel hommage 
Iquun grand savant puisse rendre à sa 
| femme 
| SOCIA REI HUMANAE, ATQUE 

DIVINAE 
Elle à été sa compagne, et pour son 
| œuvre humaine, et pour son oeuvre 
| ne 

— Brigitte t-être, cette femme- 

là pour moi? m -t-il, en se signant 


Enfin, les expériences marquèrent une 
|pause. Le professeur Gaëtan Revier, 
très satisfait du concours intelligent et 
(si dévoué que lui avait apporté son in- 
terne, et devinant, peut-être, qu'il y avait 
[une question sentimentale dans sa hôte 
{de partir, lui rendit sa liberté, pour quel- 
iques jours 
Marc téléphone aussitôt qu'il arrivait, le 
ndemain, par un train du matin 
Ce qu’il fit 
C'était une de ces journées merveilleu- 


[le 


ses d'automne, qui semblent être l'adieu | 
tattendri du soleil à la terre des humains. | 


| Sur tout le parc les arbres, aux 
{tons d'or et de pourpre, inclinent vers le 
sol leurs branches ch de fruits. 


Les jardins succèdent aux jardins, lais- 
sant voir des maisons aux gaies tuiles 
rouges, et des enfants qui jouent un peu 
partout 

C'est la fin des vacances; et on en profi- 
te avec ferveur. 

Par-ci, par-là, des pâtures où paissent 
des vaches laitières, et gambadent de 
jeunes chevaux. 

Et, sur la campagne, une brume légère, 


toutes choses dans un 
strié de rayons d'argent. 
|  Précisément, parce que le jeune docteur 
|a, lui aussi, du soleil plein le cœur, tout 
li parait, aujourd'hui, plus beau encore 
que d'habitude 

Mais, dès qu'il cesse de regarder, et de 
s'extérioriser, il sent une anxiété grandir 


voile diaphane, 


Noyon. 

Malgré la lettre si cordiale et décisive 
de l'abbé Thierry, il redoute cette entre- 
vue, où il se présente avec l’handicap 
d'un monsieur dont le passé n'est pas 
sans reproche. 

Jusqu'à préseni, dans cette famille, il 
était sur un piédestal. On n'avait vu en 
lui que le médecin averti, dévoué, le 
jeune savant dont l'avenir s'annonçait 
|plein d'espérance. 

Aujourd'hui, le rideau s'est levé sur 
{l'homme privé. Et cet homme n'a plus 
aucune raison d'être fier, 

Le rythme du train berce toutes ces 
ensées, mélangeant la crainte et l'amour, 
e désir et l'émotion d'arriver, 

Bientôt des paysages, déjà familiers, 
ville, 

L'interne, debout dans le couloir, aper- 
çoit, se profilant à l'horizon, les tours 
mutilées de la majestueuse cathédrale. 

Et ce fut Noyon. 


des prés et des champs de betteraves, 
conduit à la Fontaine-aux-Chênes, petite 
halte fleurie, ombragée de tilleuls argen- 
tés, où tous les voyageurs se connaissent. 

Marc y est si souvent descendu que 
tout le monde le salue. On sait qu'il a 
sauvé l'enfant du fermier, qu'il donne 
ses soins à M. de Ceyran et à ceux qui 
les demandent. Tant et si bien, que le 
jeune docteur se sent déjà chez lui ici, 
et très sympathiquement. 


La petite auto jaune l'attend, conduite | 


par Vincent, le commis de la ferme qui, 
la casquette à la main, vient prendre la 
légère valise du jeune homme 

— Tout le monde va bien à la Fontaine? 
demande Marc 

— Oui, le petit Alain s'est blessé au 
genou en tombant d'un tracteur, Mais 
rien de grave. 

— Et M. de Ceyran? 

— Bien aussi, Toujours préoccupé de 
tant de choses! Mais, enfin, il tient. 

— Nous allons voir tout cela, 


saluant! les uns, saluant les autres. Car, 
par cette belle journée d'automne, les 
champs étaient peuplés, On arrachait les 
dernières pommes de terre. On commen- 
çait les betteraves, On déchaumait pour 
les semailles prochaines. La terre, nour- 
ricière, n'a pas le droit de se reposer, 
surtout à l'époque actuelle, où ses enfants 
ont faim, plus faim que d'habitude. 


cadrent la verte fontaine, aux dalles mor- 
dues de mousses, 

Quelques instants après, l'interne était 
introduit par la vieille domestique dans 
le salon, tout seul, et bien ému. 

Mais son attente ne fut pas longue. La 
porte s'ouvre doucement. Le père de Bri- 
gitte s'avance, Il s'avance lentement vers 
Marc qui n'a pas bougé, comme s'il était 
cloué au sol 

L'émotion l'étreint, Minute infinie, 

Les deux hommes se regardent, sans 
rien dire. À quoi bon! Chacun sait de 
l'autre tout ce qu'il doit savoir. 

Subitement, le père, tout grands, ouvre 
ses deux bras, L'interne s'y jette, mor- 


dant ses lèvres pour ne pas pleurer, et 


pleurant quand même 

— Alors, C'est oui? murmure Marc. 

— C'est oui. Vous la rendrez heureuse? 

— Ce sera le but aimé de toute ma vie! 

A ce moment, un bruit de pas furtifs, 
qui descendent l'escalier en vitesse, C'est 
Brigitte qui vient d'apercevoir la petite 
auto jaune dans la cour, et qui court au 
salon. 

— Mais que se passe4-il ? s'écrie-t-elle 
en voyant ces deux êtres qui se tiennent 
encore les mains. 

Le père, alors, se dégage: - 

— Îl ne se passe qu'une chose, très 
heureuse, et dont je bénis Dieu éperdu- 
ment. Tu ne devines pas? 


Brigitte regarde son père, regarde 
Marc, qui achève d'essuyer. ces larmes 
d'homme si impressionnantes à voir. 

— Mais enfin que se peise-t-il? répète 
Brigitte qui commence à comprendre, et 
à trembler un peu. 

— M. Marc vient, ce matin, me deman- 
der ta main. 

Un silence. 

— Tu ne réponds rien? 

Brigitte se voile les yeux, comme si 
elle se recueillait avant de 
mot qui va décider de sa vie. ' 

Puis, d'un élan, elle tend les deux mains 
à celui qui devient son fiancé. | 

— Embrassez-vous mes enfants! s'écrie 
le père 

Et là, au milieu du grand salon, sous 
les yeux des ancêtres qui dans leur 
cadres dorés, semblent sourire à ces deux 
jeunesses, ils se donnent le premier bai- 
ser d'amour, 
| FIN 


E PATRIOTE 


instant, | 


qui monte de l'Oise, et semble envelopper | 


en lui à mesure que l’express avance vers | 


annoncent l'approche de la vieille et noble | 


Et le petit “tortillard” qui, au travers | 


Et ils partirent au travers des cultures, | 


Apparurent les grands chênes qui en- | 


prononcer le| 


| 
| 
| 


Un pére de famille: 


“Mon Dieu 
ment que la 1 
[tait plus. Mais il parait qu'elle 
est enco en vigueur. Alors j'o- 


béirai à votre Eglise, même si on 
nous accuse, nous (Canadiens, 
d'être très étroits d'esprit, beau- 
coup moins stricts, paraît-il, que 
nos cousins de France Mon 
Dieu, parce que je n'étais plus un 
enfant, je me suis permis de lire 
tel ou tel livre infâme. Je recon- 
nais que j'ai eu tort. Tort surtout 
de le laisser derrière la vitrine, 
dans la bibliothèque du salon 
Si mon Alfred s'en aperçoit ., 

Je l'enlèverai tout à l'heure.” 


Une Dame de Ste-Anne: 


“Les curés nous imposent 
beaucoup d'obligations, Seigneur! 
J'ai bien fait ina retraite avec 
les Dames de Ste-Anne, et mes 
prières et mes chemins de croix. 
Mais voilà maintenant qu'ils nous 
disent de surveiller les lectures 
ide nos enfants! Comme s'il ne 
{suffisait pas de faire la cuisine 
| et de raccommoder les vêtements! 
Et moi qui pensais que lorsque 
Popol était vautré par terre à li- 
re n'importe quel “comic”, qu'il 
{me laissait tranquille pendant 
| quelques minutes, tout était bien, 
très bien! Mais voilà qu'il faut 
|surveiller ces ‘comics’! Mon 
Dieu, je !e ferai. Au fait, son 
âme est aussi importante que son 
rorps. Mais quel souci supplé- 
mentaire! Mon Dieu, je le ferai 
quand même . . . Je ne serai pas 
comme Madame X qui laisse tout 
[faire à ses enfants, et tout li- 
\re Oui! Mais, chut! je 
m'aperçois que je reviens tou- 
jours à mon défaut de juger les 
autres. J'avais pourtant réso- 
Du 


Aux Editions Fides 


La messe mieux comprise 
par Alphonse METIVIER, C.S.C, 


Combien d'auteurs spirituels 
ont présenté, expliqué, commenté 
Île grand mystère du sacrifice de 
|la messe; 
nourries spirituellement et se sont 
sanctifiées dans la méditation de 
ces profondes et pieuses pensées 
mystiques, Et devant l'immensité, 
la grandeur de ce mystère nous 
restons comme anéantis dans no- 
|tre incompréhension. 

Après lecture de La Messe 
mieux comprise, ouvrage du Pè- 
re À. Métivier, C.S.C., édité chez 
Fides, nous ressentons une im- 
pression toute différente: il sem- 
ble que notre âme s'ouvre sur 
ce mystère, et qu'elle en pénètre 
toute la profondeur et toute la 
beauté. 
| L'auteur à tort de nous recom- 
mander de faire le calme en nous, 
avant d'ouvrir son livre: la pre- 
mière page est tellement prenan- 
te que nous sommes immédiate- 
ment saisis par la "force d’une li- 
turgie vivante, toute simple dans 
son auguste majesté. Nous som- 
mes transportés vers le plus haut 
sommet des valeurs spirituelles, 
[et sans frayeur, sans contrainte, 
avec joie nous pénétrons dans le 
Saint des Saints pour offrir à la 
Victime Sacrée notre vie unie à 
sa Vie, nos épreuves unies à sa 
| Passion, nos mortifications unics 
à sa Mort. 

Que nous soyons prêtres ou fi- 
dèles, nous trouverons dans La 
Messe mieux comprise la substan- 
ce même dont notre esprit et 
notre coeur ont besoin pour com- 
prendre toute la grandeur et pour 
goûter tout le charme des textes 
sacrés qui s'échelonnent de l'In- 
troïit à l'Ite Missa est. L'intérêt 
va grandissant dans Ja mesure 
où se déroulent les scènes du sa- 
crifice, et nous passons ces mi- 
|nutes saintes dans le ravissement 
d'une communion intime avec l'â- 
me et la chair du Sauveur, minu- 
Ites prodigieuses où ‘“l'Eternité 
semble s'immobiliser dans le 
temps, pour que, pauvres voya- 
geurs du temps, nous puissions 
vivre d'Eternité”. 

Présenté sous une forme origi- 
nale, le texte nous est donné cha- 
que phrase à la ligne, facilitant 
ainsi par le repos visuel la mé- 
ditation successive des différents 
tableaux liturgiques. 

Un volume de 176 pages, en 
vente au prix de $1.35 (par la 
poste: $140), 


Editions de 
l'Ecole des Parents 


Le bonheur conjugal 

par René et Claudine Vallerand 

On sait avec quel succès la pre- 
mière brochure de M. et Mme 
Vallerand sur l'initiation à l'a- 
mour, avait été accueillie, par 
des milliers de lecteurs. On croit 
FE affirmer que cette nou- 


velle brochure, intitulée “Le bon- 
heur conjugal” (psychologie du 
mariage) connaîtra un succès au 
moins aussi éclatant. 

Dans un style alerte, imagé, 
les fondateurs de l'Ecole des Pa- 
rents montrent que l'amour con- 
jugal n'est _bas quelque chose 
qui est forcément donné le jour 
du mariage, mais au contraire, 
que ce bonheur est une conqué- 
te lente, difficile, jamais achevée, 
qui se réalise au milieu des illu- 
sions, des erreurs et des tentations 
ide toutes sortes. Nous croyons 
| que certains chapitres, tels que 
| ceux intitulés: “Les illusions dé- 
|cevantes — L'amour enfantin — 
| Donalda serait-elle le modèle? — 
| Qui est le chef?" et tant d’'au- 
| tres, apporteront aux lecteurs non 
| seulement des idées pleines de 
portée pour l'épanouissement d’un 
foyer, mais encore des témoigna- 
ges et des exemples qui les élé- 
| veront et leur feront du bien 

La célèbre collection des bro- 
\chures de Ecole des Parents 


| 


2 "La lecture de tous les bons livres est comme une 
Conversation @ovec 
conversation étudiée, en laquelle ils ne nous dé- 
couvrent que les meilleures de leurs pensées.” 

Descartes (1596-1650). 


Résolutions pascales concernant les lectures 


les plus honnêtes gens, 


PAGE TREIZE 


une 


Une malade: | re! Et ces pages farcies de nudi- 
s ont pêtri de cha non ji- 
“Oui, j'en ai lu des petits ro- | ee ne D'al uhe 7 
mans bien salés! Que vou- | glaise et la boue. PI: en 
lez-vous q je fasse au lit?! sortir! Mes pieds s et 
D'ailleurs, sur ma petite table de ne puis plus voler Ft 
nuit, il y a toujours un petit lam-| Quelles fautes ces revues nt 
pion devant la statue de sainte! ont-elles pas fa comn 
Anne ... Mais, au fait, c'est vrai, | tre! Pardon, Seigneu A ide 
pour être sauvé, il faut plus | moi à  ressuscite en  cett 
qu'un prtit lampion. Alors, je | fête de Pâques, à chercher ce q 
vais détruire toute cette collec: | st en haut, à g ce q est 


tion que j'ai là dans l'armoire. | 
Et je dirai à Monsieur l'aumô#er | 
d'agir auprès de la Rév. Mère | 
Supérieure pour augmenter no- | 
tre petite bibliothèque d'hôpital 
Et qu'on ait bien des revues! Et 
qu'elles circulert! . . 


Un étudiant: 


“Seigneur, j'ai l'air farceur, je 
un peu. Mais dans le fond, 
je st sérieux. Je cr Parfois, 
pour faire comme les autres, je 
lève la queue de l'indépendance, 
et je croie qu'à 18 ans, on est li- 
bre, que les Canadiens sont en 
retard parce qu'ils n'ont pas as- 
sez lu, qu'on est libre enfin, li- 
bre! Et j'ai lu tel roman célèbre 
et graveleux! Et j'ai affirmé à 
mes camarades que Ça ne m'a rien 
fait (bien bêtes s'ils m'ont cru!). 


le suis 


O1. 


| la Sr St-Gustave est 


Aidez-moi 


Une étudiante: 
“Seigneur, il faut 


en haut 


d'esprit. Elle nous p 
pour des enfants 
airs mystérieux! 
par exemple que j'ai 


E 


pas être à la mode rai-je st 

| be? L'autre jour, mon ami a 

| ri parce que je n'ai pas lu « li 
vre et J'ai presque rougi. St 
|rait-ce vrai que j'ai moins peur 
| des lois de l'Index que de la pitié 
| de mon ami? Non! Je n'ai peu 
|de personne. Mon ami me ren 


| dra comme je suis, ni bigote, ni 
libertine. Au diable les livres 


les! 


sa 


| Un éducateur: 


Et ce livre a diminué en moi l'es- | 
| time de la pureté, 11 m'a affaibli 


une aile, Dieu merci, elle n'est 
pas encore cassée. Il m'a dégoù- 
té un peu du monde et de la fem- 
me et de l'amour, Seigneur, j'ai 
eu tort." 


| Un autre étudiant: 


“Malgré la loi Fulton et toutes | 


les censures du monde, circulent 
très nombreux les magazines sa- 
les et immoraux. Seigneur, je 
vous demande pardon d'avoir 


| dépensé bien des 10 sous pour en 


acheter. Et pour voir quoi, Sei- 
gneur? Toujours la même histoi. 


Viennent de paraître 


“Seigneur, ne suis-je point trop 
large? Ai-je oublié que la litté 
| rature était un jeu? Qu'elle jou 
ait avec la vie, ses passions et 
fièvres, vour divertit 
mes? Ai-je bien pensé que l'ado- 
lescent n'est pas un homme, que 
sa sensibiiité se développe plus 
vite que sa raison et que # 
instincts sont plus vite excité 
que sa conscience? J'attendrai 
donc que l'équilibre s'établisse 
chez mes jeunes gens pour leur 
révéler la vie dans sa complexité 


es 


les hom 


et leur indiquer les livres &ii en 
intensifient les appels! 
Un critique catholique: 
“Il faut avouer que nous au 
tres critiques, nous avons ten- 
| dance à ne trouver grands que 


| du Québec, qui possède déjà 5]|1es livres qui étudient le subcon- 


| s'enrichir d'une nouvelle oeuvre | diens, les livres ‘monstrueux’. 


combien d'âmes se sont | p 


| 
| 


| 


DR RER 


textes de 


remarquables, vient 
qui marquera dans la littérature 
familiale. 

Brochure de 48 pages éditée par 
les Lectures populaires, C. P. 158, 
Station R. Montréal (10e), PQ. 
rix par la poste: $0.25. 


Aux Editions du Lévrier 


x] 


Le R. P, Arthur-M, Granger, 
OP. vient de publier, aux Edi- 
tions du Lévrier, la sixième édi- 
tion ((33ème mille), adaptée aux 
gens mariés, de son ouvrage 
Comment préparer son mariage? 
Succès remarquable d'une édition 
canadienne, 


La Bible vous parle. : 


Moïse monta vers Dieu, et 
Yahweh l'appela du haut de 
la montagne en disant: “Tu 
parleras ainsi à la maison de 
Jacob et tu diras aux enfants 
d'Israël: Vous avez vu ce que 
j'ai fait à l'Egypte et comment 
je vous ai portés sur des ai- 
les d'aigle et amenés vers moi. 
Maintenant, si vous écoutez ma 
voix et si vous gardez mon al- 
liance, vous serez mon trésor 
précieux parmi tous les peu- 
ples, car toute la terre est à 
moi; mais vous, vous serez pour 
moi un royaume de prêtres et 
une maison sainte. Telles sont 
les paroles que tu diras aux 
enfants d'Israël”, 

Moïse vint appeler les an- 
ciens du peuple, et il mit de- 
vant eux toutes ces paroles se- 
lon que Yahweh le lui avait 


ordonné, 
Exode 19, 3-7 
(Texte choisi par la Société 
catholique de la Bible) 


PES EEE IS 


| 


| scient érotique, les livres freu- 

Et 
tendance à ne parler que timi- 
|dement des ouvrages qui exal- 


{tent nos valeurs morales, reli- 
| gieuses ou nationales. C'est vrai, 
| Seigneur. Nous avons peur du 
| sourire des confrères, Bien plus, 
nous nous gardons bien de porter 
des jugements qui soient une di- 
rection pour le lecteur. C'est 
| ReucAnt ça être critique catho- 

ique! Seigneur, je travaillerai 
pour vous à ma façon: j'aurai le 
courage d'appeler mal ce qui est 
mal, même si c'est dit de façon 
très artistique, et même si, 6 hu- 
miliation, on me traite de sacris- 
tain!" 


A Le Service de Presse 
du diocèse d'Ottawa, 


. 

(Echos de chez Fides 

Fides annonce 
pression trois ouvrages tou- 
jours en demande chez les jeu- 
nes: Catherine Tekakwitha (5ème 
édition) de Juliette Lavergne, 
dont une édition en langue ita- 
lienne paraitra à Rome au début 
de l'automne, La Sorcière de l'I- 
| lot noir (3ème édition) de M.-A. 
Grégoire-Coupal, ouvrage cou- 
ronné par l'Académie française, 
| et Coeurs d'Enfants du Frère Eu- 
| chariste Govette, C.S.C. Tous ces 
| volumes sont abondamment illus 
trés. 


nous la réim- 


de 


| 

| cuple des énergies francaises me- 
nacées d'étiolement, Le Père Paul 
Doncoeur, S.J., enthousiasmé par 
la lecture de ce manuscrit, a com- 
posé une Jettre-préface des plus 
élogieuses pour le beau travail 
accompli par les “Equipiers de 
Saint-Michel”, 

Un autre ouvrage fera grand 
bruit: Partimes par M, l'abbé J.- 
P. Tremblay, du Séminaire de 
Chicoutimi. L'oeuvre est une con- 
tribution de première valeur à 
l'humanisme. À parcourir la pre- 
mière partie, on fait parfois le 
rapprochement avec Comment se 
cultiver de Tiberghien, mais un 
Comment se eultiver aux cadres 
élargis, baigné de l'atmosphère 
canadienne, La deuxième partie 
relate les missions culturelles des 
“Equipiers de Saint-Michel”, ac- 
complies dans les différents cen- 
tres français de l'Amérique du 
Nord. Qui dira jamais le bien, le 
réconfort de semblables rencon- 
tres? Un bain wvivifiant qui dé- 

AVIS 

Nos lecteurs pourront se procurer les 
volumes mentionnés sur cette page en 
adressant leur commande et leur re- 
mise au Service de Librairie de La 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 
MeDermot, Winnipeg. Man. 


Les hommes adorent 
un gâteau MAGIC' 


Mélangez et tamisez dans un bol 1 t. 
à gâteau tamisée une fois, 114 €. à thé 


L4 c. à thé sel, % 


et cuisez environ 1 
sortie du four, ren 


GATEAU CHIFFON 
À LA NOIX DE COCO 


2 €. à soupe farine 
oudre à Pâte ‘Ma 


heure À four lent, 225" F, Dès la 
versez le moule et laissez refroidir 


le gâteau suspendu. 


PAGE ml 


Petites 
Annonces 


Tarif, 2 sous par met 


Minimum: 59 
sous par insertion plus 25 sous vup- 
plémentaires 1 affrancatsement 
"1 l'on se 1e d'une boite 


Le palement doi toujours sc compa- 
gner la copie de l'annonce | 


Si vous avez les cheveux pris, rendez- 
les de ïleinte naturelle avec du 
Never Grey”. Ce n'est pas une tein- | 
ture, emails un tonique merveilleux | 
Perivez pour obtenir un dépliant | 
ratut. A1 rurère, Belle 32, }! 
ranscons. Man Tr 


51 VOUS SOUFFREZ D'ANTHRITE OÙ | 


DE RMHUMATISME. et m vous ne 
pouvez obtenir de soulagernent 

écrivez-noi A4 Bruytre, Boite | 

32%, Transcons, Man Tr |! 
REMEDES “4 sort: labriques 
: de plantes er un 
Abttfti Curalifs. to- 


15. jeunes et 


sr 


Livrets 


di "4 | 


| 
| 
| 
| 
veux 
| 
| 


nicatifs æratui its 
taire: F AME, 64%, rue 6r-dean- 
Baptiste. St-Bonifare, Man 
rr 
MAGASIN A VENDRE — Maganun ge- 


nérai dans centre canadien-français | 
avec logis attenant, bureau de poste 
et téléphone adresser à Casier | 
Postal 16 Prinve-Albert. Bash 
«11-520. | 


ATTENTION CULTIVATEURS 


| 
Tracteurs neufs à vendre à prix ré- | 
duit WE WDS Minneapolis U, | 
Over 71 et 68, Massey 44. Case, John | 
Deere, S'adresmer À X. faillé, 257 
avenue Hamel. St-Honiface 
71-C. | 
1 
ONGUENT MERVEILLEUX — Arrête | 
démangestson en 7 minutes Souve- | 
rain contre démangeaisons, eczéma, | 
rticaire, rifle nesoris, toutes les ma- | 
ladies de la peaï Grande boite 8100 | 
Garant S'adresser à Better Aren- 
cies Gravelbourx Sask 1 
135-3P | 


Pour achat ‘et vente de proprietes 
en ville ou en campegne, de fermes 
et d'hôtels de blocs de commerce 


S'adresser à À EYLVESTRE 


500, rue Hitehot 
St-Boniface 
Téléphone: 929 398 


TISANE CISHEY—-Vous pouvez main- 
tenant vous procurer la célèbre TIi- 
ANE CISBEY chez M. &. Sabourin 
195, aveaue Provencher, St-Boniface. 
Par la voste: $100 franco D2-TF 


A VENDRE — 


Demi-section de terre 
dans centre canadien-français, Nord- 
ouest de la Saskatchewan Un derni 
mille de l'école bilingue Un mille 
et derni de magasin général, bureau 
de poste et chemin de fer. 290 acres 
en culture Terre planche, pas de 
roches Prix, 85,00000 cornptant. S'a- 
dresser à Wailter Charpentier, Pas- 
cal, Sask 242-52P 


LA REVUE POPULAIRE 
LE SAMEDI 
ET LE FILM 


Vous recevez les trois magazines 
pour 85.50 par année. 

Nous prenons aussi des abonnements 

pour toutes les revues françaises 


LE CASIER DU LIVRE 
P.0. Box 741 — Winnipeg, Man. 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellemment pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale, S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


Tout homme bien mis 
« son secret: celui d'avoir 
un complet qui puisse 
| résister à l'usure quoti- 
dienne, tout en gardant 
son apparence chic pour 


les sorties du soir, 


Ici, dans ces 


“Year Rounder 
Pic N Pics" 


nous avons trouvé le 
secret pour obtenir une 
mise distinguée en alliant 
les de meilleure 
qualité aux 


TEINTES 
"SEA ISLAND" 


les plus à la mode pour 
le printemps 


tissus 


200, avenue Provencher, 


(A 


A VENDRE» 
sin général, dans villes 

ge — “ai” 3 milles de 
chemin 

| éabui deputs 
fre d'affaires annuel 
rix. pour bélisse ei aménage- 
ments électriques fout neufs 
12200: moe environ #50, Ac- 
Ccepteralt en échange malson de 
à, ou 7 chambres, à St-Boniface 
référence, Eerire à fe 457, 
La Liberté et le Patriote, 619, ave- 
| À MeDermet. Winnipeg 1-2 


OMME DEMANDE pe 
produits Fawleigh aux 


vendre les 


| CHAMBRS ET SUITE A LOUER meu- 


|A vexvRE 


consomma- | 


leurs. Nous vous aidons à commencer 
Bons profits, travail plaisant et pro- | 
fable. Ecrivez en las. Rawieigh's | 
Dent. WG-D- #- 63. innipers. 


VENDRE 4 MAILL ARD VILLE 


CB. — Magasin d'épiceries et de 
viandes, uipement moderne, bon 
chittre d hotes. Equipemen AN 


nock environ 83000. 2 chambres de 
bain à l'arrière. Loyer 


se ! 
raisonnable | A VENDRE — 
! 


S'adresser à Menry Goulet, 652, rue 
Clarkson. New esiminster. C.-B 
our 

A VENDRE — Magasin de chaussures 

et cordonnerte à vendre à prix d'au- |! 
baine, S'adresver à F. D tes, Le- 
tellier, Man 423-52C. 

PERSONNEL 
HOMMES, FEMMES MAIGRES! En- 


A LOUER — 5 


[ON 


A VENDRE 


graissez de 5 à 15 livres 
ques une nouvelle vigueur 
essai des fameux comprimés 
ques Ostrex pour obtenir double ré- 
sultat, une nouvelle chaire saine, une 
nouvelle vigueur Nouvelle gran- 
deur d'essai, seulement 60e, Dans 
toutes les pharmacies 3-C 


Vous aurez 


5 chambres au 
salle de bain et eau 
poêle électrique, table, chei- 
Hit compris. Grand terrain 
our jardin. S'adresser À 293, rue 
umoulin, St-Honiface 


ler étage 


4617-20 
Une domestique 
maison exclusive- 
l'avant-midi, à 
rue Gareau, 
468-TF. 


DEMANDE 
pour ouvrage de 
ment, S'adresser, 
Mme Corbeil, 582, 
Boniface 


…— Magnifique 
de 4 chambres, ultra mo- 
derne, bâti il y à 2 ans, planchers 
de bois dur, nouvellement décoré, 
beau lot avec gazon. Près des écoles, 
des autobus et des magasins, Pos- 
session le ler mai. Termes faciles. 
S'adresser à 298, boulevard Dollard, 
St-Boniface. 393-1C, 


bungalow 
en stucco 


Faites | 
toni- | 


St- | 


GAGNEZ DE L'ARGENT à domicile, : 


Faconnés et taillés dans le propre 


_ SALON HUOT | 


Complets de confection ou faits sur mesure | 


| 559.50 | 


| Autres complets, 53950 et plus Il 


A. HUOT 


temps complet où partiel. Apprenez 
à faire des bonbons à la maison. Ga- 
#nez en apprenant. Prernier outilla- 
ge fourni gratuitement Cours par 
correspondance. Institut National de 
Confiserie Enrg., bureau de poste De- 
lorimier. case 152, Montréal 270-1P 


Réparatiuns de 


e Crayons automatiques 

e Stylos et stylos à billes (Ball 
point Pens) 

+ Briquets de toutes marques 


COMMANDES PAR LA POSTE 
WINNIPEG PEN SERVICE 
273, rue Lizzie, Winnipeg 

(angle Logan) 
Téléphone 24 241 


J.-G.-E. Emond 
Propriétaire 


Chartrand & Metheral 


TN. Metheral —- Encanteur 


ANDERSON BLOCK 
Portage la Prairie, Man. 


Encanteurs et estimateurs 


Fermes et propriétés de ville 
à vendre 


Assurances générales 
Dirigeons encans n'importe où 
Notre devise: ‘donner satisfaction’ 


Téléphone 730 


St-Loniface. 


| 474-1C. 
ÎLE TEMPS LYS REPARATIONS ET 


| Larose, 


ou non, à £a journée, à !la se- 
ne Où au non. S'adresser à 541, 

Langevin, St-Boniface. 
544-52C. 


A VENDRE — Coupé Dodge 1941, à 5 
places Téléphone: PA 978, 
tus-Tr 


y 
rue 


Appare de 
Educator 5 rm avec 
base spéciale heavy de luxe”, vtu- 
lisant ampoules “Strong Baby Are” 
complète, prête À opérer, en bonne 
condition, très pratique pour salle 
gere ale u Cinéma commercial 
out détails et prix avantageux 
s'adresser à Dr’ phis Girouard, $o- 
merset, Man 68-20. 


cinema 
Hoimes 


POUR ACHAT ET VENTE ce pro 
priètés de ville, campagne, fermes 
ou commerces, s'adresser à 


C. BUFFET 
102 édifice Melniyre 
Téléphones: 927 125 ou 294 567 


Tr. || 


lracteurs neuts et usa- 
es, moissonneuses-batieuses (com- | 
ines) et batieuses, autres machines | 
suricoles el aussi Camions À vendre 
ou à échanger Livraison unimédiste | 
Auss travaux de réparations faits 
par des experts Allard Motors & im- | 
lements, vis-à-vis les Abattoirs de 
t-Boniface. Man 06-77 | 
ON DEMANDE — Une ser | 
nière pour presbytère | 
M. l'abbé J.-A 
Eny, Man | 


vante cuisi- 

S'adresser À 

Curé, Aubi- | 
451-52P 


Beaudry 


A VENDRE 

Garage 24 x 26, ave 
à essence: agences de machines 
John Deere et d'huile B.A. Prix, 
bâtisse, #8350000; stock, environ 
53,500 00 Pour renseignements, 
écrire à Boite 432, La Liberté et 
le Patriote, 619, avenue McDermot, 
Winnipeg. 432-1P 


2 pompes 


roisse canadienne-française de Vic- 
toire, Sask. 625 acres, 425 en culture, 
1 mille de la gare du chemin de fer, 
1, de mille de ji'école 
abondance, tout 
nes bâtisses, 
culture 


CHAMBRE A LOUER — Pour jeune 
homme où jeune fille, Téléphoner à; 
207 592, ou s'adresser à 471, rue Rit- 
chot, St-Bonifac: 458-520, | 

TERRES A VENDRE — Dans la RE 

| 
1 


Bonne eau en 
bien clôturé, bon- 
électricité, idéal pour 
mixte, Bon marché pour 
paiement au comptant. Pour plus | 
de renseignements, adressez-vous à | 
Eugène-A. Delisle, Pascal, Sask. | 

459-1P. 


Chevrolet Sedan De 
Luxe, acheté à la fin 3e 1947, milla- 
ge peu élevé, en exceliente condi- 
tion, propriétaires privés, couple 
âgé. S'adresser à 273, rue Dumoulin, 
St-Boniface, Man. Téléphone: 205 554, 


A VENDRE 


PEINTURAGE est arrivé, Nous ré- 
parons maisons et étables et nous 
peinturons, Confiez-nous votre tra- 
vail, Pour informations, écrire à L. 

St-Adoiphe, Man. 
473-1C. | 


NOUS VENDONS — Avoine Ajax com- 
merciale no 1, $1.00 le minot; Ajax 
enregistrée no 1, $1.10. Blé Thatcher 
no 1, $195; sacs, 35c ou envoyez vos 
sacs. Orge Montcalm enregistrée no 
2, $170, sacs inclus, sceilée en sacs | 
de 213 minots. Blé Régent, enregis- 
tré no 1, $2.25, sacs inclus, Blé Red- 
man certifié ro 1, $2,30, sacs inclus. 
Trèfle jaune no 1, 24c la livre, sacs 
inclus: trèfle blanc no 2, 24c; luzer- 
ne no 1, 56c; brome certifiée no 1, 
53c. S'adresser au Club de Semence, 


D 2 


Notre-Dame de Lourdes, Man. Télé- 
phone 58. 462-52P, 


A VENDRE 


Garage 24 x 60, avec 2 pompes à 
essence; agences de machines John 
Deere et d'huile B.A. Dans district 
de 


bonnes récoltes, ayant bonne 
école et église Centre français 
Prix, bâtisse, $3,500.00; stock, envi- 
ron $3,500.00, Pour renseignements, 
écrire à Boite 432, La Liberté et le 
Patriote, 619, avenue McDermot, 
Winnipeg. 432-1P. 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man, 
(Visä-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


DINDONNEAUX 


éclosent deux fois par semaine, 
quelques-uns dans couveuses arti- 
ficielles, tous provenant de trou- 
peaux fasciés, approuvés par le 
gouvernement. 


Bronzes à large poitrine 
50 2 1 


100 2 
$90.00 46.0. 23.50 9.50 
pour dindonneaux âgés d'une se- 
maine, ajoutez 10c; pour ceux de 
deux semaines, ajoutez 20c chacun, 
ne pas en commencer 


Pourquoi 
quelques-uns avec vos poussins 


cette année, et les séparer à 5 se- 
maines ? 


Ecrivez 
d'hui à 

J. J. Hambley Hatcheries Ltd. 
601, avenue Logan, Winnipeg, Man. 


ou téléphonez aujour- 


Attention! 


Nous avons pour livraison 
immédiate 


Chevrolets 
Meteors 
Pontiacs 


Aussi camions de une demie 
à 3 tonnes, neufs et usagés. 
Echanges acceptés 
Termes, si désiré 


Attention toute spéciale 
accordée à nos clients 
de longue française 
de la Saskatchewan. 


Pour tous renseignements, 
écrivez ou téléphonez à 


O. MOUSSEAU 


283, avenue Provencher, 
St-Bonitace. 


Téléphone: 206 130 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 


Hôtels — Blocs — Magasins généreux à le compagne — 
Résidences de ville — Résidences d'été (au Lac des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 


A VENDRE 
Maisons de ville, etablissements 
de commerce et fermes 
Service sûr, prompt ei Courtois 
Voyez Rent Pariseau ou 
W. C. A. Grant 


Venez, téléphonez, écrivez 
ou te aphiez 
Provinces Investment 
0, rue 
Tel 925 266 


Four 


Le. 


Main 
Le soir, 925 #95 
Fondé 1! y à 2% ans. 


OCCASION EXCEPTIONNELLE — A 
VENDRE — Ancien emplacement et 
ermis de la crémerie de St-Claude 
Domprenant: terrain bien situé pour 
écoulement d'égouts: garage pour 3 
camions: bouilieur 20 ev.: 2 puits 
250 et 200 pieds, fournissant quantité 
d'eau suffisante pour cCrémerie, 5 
camions en riait état de fonction 
nement (3 1% tonne et 2 de 1 
tonne) Laseules: pompes: etc. Un 
des meilleurs districts de la provin- 
ce pour l'industrie laitière oduc- 
tion en 194$: 550,000 liv. de beurre 
Le tout à un prix très réduit. Pour | 
tout renseignement, s'adresser à 
Louis Bazin, St-Clauñe, Man. Télé- 
phone: 20. 469-2P. 


| A VENDRE — Poële électrique MeCla- | 


{table que possible à un prix très 
{convenable 
Nous ne doutons pas que la 


ry, 4 ronds, four haut, en bonne age | 


dition: #$5000. Mobilier de salle 

diner en chêne patiné (fumed re | 
avec vaisselier: $3500. S'adresser à 
163, rue Bertrand, St-Boniface. Télé- 
phone: 206 315. 461-52P. 


A VENDRE — Mobilier de salle à di- 
ner (idinette), 6 pièces, 
pâle; 1 fauteuil capitonné en bro- 
Cart vert pâle; 1 table à lampe en 
noyer; 1 table à café en noyer: 
machine à laver Maytag American, | 
capacité 12 livres: 2 comptoirs à 
étalage. Pas d'agents. S'adresser à 
619, rue Langevin. Téléphone: 202 613. 

453-52C. 


en acajou | 


ON DEMANDE — Femme cultivée et | 
ambitieuse, Occasion exceptionnelle 
our commerce local permettant des 
eures faciles de travail Doit être 
bilingue. Ecrire, en donnant numéro 
de téléphone. à Boîte 475, La Liberté | 
et le Patriote, 619, avenue McDermot, 
Winnipeg. 475-52C. 


A VENDRE — Divan-lit, 
condition: #35.00. Cabinet de cuisine 
nouveau _ modèle, émaillé blanc: 
52000. Glacière en métal émaillé 
blanc acité 75 iv, de glace: 

$35.00 Téléphoner à 201 208. 

464-52P. 


A VENDRE — Bungalow neuf situé 
rès des écoles et de la basilique, 
589, rue Langevin; 5 chambres 

et une chambre de récréation fi- 
nie dans le soubassement, chauf- 


fage à eau chaude, chambre de 


bain en vitrolite, 
possession imm 
à Louis Boux, 
Marie, 


arage attenant, 
ate. S'adresser 
114, chemin Ste- 
Téléphone: 204 148. 
470-52C, 


A VENDRE — BOL de forgeron 
et belle maison de chambres. Eau 
courante. Village canadien-français 
où il y a une grande demande pour 
un forgeron et machiniste, PRE? 
d'ouvra Lo dans un grand distric 
Prix, $5,500.00, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Anne au C anada 


ardiens du sanctuaire de la 
Boane Ste-Anne à Besupré, in- 
vitent les dames qui font partie 
de cette congrégation à faire à 
|Beaupré un nèlerinage de dévo- 
tion envers la Bonne Ste-Anne 

A notre dernière réunion, le 
R. P. curé et les dames présentes 


[transport spécial et aussi confor- 


| aux 9 et 10 septembre. Donc, 
| arrangement avec 
IR. 


l55 du soir, 


en très bonne | 


Dans ja banlieue — Magasin de vian- 
des et d'épiceries. Chiffre d'affaires 
mensuel: $4,000.00., Loyer à bas prix; 
bail. Prix, $5,500.00; stock, environ 
#4,000.00. 


FOUR PROVINCES INVESTMENT CO. 


300, rue Main Téléphone 925 266 
Le soir: M. Pariseau - Tél: 935 995. 


(Au sud de l'avenue Portage) 
71-52C, 


MAISONS A VENDRE 
5.-Boniface — Duplexe de 8 chambres, 


2 installations de plomberie, bons 
revenus, plus 4 chambres pour ac- 
quéreur, Prix, $6,800.00; comptant 


requis, $2,500.00, 


| St-Boniface — sur la rue Côté. Cottage 
de 3 chambres, garage et grand lot, 
Possession immédiate. Prix avanta- 
go, $1,295.00; comptant requis, 


Norwood — Bungalow ultra moderne 
de 5 chambres, excellente condition, 
situé à un angle de rues. Prix, 
$7,300,00; comptant requis, $3,500,00. 


St-Vital — sur la rue Berrydale. Mai- 
son semi-moderne de 6 chambres, 
grand lot, près de service de trans- 
port. Prix, $3,800.00, à termes. 


St-Boniface — sur la rue Youville. 
Bungalow semi-moderne de 4 cham- 


bres, en bonne condition; garage. 
Prix, $3,950.00, à termes, 
Norwood — sur la rue Traverse. 


Maison de 9 chambres entièrement 
moderne, Praneters de bois dur, 
chauffage eau chaude, bons reve- 
nus, plus 4 chambres pour acheteur, 
Une véritable aubaine $5,500.00; 
pourrait être acquise pour un verse- 
ment comptant de seulement $2,500. 


ROYAL REALTY CO, 
516, édifice pau ‘| 
él. 927 702 


Tél. 925 801 
Le soir, M. J.-R, Poirier, tél. 41876 
472-520. 


Dr Jozef D. Bzowy 


N.D., B.S., 


Homéopathe 
Appareil moderne pour diagnostics. 
examens du sang, de l'urine, 
Traitement de maladies chroniques 
30, rue Charles 


Tél: 592 870 Winnipeg, Man. 


L'assurance protège 
votre Propriété 


C. FRANKE & CO. 


Agents d'assurances générales 


Hypothèques — Prêts — Ventes 
d'immeubles 


Nous faisons une spécialité d'assu- 
rer les institutions religieuses, les 
églises, écoles st plus grands 
établissements 


Tél. bureau 925 090 Rés. 501 563 
702, édifice Confederation Life 
Winnipeg, Man. 


J.-R. POIRIER 


annonce 


qu'il est maintenant 
au service de la 


Royal Realty Co. 


Consultez-nous 
pour un bon choix 
Ventes et achats de propriétés 
de ville et de campagne, de 


fermes et de maisons de 
commerce. 


516, édifice Mcintyre 
Tél.: 925 801 —— 927 702 
Le soir, téléphoner à 
M. Poirier, à 41 876 


Hypothèques — Prêts — Perceptions de comptes, de loyers 
R.-J. BLONDIN, gérant 
410, éditice Somerset Tél. 927 486 — Le soir: 35 966 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour 
General Casualty Company of America 
General insurance Company of America 

cditice Avenue Winnipeg, Man. 

Téléphone 927 803 

Accidents -- Aujomobiles — Vols avec etfraction et à main armee — 

Biens personnels — Bijouterie — Fourrures — Glaces Ce magasins — 

lncendies et autres genres d'assurances 

“ #1 Protection et Service. Aucune autre n'est meilleure 
GENERAL à n'importe quel prix! 


ie Manitoba 


314-315, 


| Au Sacré-Coeur 
Avis aux Dames de Ste-Anne 


Cétte année 1950 marque 1 
centenaire de la fondat on de 1 


A cette oc 
sion, les RAR. PP. Rédemptoristes, 


se sont montrés unanimement en 
faveur de ce pèlerinage 

Madame la prési 
voulu commencer 
nécessaires pour 


dente a bier 
les démarches 
s'assurer un 


|plupart de nos dames voudront 
prendre. part à ce beau et pieux 
pélerinage. La date en est fixée 
par 
la Cie du C. N 
les prix sont de gs 45 sous, 
aller et retour, sans lit, et $51.50 
avec lit. Le départ de Winnipeg 
aura lieu le 6 septembre, à 6 h. 
pour arriver à Beau- 
pré dans l'après-midi du 8 sep- 
tembre. 


Vous comprendrez fac 
que pour la bonne ma 
l'organisation nous avons besoin 
de savoir très tôt combien de 
pèlerins nous aurons. Pensez-y 


et si vous désirez d'autres rensei- 
gnements, veuillez s. v. p. vous 
adresser aux dames suivantes qui 
forment le comité: 


Mme ©. Roy, présidente, Hôtel 
Roblin, Tél: 25 798, Mme H. 
Gauthier, vice-présidente, 591 
Sherburn. Tél.: 723 441, Mme P. 


Guay, Ste 1, Holyrood Court. Tél.: 

28 65:, ou encore à Mme J. Cari- 

gnan, secrétaire, 580, ave Elgin. 
La secrétaire 


Société St-Jean-Baptiste 
La réunion mensuelle de la So- 
cité St-Jean-Baptiste aura lieu le 
lundi 17 avril au local paroissial. 
Tous les membres sont priés d’être 
présents. 
Enfants de Marie 
La réunion mensuelle des En- 
fants de Marie aura lieu le lundi 
17 avril, à 7 h. 30 p.m. En cette | 
Année sainte, on vous demande | 
de venir nombreuses aux réu- 
nions qui sont pour vous une fa- 
çon de témoigner votre amour | 
envers la sainte Vierge. | 
Soirée des Jeunes | 
Toute la jeunesse canadienne- | 
française de la ville est invitée à | 
une soirée organisée par le Co- | 
mité récréatif du Club du Sacré- 
Coeur, le dimanche 16 avril. Les 
grandes élèves de notre école sont 
en charge du programme. Un goû- | 
ter sera servi à la fin de la soirée. | 


AU CLUB DU SACRE-COEUR | 
Ligue de 10 quilles 


gers frais. 


Winnipeg, Man., 


Pas de délai! Nous pouvons installer immédiate- 
ment votre brüleur à l'huile automatique! 


Voulez-vous avoir un chauffage à l'huile ou désirez-vous 
faire installer le chauffage automatique à l'huile dans une 
nouvelle maison? Téléphonez-nous! Nous pouvons faire ce 
travail immédiatement sans délai ennuyeux. 


Le Brüleur à l'Huile “TECOWAY" 


est un bon choix pour les maisons de l'ouest! 


Paiement à termes si désiré 


Vous jouirez davantage du 
confort de votre foyer lorsque 
vous y aurez fait installer un 
"Tecoway" 
ne donne aucun souci et fonc- 
tionne automatiquement sans 


le 14 avril 195Q 


Il est propre — 


tracas ni inquiétudes. Ses 

caractéristiques avantageuses 

comprennent : 

© Grand réservoir 

e Thermostat mural 

e Régulateur de chaleur 
maximum et minimum 

© Indicateur du réservoir et 


filtre d'huile 


Prix, comprenant installation de premier ordre 


369.00 


AVIS: Charbon enlevé 


On peut enlever votre provision actuelle de charbon, moyennant de lé- 


Rayon d'appareils de chauffage, 3e étage, centre. 


#T. EATON Cu 


Equipe f G. P. re a vu 
Canadian Publishers 27 15 AA ee rs “sl à 
i ê St-Boniface — ee ow moderne de 
rie mgà A | 20 4 chambres bâti il a 4 ans, pus 
€ opun k chers de bois aur” Prix, $7,3 
Banque Can. Nationale 15 comptant requis, #2,500.00, 
St-Boniface — Maison de 7 chambres, 
Notre banquet annuel semi-moderne, Prix, $4,300.00, à 
termes. 
du Club du Sacré-Coeur, tenue | St-Boniface — Maison de 5 chambres, 
semi-moderne. Prix, $3,800.00, à ter- 
dimanche soir, il a été décidé de mes, 
tenir notre quinzième banquet Norwood — Maison de 7 chambres, 
annuel dans notre salle paroissia-| moderne, planchers de bois dur. 


Prix, $6,800.00, à termes. 


St-Boniface — Bloc de 6 suites bâti il 
a un an; revents mensuels, $487.00 


le, le mardi 23 mai, à 7h. p.m. 
Un comité spécial, composé du 
président du club et de MM. Al- 


rix, $36,000.00; comptant requis, 

phonse Guay et Edmond Pazdor,| $14,000.00. 
s'occupera de cette organisation. | St-Boniface — Magasin d'épiceries et 
Pour le moment, qu'il suffise| 9509087455, ne "7 76 Fa 
Mis, "a 
de dire que seuls les détenteurs 00; stock au -prix coûtant, envi- 


ron $3,000.00, à termes. 

Près de NHOIDSE ee again Hevents 
dans bon district français evenus 
mensuels, $3,500.00, Prix, $3,000,00 
termes. 


de billets seront admis au ban- 
quet. Les billets seront en vente 
dès cette semaine. Avis aux inté- 
ressés ,.. 
Les concours { : mnt 

Les coneours junior et senior NILNRRIRE DE REISSUN - RRAUET 
de snooker sont tous deux rendus St-Boniface 
aux finales. Chez les hommes, M. Téléphones: Bureau: 929 398 
Jean Carignan rencontrera Ro- 


| 
22 | 
27 
A la dernière réunion du comité 
| 


476-52C. 
land Gosselin tandis que chez les Vs st 4 

jeunes, Roland Gosselin se mesu- ni À: PENDER Pr 

rera contre Léo St- Laurent. t-Boniface — Maison moderne de 11 


chambres, très bien située, Chauffa- 
ge automatique. Prix, $10,500.00, 

St-Boniface — Bloc de 4 suites, en- 
tièrement privées; rès de l'arrêt 
d'autobus et de toutes les commo- 
dités, Revenus mensuels de $169.00. 
Prix, $10,500.00. 

St-Boniface — Bungalow moderne de 
6 chambres, près des écoles et de la 
basilique. Prix, $8,000.00, à termes. 

St-Boniface — Dupiexe ultra moderne, 
chauffage à eau chaude automatique; 
garage; grand lot, Prix, $12,500.00. 

Norwood — Maison semi-moderne de 
6 chambres. Prix, $4,100.00 

Norwood — Bungalow moderne de 6 
chambres. Prix, $6,800.00 


Les amateurs de ping-pong se 
pratiquent en vue du grand tour- 
noi pour le championnat du club. 
Les intéressés sont priés de suivre 
le tableau affiché dans la salle de 
quilles pour plus amples rensei- 
gnements à ce sujet. 


Soirée des jeunes 
N'oublions pas la soirée de di- 
manche! Les grandes élèves de 
l'école ont pris l'initiative de pré- 
senter tous les numéros au pro- 
gramme et elles promettent une 


Norwood — ttage ultr -mode 
soirée très intéressante. Venez |‘ 5 Rasé” rss e, près de ie 
nombreux encourager nos gran-| les commodités. Prix, $1,100.00 
FT TES Norwood — Duplexe moderne de 11 

chambres, Bel emplacement. Prix, 
#11,000.00 


S'adresser à 
Art. TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER 


190, ave Provencher 
Tél: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


A VENDRE 


COUMRRE ) épiceries et de viandes, 
etc. à Winripeg, bon chiffre d'affai- 
res. Loyer, par mois pour ma- 
£gasin et logis de 4 chambres, Prix, 
ameublement, 20: stock en 
plus, environ $1,000.00 

MAGASIN GENERAL dans bon village 
canadien-français, 35 milles de Win- 
ni à ameublement moderne, yer, 
53h.0 par mois. Prix, $3,500.00; stock 
en plus au prix coûtant. 

RESTAURANT à 65 milles de Winni- 
pes village canadien-français, Bà- 
isse 26° X 40’, ameublement moder- 
ne; aussi ma 22° x 24, le tout 

presque neuf. A si 06 pour 

âtisses et ameublemen 


JOHN J. ARKLIE 


Optométriste et Opticien 


Examen de lo vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 650 


Portage et Hargrave 


PLOMBERIE 
et RÉPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes. 
Ouvrages et réparations de toutes 
sortes. 


FERMES À VENDRE 
& HEATING CONTRACTURS ||113,AGRES TOUTES EN CULTURE, 
214, rue Garry, Winnipeg. Tél. 922 192 gt Ra A a Ets be 


Ccanadien-fran : 
lage A 


tisses 
ts artésien, électricité, Prix 
00 de l'acre. 
160 ACRES, 85 acres en culture, le res- 
te en foin, bois et Péturage, Mai- 
son moderne de 7 chambres: étable 
50° x 60. autres hâtisses, eau en a- 
bondance. Ferme cas pour cuil- 
ture mixte. Prix. $8,000, 
Lou / ACEBS, À culture, 320 e su 
e re: en et pâtur: mn 
bétisses; bonne eau. Prixs #8,500.00. 


410 ACRES TOUTES EN CULTURE, 
bonne eau, très bonnes bâ , Sur 
ee" chemin, 35 ou.es de Winni- 

Prix, $30,000.00 

205 s'ACPES TOUTES EN CULTURE, 

bonnes bâtisses, eau en abondance, 

électricité: 1 mille d'un Pope, ca- 
nadien-français 30 milles de Win- 
nipeg. Prix, $5800 de l'acre. 

200 ACRES, 170 en culture: maison, 
étable et autres bâtisses: bonne eau, 
électricité; près d'un p'iisse sans cena 
dien- -français, à 20 mi 
peg. Prix, $5200 de PS 

3% Acnke TOUTES Ex CULTURE; 
3 graineries,' 5,000 pieds de bois de 
construction, à 113 nee, d'un eg 
canadien-français. a, milles € 
Winnipeg. Prix, no ‘de l'acre. 

| Pour autres fermes, s'adresse: à 


Art. TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER 
| 190, ave Provencher 
| Tél: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


l #62-1C. 


Demandez M. W. J. Harb 
Téléphonez, le soir, à 80971 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


HAVEN 
LUNCH 


344, re Main 
Prix populaires - Service courtois 


Salles de banquets pour toutes 
occasions. 


Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 


Gus George, prop. 


Téléphone 921 076 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Initiation 


Notre Ccnseil aura une initia- 
tion dimanche prochain, 16 avril. 
Cette initiation, au premier degré 
seulement, aura lieu dans nos 
salles de l’église du Sacré-Coeur, 
à 2 h. 30 de l'après-midi. Ceci 
est une innovation pour notre 
Conseil et nous espérons qu’elle 
recevra l'approbation de tous les 
Chevaliers. Un nombre restreint 
de candidats recevront en ce jour 
ce beau premier degré et forme- 
ront ainsi le noyau de notre gros- 
se initiation du mois de juin. Ce 
degré sera conféré avec un soin 
minutieux, quant aux détails, et 
tout le temps voulu sera accor- 
dé à cette cérémonie. Nous som- 
mes assurés qu'un grand nombre 
de Chevaliers qui, dans le passé, 
n'ont pu se rendre le matin, se 
feront un plaisir d'assister à ce 
degré qui sera conféré par un 
artiste en la matière. Nous vous 
donnons donc rendez-vous pour 
dimanche après-midi, 


Notes 


Dans son dernier numéro, le 
News, organe du Conseil Supré- 
me, publiait un cliché de la table 
d'honneur du banquet lors de no- 
tre dernière initiation. 

Aux dernières nouvelles du 
grand concours d'initiation, la 
Saskatchewan se classe encore 
la première, ayant rencontré 196% 
de son quota. Québec, avec 153% 
de son quota, avait initié 9,200 
nouveaux Chevaliers. L'Etat ma- 
nitobain se classe également par- 
mi les premiers avec 100% de 
son quota, et le Conseil Proven- 
cher, en particulier, compte 140 
nouveaux Chevaliers, Ces chiffres 
peuvent sembler arides, chers 
lecteurs, mais ils sont nécessaires 
afin de démontrer que l'idée co- 
lombienne fait de grands progrès 
au Canada, 

Le Cercle Démosthène s'assem- 
blera le 19 avril prochain. Le di- 


recteur de ce cercle, Frère P.-E, 
LaFlèche, nous faisait part à la 
dernière assemblée d'un débat 
qui aura lieu à la deuxième as- 
semblée de mai, Des membres du 
Cercle Démosthène prendront 
part à ce débat qui ne manquera 
pas d'intéresser vivement tous les 
Chevaliers. Sujet: “Serait-il avi- 
sable que le Canada devienne 
partie intégrante des Etats-Unis?” 

Le Frère Victor Guilbert, pré- 
sident du comité de recrutement, 
invitera tous les présidents et 
secrétaires de nos sous- -conseils 
à une convention en vue de pré- 
parer l'initiation de juin et de 


|connaître leurs vues et désirs pour 


le bien de l'Ordre. Cette conven- 
tion aura lieu le dimanche 30e 
avril 

Nos retraitants sont revenus 
enthousiasmés. Leur nombre ce- 
pendant aurait pu être plus con- 
sidérable, Est-ce apathie ou man- 
que d'organisation? Ce serait une 
lacune à combler pour l'avenir, 
Pensons-y sérieusement, 

La salle du haut est bien belle 
et bien aérée, Peut-être trop pour 
quelques-uns qui regrettaient la 
proximité de la bouilloire. 

BISTOURI. 


NEW-YORK — Dans un messa- 
ge de Pâques à l'adresse de l'Eu- 


[rope orientale, le cardinal Spell- 


man, de New-York, a demandé 
récemment aux catholiques de 
conserver fidèlement la foi de 
leurs pères, dans un discours ra 
diophonque à l'adresse de la Pot 
logne, de la Tchécoslovaquie et 
de la Hongrie. Le cardinal dit que 
les martyrs de la persécution 
communiste, comme le cardinal 
Mindszenty, Mgr Stépinac et Mgr 
Beran, de même que tous les 
autres martyrs connus et incon- 
nus des bommes, maintiennent 
encore le flambeau de la foi. 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Tél. : 726 456 


Winnipeg 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de priétés de ville 
ou campagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
commerce, FERMES de tous ques HOTELS ou 


autres COMMERCES > 


MARION et ARPIN 


St-Boniface, Man. 


David Marion, 668, avenue Taché — Tél 
£.-J-R. Arpin, 147, ave Provencher — Tél: 


201 028. 
Bur, 203 172; rés, 203 1317 


Diplômés du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


C4 RL on morluaire 
Desjardins — McGee 


138, 
T 


vd Dollard 


él 
él. 


$t-Bonitace 
201 467 


